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guerre, antiques  &  modernes: 
qui  fc  voyent  à  Çomo,au 
Mufée  de  Paolo 
louio, Euefquc  ^  ^  . 

dcNoccre: 


Traduites  par^Uifed^Eueron, 


Auecpriuilegc  du  Roy. 


A  PARIS, 

Pour  Galliot  du  Pré,  tenant  fà  bouticque  au  Palais,  au 
premier  pillicr, en  la  grande  Salle, 


GNE  VR 

cardinal 
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ILLVSTRISSIME 

DE  lORR A  I  , 

E  fecours piîoydhkydont  il 
yoasü  pieu  (  Monfeiÿfieur) 
yferemeïsmoy  au  milieu 
de  mes  plus  grandes  affli¬ 
gions^  demeure  tvufiours 
graué  en  mon  cœur  ^auec 
la  mefmeforee^cjue  du  iour 
me/mes  que  ie  tay  receu: 
€>*  ce ,  qui  ta  encore  plus 
ymement  infculpé^ont  eflé 
les  faneurs  gratifica¬ 
tions  y  que  la  main  lîberalede  voflre  grandeur  a  daigné  depuis 
efiendrefur  woyMais  lafortmieyqui  riefl  encore  lajfe  de  me  tra¬ 
vailler  ^ne  rrfa  point  permis  que  te  vous  peujfe faire  quelquefèrui- 
cepour  le  mérité  de  tant  de  bienfaiBs,  Pour  cela  (tout esfois  )  ne 
demeure  ^  que  la  racine  de  la  rertu  recognoilfante  ne  foit  touf 
iour  s  en  fa  yiuacité:0'\ft  bien  ie  ne  puis  par  autres  effcBs  mon- 
ftrer  les  forces  de  ma  yolonté^  fi publyede  pour  le  moins  partout 
le  monde f es  grâces  yque'tayrecetiés  de  F^SMuflrifimey  qui  ejl  U 


mhejf  i'^eies  pinces  ma^tanims  doiuentleplus  defrer.  Or^ 
monfemeurJifMtcesiompAffezles  ries  abrégées  des  iUujlreSy 
qmfontau'MiufeodePaulelouiodeme  fuis  amfé  d^en  traduire 
la  plus faine  partie.Ceque  i'ay  faiBdautantplusvolontiers^que 
iyaytrouué  celle  du  de  lerufalem,claire  lumière  eÿ-  diui- 
ne  jflendeur‘ de  voftre  maifondes  yertus  duquel  paragonnées  d 
l’ambition,ykes,&yertusdesautresprmces  cy  dedans  defiritSy 
font  d'autae plus  reluire/ès  faiBsyquefon  entrepr'ife  efloitfain- 

Beet^  magnanime.il ymsplaira,monfeigneurJereceuotr de  cejt 

(gilamyable,  duquel  yous  auez,  acoujlumé  regarder  les  mures 
des  vertueux, pour  petites  quelles foient:  eÿ*  me  maintenir  touf 

tours enyofre bonne grace.De  Paris, ce  xiij.de luillet y  *  555^* 
{^ajlre  treshumble&  trejôbéijfant  fèruiteur,d  Eueron. 
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A  B.  D*£VERON.- 

Alexandre  ymmt  ne.fiit  onccj  pjr  A pelle. 

Si  au  vif  exprirfié^tant  de  casquonenfacey. 

Qùky  peinke  fe  vevk  mn  feulement  U  face^ 
Mais^atieeques  le  corps  famé  diume&  beEe 

Ve  maint  hommc^qiAIlaflre  â  bon  droiB  onappeUe:: 
Car^iCe  que  le  pinceau  avn  A pelle  ne  traccy. 

Tu  peints  la  valeur  viue^&  Hhomeur.As*  lagrace^ 
Einuincîhle  vertu ^  les  mérités  d!eUe\ 

Encor  enfaiftnt  veoir  lès figures  prefentes , 
Voy[Eueron)toy-mefme  au  vif  tu  reprefentesy 
Auec  ton  îouiorfi  quen  ton  æuureîeîy 
lllufirantplftâfncorçishomn^^ 

Tu  te  rends  aufemhUble  illufire  O*  valeur  eu  Xy.. 
Etfaisluyre  ton  nom  clairement  immorteL 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE  DY  ROY, 


ff 


L  eft  permis  à  Galliot  du  Pré,  libraire  iuré  en 
rVniuerfité  de  Paris ,  d’imprimer ,  ou  faire 
imprimer,  &  expofer  en  vente  les  Eloges  de 
vies  des  hommes  illuftres  de  Paolo  louio,  tra 
duites  en  FrariçoisiÔc  defenfes  faiétes  a  tous  autres  mar- 
chans,  imprimeurs, libraires,  &:  autres  quelconques,  de 
n’imprimer,faire  imprimer,ny  expofer  en  vente  lefdites 
Eloges  de  vies,  au  pays  de  France,  pendant  de  durant  le 
terme  de  dix  ans,à  comencer  du  iour  que  IclHiéls  hures 
aurôt  efté  acheuez  d  imprimer.lâns  le  vouloir  de  cofen- 
tement  dudit  du  Pré:Sur  grandes  peines  applicables  au 
Roy  noftre  Sire,&  de  perdition  defdits  liurcs  autrement 

imprimez.Comme  plus  à  plain  eft  contenu  au  priuilege 

fur  ce  donné  à  Paris,le  vingt  vniefme  iour  d  Aouft,  1  an 
de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  Ôcdu  régné  de 
François, fécond  de  ce  nom, le  premier: 

AinQ  figné ,  Par  le  confeil,de  Courlay  ;  de 
Teellé  fur  ftmple  queuç  en  çirciaune. 


Achcué  d  imprimer  le  23.iour  d  Aouft,  155^* 
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ceremonies.  Et pource  ils  vfent  d ’vne  mytre haute  de 
ornée  de  pierreries,  de  de  la  chappe  encores  auec  vn  ha¬ 
bit,  qui  ne  diffère  en  rien  à  celuy  que  portent  les  ponti- 
.fes  Romains,  aux  offices  folennels.  le  croy  que  les  He- 
brieux  prindrent  cefthabit  des  Perfes,  defquels  il  vint 
finablem^ht  a  nous .  Mais  les  lettres  Grecques,  qui  fc 
voient  au  reuers  de  la  medaille,ne  veulét  dire  autre  cho- 
fe,  Cmon.Au  liberal Ar fixes  7{py  des s. Vouvcc  quauec 
le  tefmoigriage  de  Plutarque,  Artaxerx es, lequel  fut  fre- 
re  de  Cirus  mineur,  de  fut  appelle  Mnemon,c  eft  à  dire 
recordatif,pour  la  différence  du  fuperieur  Artaxerxes, 
quifappelloit  Loguemain,  fut  nommé  par  Eirnom  Ar- 
(axes .  A  cefte  coniedlure  s’acorde  encore  leprobleme 
de  Plutarque ,  par  Icv^uel  fe  comprend  que  les  Roys  de 
Perfe  eurent  le  nez  aquilin,  comme  il  Ce  di£t  de  Cirus 
maieur.Et"en  ce  Qe  fa^  aucune  difficulté  que  les  lettres 
yeftans  grauées  ne' parlent  aucunement  d’Artaxerxes, 
ne  des  Perles  ipôurce  quelaveritéfedemonftrepar  li¬ 
mage  du  Sagittaire,qui  fied  en  tribunal,  eftant  au  reuers 
delà  médaillé:  d  autant  que  le  mefme  Plutarque  eferit 
que  les  Roys  de  Perfe  fouloient  battre  monnoye  dbr 
de  d  argent  auec  l’image  du  Sagittaire,  y  adiouftantvne 
fubtile  parole  du  Roy  Agefilas  :  lequel  ayant  heureufè- 
ment  guerroyé  de  par  mer  de  par  terre  contre  les  Perfes, 
de  eftant  for  le  point  d’auoir  la  vidtoire  entière,  fut  rap¬ 
pelle  du  magiftrat  des  Lacedemoniens.Et  luy  eftant  de¬ 
mandé  d’vn  lien  amy,  pourquoy  il  eft  oit  fi  toft  retour- 
né,eftant  en  efperâce  d’auoir  en  peu  de  temps  vne  gran¬ 
de  vidoire  :  luy  refpondit  en  cefte  forte:Commcnt  ?  tu 
•  t  esbahys  dôcques  toy,quias  praticqué  l’art  militaire, de 

aiij 
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ENTRAI  CT  DE  S  VI  ES 

ce  que  ie  nay  peu  fouftenir  la  fureur  de  trente  mil  ar- 
chierstoLïs  frais.  Maislautre,  quin  auoit  nullement  en¬ 
tendu  que  de  Perfeen  Ionie  fuft  venu  aucun  fecours^, 
blafmant  tôufiours  l’occafion  de  (bnlbüdain  retour^en 
tendit  tardement  la  promptitude  du  fubtil  mot:pource 
qu’ Agefilas  taxoit  auec  celle  infamie  les  nobles  citoy  es, 
qui  par  enuie  de  fa  gloire  corrompus  de  Tiflaphernes 
Roy  des  Perfes,  auec  trente  mille  ducatsfagittairesjla- 
noient  ainfi  honneftement  rappelle  d’Afie.  Mais  pour 
ne  memonftrer  grofiier  d  entendement,  ie  nefcriray 
point  dauantage  d’Artaxerxes:ayantPlutarque5trefelo- 
quenthifl:oriographe,efcrit  amplement,  quel,  ôc  com¬ 
bien  grand  il  fut.  le  louëray  neantmoins  auec  finguliere 
recommandation  vnecho{e,qui  ^  Pendroidtdvn  Prin¬ 
ce  tient  le  lieu  de  fupreiiic  vertu,  &:  couure  honorable¬ 
ment  les  macules  (  fi  aucunes  en  y  a)  des  vices  intrinfe- 
ques,quieftrapparence  d  Vne  excellételiberalité.Pour- 
ce  que  en  Artaxerxesie  veid  vne  telle  grandeur  de  cueur 
aux  gratifications  de  donner, dont  il  vfoit,que  plufieurs 
fois  en  recompenfe  d’vn  bien  petit  don ,  de  village,  ôc 
qualité  de  foibles  fèruices,  donnoit  non  feulement  les 
grands  poix  d  or, mais  aufii  ôc  les  citez, 3c  les  prouinces. 

« 

Sous  leportuiB  d*  Alexandre  le  grand, 

AIexandrc,Roy  de  Macedoinc,Iequel  fubiugual  O- 
rient,  ayant  acquis  le  furnom  de  grand,  borna  fon  Em¬ 
pire  de  la  mer  Indiane,ôc  des  monts  Riphées.ll  euft  ceft 
honneur  d’honorable  front,ôc  la  delicateflc  du  beau  vi- 
fege;  ainfi  que  de  ce  font  foy  fes  iptedaillesjôc  ftatues:  & 
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fur  tour  auec  le  tefoioignage  des  Grecs,  lefquels  fidèle¬ 
ment  ont  defoitfà  figure.  Ceux  cy  efcriuent  aulsivne 
chofejquipourroit  fèmblermerueilIeuleiQi^  (ouuen^ 
tesfoy s  il  eftoit  couftumier  de  changer  (à  face  fèreine  &c 
belle  en  vifàge  elpouëntable  &  cRiel:  de  mefmementà 
l’heure  5  qu  iientroit  en  la  bataille ,  enflammé  de  colere, 
auec  les  yeux  menaçans  &  pleins  defeUjfulminoitvnc 
vigueur  belliqueulè.Ceftuy-cy  fbudain  des  fà  première 
ieunefle  (  comme  ilappartenoit  proprement  â  homme 
grauement  apris  d’honneftes  couftumes,  ôd  de  lettres 
fous  la  dilcipline  d’Aiiftote,  fon  précepteur)  haulça  la 
force  de  fon  courage  tant  genereux,&  enflamé  de  cou- 
uoitile  delouange,quen  la  coneurrence  deThonneur,!! 
fèntoit  grand  deplailir  de  la  gloire  de  ion  peretlequely 
ayant  debelle  detouscoftez  fesennemys  ôeprins  tant 
de  citez  par  force, fembloit  qu’il  ne  luy  laifTafl:  quafi  plus^ 
rien  a  faireieftant  d’inclination,  pour  tenter,  auec  les  ar¬ 
mes,  choies  beaucoup  plus  grandes, ou  fà  naturelle  ver¬ 
tu  non  encore  cogneuë  monftrafl;  fafplendeur.  Mais  la 
fortune( corne  il  aduient  le  plus  fbuuét) honorable  aide 
des  cueurs  magnanimes, receuant  Alexâdre  l’inuincible 
exercite  de  fon  pere  mort, luy  promettoit  plus  large  ca- 

f)agne  tk  de  Royaume ,  &z  de  gloire ,  qu’il  ne  defiroita- 
ors.Eftantdoncquesilluftréparenrichiflremétdegran- 
difsimes  vertuz,  pafla  d’Europe  en  Afie,  defiinée  à  & 

f gloire  fàtalerou, apres  innu merables  viftoires  de  batail- 
ês,  meit  le  ioug  à  toutes  nations,  auec  telle  félicité,  que, 
iufques  aux  deferts  desScithes,&  des  Indians, il  côfacra 
autels  en  tefinoignage  de  fa  vidoire.Mais  cefluy-cy, 
<jiji  fut  réputé  d  auoir  eflargy  la  renommée  de  fon  nont: 


DES  V  TE  S 
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par  dcffus  tous  les  hommes, pouuoic  eftre  eftime  part 
ciper  des  Dieux, fi  finablemec  luy,qui  auoit  vaincu  tou 
tes  autres  chofes,  euft  apris  à  fe  vaincre  foy-mefmes,& 
n’euft  point  afpiré  vainemement,  a  fe  fau  e 
dorer  pour  vn  certain  Dieu .  Pource  que  les  Perfes ,  luy 
complaifans  auec  trop  grande  adulation,  auoient  cor-  . 
rompu  radmirable  efperance  de  fon  courage  magna- 
nim^leur  femblant  Alexandre(au  pris  des  autres  Roys, 
qu’ils  auoiêt  accouftumé  feruir)beaucoup  plusbeau,& 

plus  diane  d’eftre  reueré,  que  l’humaine  femblance  Et 
luy  aufsi  confiderant  fa  fortune,laquelle ,  en  aucun  lieu 
ne  luy  auoit  efté  contraire,  majs  auoit  toufioursdelor- 
donnéement  àuorifé  fes  defceins  &  entreprifes,  auoit, 
au  ec  vn  cueur  enflé,c6mencé  de  forte  a  lèntir  la  g  oire, 
laqile  de  foy-  mefmes  nailToit  auec  fes  œuures  meriieil- 

leufes,que  delà  enauant  il  fe  vergoignoit  en  public  de- 

ftrenéderinuincibleRoyPhilippe,auectrefgrademiu- 

re  d’Olimpiæd’autant  quejCofelTant  1  adultéré  de  la  me- 

re,ilfe  difoitfaulfemét  ellre  fils  delupiterHammon.  Et 

pource,s’eftâtdefpouïlléentieremétdetoutehumanite, 

Lee  yürongnerie  meflée  en  cruauté,  faifoitmourir  fes 
principaux  amy  s,  qui  blafmoiét  la  legerete  de  fon  cou- 
raacfuperbe.Maisles  auteurs  Grecs,  pource  que  tout  le 
monde  ne  fuffifoit  pas  au  iufte  tfiuphe  de  ce  leune  Prm- 
ce,  couuoiteux  d’infinie  gloire,  alfemWans  louange  fur 
louange,  l’ont  tellement  exalté  par  delfus  les  hommes, 
que  les  autres  nations  eftiment,  qu’il  fut  beaucoup  plus 
merueilleux,  qu’il  n’eftoit:  pource  que  n’ayant  encore 

cfprouué  la  fortune  contraire,  ce  pendant  quiltailoit 

naiftre  vne  guerre  de  l’autre,  mourut  en  la  Heur  de  Ion 
®  aage,5c 


SOVS  LE  PORTPxAICT  DE 
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trefinfîgne  Ôc 
incoparable  mcnte(s’il 
eft  ainfi  loyfible  de  cô- 
mencer)  &par  vn  au¬ 
gure  profpere,  deuant 
tous  autres  (è  doit  vé¬ 
ritablement  propoftr 
la  veuc  du  portraiôl:  de 
Romulus  Quirinus, 
deRome:pourcc 
que  dans  Rome  nefè 
trouue  aucune  effigie  de  nul  autre  homme  plus  no¬ 
ble,  par  fuccésjôc miracle  de  merueilleufe  origineiôc 
plus  excellent, par  vraye  eftimation  d’œuures  immor- 
telles:nefinablement  plus  honorable  5  par  dignité  de  fi 
venerable  vilàge  &  afpeét  :  comme  il  (ecognoifl;  ex- 
cellentement  par  les  hommes  doéles,en  la  ftatue  de 
marbrejlaquelleeftpourleiourd’huyau  prés  de  {àinét 
Laurés  en  Damas ,  au  deuant  de  la  maifon  des  citoyens 
Françoys ,  la  paragonnans  auec  les  médaillés  antiques. 
Nousreputos  dôcques  loyfible  de  reuerer  Tedificateur 
deleternelle  cité,fils(  comme  Ion  difoit)  du  dieu  Mars, 
ôc  par  confequent  auéteur  de  la  difeipline  militaire:  par 


ÏXTRAICT  DES  VIES 

laquelle  s'augmenta  inifîniement  Icftat  Romain, affîn 
que  là  fe  miflent  les  fondemens  de  Tempire  fatal ,  çour 
ne  le  veoir  iamais  moîndre.Pource  qu  en  ce  lieu  là, en- 
cores  au  iourd’huy ,  contre  le  vouloir  de  la  fortune ,  la¬ 
quelle  fbuuentefois  contrafte,fe  prennent  les  légitimés 
railons  ôtenfeignesderempireCe{àrien,&:aufsi  les  (à- 
crifices  de  la  vray e  religion, comme  d’vne  honorable  ôc 
reuerende  cité,  feure  demeure  &:  patrie  libre  de  tou^ 
tesnations,aprésauoirauec  les  armes  inuincibles  fiib- 
iugué  tout  le  monde,  Parquoy  véritablement  c  eft  offi¬ 
ce  de  Rome  feule,de  donner  les  loix,  ôc  donner  enco¬ 
re  les  Royaumes ,  à  ceux ,  quiles  méritent  par  tefinoi- 
gnage  delà  vertu, auec  claire  ôc  fempiternelle  fèmblan- 
cede  dignité  facrafainde, Mais  RomuIus,apres  qnil 
euft  ordonné  les  dccuries  des  cheualiers,efleu  le  Sénat: 
des  vieux,  diuiiéla  cité  en  Tribus , failànt  la  mon- 
ftre  de fes  foldats,e{l:ant au  plus  beau  de  fair  ferein  née 
fôudain  vne  obfcure  tempefte,s’en  retournant  au  ciel,^ 
partit  de  cefte  vie ,  comme  il  appartenoit  bien  au  fils 
d  vn  dieu.Pource  qu'il  ne  luy  reftoit  dé  conduire  à  fin 
neplus  grande, ne  plus  merueilleufechofé,  puis  qu’il 
uoit  vaincu  les  ennemys, rapporté  les  triumphes,5c  auec 
veuzfolennels  dédié  les  temples  au  Capitole  à  lüpiter 
Fereîrien,&:àlupiter  Stator:  que  de  monftrer  à  fes  ci¬ 
toyens, comme  il  n  auoitaucunemët  efté  homme  mor- 
teljapres  auoir  régné  trente  fept  ans.  , 

-  -  Soî^sleportraiBdeiiumàFompiîms^ 

ApresqueRomulus  fut  mort  au  paluz  deCapri,^. 
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déifié, luy  fiiccedaNuma  PompiJius.Ccftuy-cy  cfiant 
honore  par  renommée  dereligieufè  grauité&deiufti* 
celles  Sénateurs  Romains,  quieftoict  en  diïcorde  entre 
euxjlauoient  faid  venir  des  Cures  peuples  Sabins,aii~ 

près  delquels  Sénateurs  floriffoit la  difcipline  dVne  fe- 

uere&  incorrumpue  bonté:  pource  qu’eftans  demeu» 
lez  priuez  de  Roy  ôc  de  Capitaine , fous  rempire  du- 
quelilss  eftoientpar  tant  d’années  défia  accouâumez, 
leur  fembloit  eilrange  le  nom  de  liberté  à  eux  inco- 

gneué^neen  toutleSenatferetroiiuoitaucLinjIequel  a- 
uec  fuperbe  concurrance,à  vn  autre  égal  à  luy,non  plus 
que  à  foymerme,euft  voulu  concéder  la  dignité  roya- 
le.Doncques  auec honteux cofoiljmais heureux, parce 
apres, au  lieu  dVn  citoyen  Romain, 
rutxai^Roy  vii  homme  eftrangier,  6c  cluquel  onna- 

uoit  corne  point  ouyparler.Ceftuy--cy  ayant  auec  gra^ 
de  prudence  pacifié  tous  les  voyfins  de  fon  empife,  lefi* 
quels  par  l’muincible  vertu  de  Romulus  auoient  elle 
iLibiugueZjintroduifit  la  rcIigion:mitigant  par  la,k  fier- 
îe  du  peuple  ne  aux armes,  édifiant  à  Argilletum  le  tem¬ 
ple  de  lanus,  lequel  il  ferma  apres, affin  que  les  coura¬ 
ges  belliqueux  fopliaflènt  à  obferuer  la  paix,fous  efpece 
de  quelque  deité.  Et  vouloir  que  le  monde  creuft,  que 
ieschofes,quil  commandoit,  elloient  par  1  auis  admo- 
neftement  &  miracle  de  la  déeflè  Egerie,  laquelle  eftoit 
de  luy  adorée,6c  meCncmentlanuit,en  vne  vallée  plei¬ 
ne  de  boys  accompagnée  dVne  claire  fontaine:  6c  en  ce 

lieu  là,il  ordonna  deux  ordres  de  preftres ,  les  vns  pour 
feruir  aux  dieux,  ôc  les  autres  en  paniculier  a  lupi- 
iei:,Mars, 6c  Quirinus.  Il  efleutaufii  des  vierges  facro;. 
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faindes  à  la  déefle  Vefta,&  copartit  l’an ,  félon  la  raifon 
du  cours  delalune,eo  douze  moys,&declara  au  peuple 
lefquclseftoientlesioursdefefte,&  les  iours  ouuriers. 
Ayant  docquesainfialfembléles  ceremonies  des  cho- 
fes  facrces, telle  fut  leur  vertu, que  les  cœurs  &  les  pen- 
fées  de  ce  peuple  gros  &  terrible ,  en  furent  pleins  ôc 
pris, de  forte  que  facilement  ils  apprindrent  à  obferuer 
fa  iuftice,la  foy,&;  la  têperance:&  ceux, qui  deffailloient 
en  celà,nell:oientpoint  tantelpouëntezde  la  peine  or- 
donée  des  magiftrats,comme  de  la  peut  des  dieux.  Nu- 
ma  ayant  ainfi  régné  quaratetrois  ans ,  vieux  d’aage  de  - 

crépit, venantàlamort,laiiraRomefuperbe  par  la  gloi¬ 
re  de  la  guerre,  temperée  de  Ciin6lesloix,Se  floriifante 
dVnebônepaix.Les  médaillés  <1^  Broze^auec  les  lettres 
Sc  fon  image,  monftrent  que  fon  effigie  auec  la  coron- 
ne  fiiiilâ  tefte,qui  le  vcoit  en  pilleurs  lieux  de  Rome, 
cftvr^e. 

Sûut  le  portuiÜ  d’Artaxerxes. 

Celle  effigie  de  Royjportant  mittre^auec  fuperbe  ap- 
parâce  de  vifagejla  b^gie  longue,  &  le  nez  aquilin,  s’efl: 
toufiours  prifé  pour  celle  du  grand  Artaxerxes.Cefte 
mefmes ,  le  feigneur  Rodolpho  Pio  Cardinal  de  Carpi, 
ftudieux  de  toute  excellente  antiquité, la  môflra  infcul- 
péeen  vnefort  antique  médaillé  d’argent  àplufieurs 
docles  de  l’academie  Romaine,  pour  l’inter^reter:  qui 
faccordêrent  tous  par  certaines  conieaures  à  cefte-cy: 
poLircequeceftchofe  certaine  que  les  Roys  de  Perfe 

f  ordonent  aux  (àcrifices  des  Mages,  de  font  prmees  des 
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aage  &  au  milieu  du  cours  de  fa  vie .  Et  en  cela  ne  Juy 
fut  le  deftin  trop  contraire,  ne  Fayant  faid  rencontrer 
aux  armes  Romaines ,  leiquelles  (Fil  fuit  pafle  en  Italie, 
failàntefpreuuede  vertu  &  de  difcipline  militaire)!  eut 
fent  peu  defpouïller  delà  gloire, qu’il auoit première¬ 
ment  acquifeiou,  pour  le  moins,  luy  ofter  beaucoup  de 
la  Iplendeur  d Vn  Ii  grand  nom. 

Sotu le  fortraiH de  Firrhsis^  'Roy  des EfÏYotes. 

Entre  les  merueilleufes  mémoires  de  l’antiquité  Ro¬ 
maine,  tient  le  premier  lieu  la  ftatue  de  marbre  de  Pir- 
rhuSjRoy  des  Epirotes.Cefte-çy,plus  grande  que  le  na¬ 
turel, &  toute  entiere,auec  morrion  &  coifellet,en  ade 
d’homme  de  pied,appuyé  à  viie  lance,fê  voit  en  la  mai- 
fon  du  feigneur  Angelo  Maximo,  honorable  citoyen; 
repreièntât,  non  fans  merueille,cà  l’eiprit  de  quicôque  la 
regarde  au  vilage  &  aux  yeux,la  force  de  ce  grand  hom 
me,  auec  louange  de  l’artifice.  Pource  que  nul  autre  en¬ 
tre  les  grands  Capitaines  fepeutparagonner  àluy,foit 
de  gaillarde  Ôcadroide  exercitation  &Torme  de  corps, 
ou  d’indomptable  vigueur  de  hardielTe  militaire,ou  de 
defir  de  grande  louange,  qui  fe  peut  acquérir  par  les  ar¬ 
mes:  eftant  certain,  que  toutle  monde  confelTe,  qu’en¬ 
tre  les  plus  vaillans  Capitaines  ileftoitquafi  vnique,ôc 
le  premier  entre  les  Roys  magnanimes,qui  afpirent  à  la 
gloire .  Toutesfois  luy,  qui  fçauoit  d’vne  main  inuinci- 
ble  vaincre  en  bataille  l’ennemy  qui  fe  presétoit,  &  qui, 
en  difcipline  de  fe  camper,  &  de  renger  les  compagnies 
en  bataillon, palToit  tout  autre  Capitaine;  &  fiir  tous  les 
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hommes  cxcelicns en  guerre  fçauoit  conquefter  îa  rc^ 
nommée  de  vray  honneur:  il  ne  fceut  toutesfois  mettre 
but  au  large  chemin  de  celle  gloire  defirée  ôc  acquife: 
mais  au  contraire/aifant iiaiftre  guerre  de  guerre, &  pro 
uoquant  plufieursfois  la  fortune,  fans  iamais  finir  la 
guerre  en  aucunlieu,  fùyuoit  vue  vidoire  apres  [autre: 
pource  que  ellant  enflammé  d  vn  certain  feu  volage 
d’entendement  ardent,  afpiroit  â  riioneur d’Alexandre 
lé  grand.  Ce  pendant  doiicques  qu’il  paffoit  d’fpire  en 
Italie  de  Id  en  Sicile,  ôc  denouueau  s’en  retournoit 
de  Sicile  en  Grèce, portant  auec  luy  les  armes  vagabon- 
des:la  fortune  l’amulà  auéc  telle  fin,indigned’vn  tel  Prin 
ce, que  luy  (la  fureur,  ôc  forces  duquel  a  peine  les  armes 
Romaines  peurentfouftènir)fut  tué  d’vnebricque,qui . 
luy  fut  gettée  à  là  telle  par  vne  femme  Argiue. 

'  ■  Sôm  le  poytraiB  iAnnibaL 

i.  fi.  ■  ■  : 

Jamais  la  vertu  dé  quelconque  Capitaine  illufl:re,qui  ' 
ait  efl:é,ne  fut  pjps  claire, ne  pP  cogneuë,que  celle  d’An- 
nibal  Carthagmien:mefmes  qu’en  fouuenace  de  la  gran 
deur  de  fon  courage,Iüy,quiauoitefté  ennemy  cruel  dû 
nom  Romain, mérita  d’au oir  vne  ftatuè  a  fon  honneur: 
affin  qu’au  milieu  de  Rome  fè  veid  l’image  du  terrible 
€nnemy,pGur  dommageable”  ôtcraintiue  mémoire.  Et 
cela'fut  faid  véritablement  auecgraue,&  noble  decret: 
pourcé^quedî  ndns  venons  a  confiderèr  le  iugement  du 
Romain jCerblnement  lès  Cartb aginien s  f acqui¬ 
rent  vné  liayne  incroyable  enuers  toutes  nationSjCfFor- 
çans  vn  Càpitaine  de  grade  gloire  ^leiir  citôyenfpour^ 
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ce  qu’il  fut  deffaiA  en  bataille)à  fen  aller  banny  du  pais. 
Cela  liiy  attribua  vue  certaine  glorieufe  adoption,  de 

f)afler5  apres  fa  mort ,  en  la  cité  defes  ennemys .  Et  quel 
îonneur  plus  grand  neplus  beau  à  fi louange  perpé¬ 
tuelle  peutauoirle  peuple  Romain, que  de  lauGir  çoii- 
(acré  a  reternelle  mémoire,  dreffaiit  vn  fimulacre  éter¬ 
nel  au  nom  d’vn  fi  grand  enneniy  ^ apres  quejüy  eftant 
banny  ôc  chaffé  par  tout  le  monde,  fut  eontrainâ:  fina- 
blement,en  beuuant  la  poifon,{ê  dônrier  la  lïiOftrD 
tant  qu’ils  vouloient  qu  on  cogneuft.,  qu  vne  excellence 
vertu  eft  de  telle  forcej  quelle  meiite  d’efire  celebrée^ 
fins  {iayneaiicui3e,lufque^aTendrok  de  renneniy.Aüt 
fi  véritablement  ne  fepeut  monftref  5aüeGàutrê  plus 
certain  tefnaoignage, lindoptable  valeur  dés  RomairtSj 
fi, après  aiioir  vengé  en  cous  lieux  les  iniures^neuflenc 
demonftréquant-&-quant  dauoir  vaincuceluy  Jéquel 
peu  de  temps  àuant,  menanc  auecfby  d’Afrique  d’Et 
pagne  (Sc  de  France  tant  de  légions  belliqueufes^d  lartiy- 
ne  d.’ltalie,&:  ay'at  éu  tant  de  vic?toirés^à  Trebia^a  Trafi- 
meno,  ceiCannes,aüoit  donné  trefigrande  terreur  a 
Rome  elpouëncée,  mais  intrlncible.  fay  veu  fa  tefte  en¬ 
tière  en  vne  llatue  de  marbre  çhe?  Fabrkio  Peregrirl 
Parme2an;  laquelle  eftoit  couüerte  d  vn  chàppeau  poiri. 
tu  a  long  poil,  fernblable  à  celiiy^  qu’on  voit  en  la  rrie- 
dailk  d  argét  du  Roy  lubadeqviel (ainfi  que  deferic  Hir-^ 
dus  en  fo.cammentaires)sftoit  de  couleur  roügê:  ayât 
çe  Roy  barbare,  auec  rupetbe  audace  (pour  donrlér  à 
çogiioiftre  Qu’ileftoit  empereur  de  deuxexerdtes)rG-^ 
duidfc  Sdpion, gendre  de  Pompée  le-grand,àle  vdlir  dê^ 
yanejuv  deftçiîdat  1  vfiige  de  potirpre‘P)ëpüis  âu 

. hii  ^ 
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menccment  du  régné  des  Soldans  de  l’Egypte  &  delà 
Sorie,  les  cheualiers  de  la  garde  du  Seigneur  vferent  de 
celle  forme  de  turbans  pelus  àc  rouges,  en  lieu  de  mor- 
rion,  tant  pour  leur  feurete,  que  pour  donner  efpouèn- 
tement .  La  dame  liabelle  Gonzaga,  mere  du  Cardinal 
Hercules, fumptueufe  en  la  curiofité  des  nobles  antiqui 
tez,me  monflra  encore, peu  au  parauât  le  fac  de  Rome, 
vne  autre  médaillé  d’Annibal,de  trefantiqiie  bronze. 
Celle  image  elloit  alsife  fur  vn  elephant,de  la  grandeur 
d’enuiron  demy  aulne, auec  vn  chapeau  pointu  en  la  te- 
lle,&:  borgne  d  vn  œil.  Alaquelle  medaille,comme  dVn 
exemple  gentillement  portraid,reiremble  fort  celle  te¬ 
lle  de  marbre  de  demy ellatuedaqu elle  ell  tenue  hono¬ 
rablement  des  anciens  à  Melsine,pour  Annibal,aucc 
limage  de  Scipion l’Africain  maieur. 

Som  le portraiB  de  Scipion  maieur. 

Scipion' maieur,  lequel,  apres  qu’il  eut  vaincu  Anni- 
ba^ôc  fu biu gué  Carthage,  f acquit  le  lùrnom  d’Afri¬ 
cain,  fe  trou  ue  qu’il  eut  cell  honorable  alped,  la  ch c- 
ueleure  longue,  &  outre  cela  la  coronne  ciuile  en  la  te¬ 
lle, quand, ellant  ProconfuI  en  Elpagne,il  delFcit  les  Ca¬ 
pitaines  des  Carthaginiens,  &  par  fl  merueilleule  vertu 
&  iullice  gagna  le  cueur  des  Elpagn ois  ,&  vengea  la 
.mort  de  fort  pere  &  de  fon  oncle:6c  aulsi  pource  que,en 
la  iournée,  qui  {èfeitauTelîn,ilacquit  Ihonneur  non 
lèulement  d'auoir  làulué  vn  citoyen,  mais  (qui  ell  de 
tref  grande  importance)  dauoirdeffendule  Conltil&, 
fon  pere  :  lequel  honneur  peu  apres  il  augmenta  d’vne 


DES  HOMMES  lELVSTRES.  7 

nouuellc  &  non  accouftumée  louange:pource  que  luy, 
voyant  qu’au  larmoyable  cfpouëntement  delà  routte 
de  Cannes  les  nobles  de  la  cité  perdoient  le  courage,  6c 
honteulèmentpenlbient  d’abandôner  la  patrie,  delgai- 
na  l’efpée  fur  leurs  telles,  les  reprenant  fi  feuerement  de 
leur  honteux  c5feil,qu’il  fut  eftimé  luy  feul(par  la  gran¬ 
deur  de  fon  cueur  )  auoir  fauluc  ce  iour  la  cité  de  Rome: 
de  forte  que,luy  eftant  en  la  fleur  de  fon  aage,auec  cefte 
réputation  de  finguliere  valeunlc  peuple  1  eut  tellement 
en  honneur,  qu’auec  vn  certain  fecret  prodige  de  reli- 
ligion  de  la  fable  d’vn  ferpét,qu’on  difoit  auoir  efté  veu 
des  fon  enfâce  en  fon  berceau,  1  eftima  eftre  ne  du  làng 
diuin.  Et  à  cela  ay  doit  aulsi,  qu’on  croy  oit,qu  il  deuifoit 
familieremét  auec  lupiter  au  Capitole,  6c  qu  il  receuoit 
de  luy  les  oracles .  Parquoy  cheminant  parcelle  voye  à 
la  gloire  6c  mérité  des  triumphes,toufioursles  Dieux  le 
fauorilèrentenlês  entreprifes  :  d’autant  que  cell  hom¬ 
me  admirable, par  tous  moyens  d’vne  entière  bonté, 
mefmes  auprès  des  nations  barbares,  auec  la  fau  eur  des 
Dieux, &  la  grâce  du  ciel, accompliflbit  tous  les  bons  of- 
fkes,qui  apartiennent  &  à  la  guerre  &  à  la  paix.Cefut  en 
luy  encore  chofe  plus  merueilleufe,entre  tant  de  lîngu- 
liers  dons  de  nature  6c  de  fortune,  qui  auoient  furmon- 
té  toute  borne, de  ce  que  ce  terrible  monflre  d’enuye 
(toulîours  ennemy  delà  vertu )ne  le  foeut  abbatre:mais 
au  côtraire,f  efforçant  pour  le  déprimer,  exalta  infinie- 
mét  Cl  gloire  infuperable  par  deffus  les  autres  hommes, 
Pource  que  quelle  autre  plus  honorable  ou  glorieule 
chofe  pourroient  donner  les  Dieux,  pour  eternifer  fon 
nom,  linon  que  luy  (  dompteur  de  la  cruelle  enuye) 

b  iij 


triuraphad  du  peuple  Romain^yainqueur  de  toutes  ua*- 
lioîis?:Quiîudjeftât  appelle  pour  direfes  raifons  lurlae^  " 
^Utre  luy  faiclc^  dauoir  derobbé  le  public* 
me^riiâu^  viîipeudant  les  Petiliens  >  partant  de  leux  | 
Yituperabic  tribunaî,  mena  tout  le  peuple  a- 
uee  luyen  Cam.pidQglio:  luy  femblantjdeuânt  que  pfo-- 
céder  à  ceiugeuKilÊ  prophane^qu  on  deuoit:  auec  fàin- 
d'e  deuotion  rendre  grâces  au  bon  &  grand  îupken  fe,  ■ 
fouaeoant  que  ce iour  eftoit  férié  &  folemiielj  ayant  en 
femblabls  vaincu  en  bataille  Aiimbaî^eruel  cnnemy  du 
peuple  FvO  mainXa  IîOBte5,naiffant  aux  Tribuns  de  ceile 
parafe  generetifeiabatk  foudaio  leur  courage  enuyciucg,  ' 
êi  tourna  le  peuple  de  fon  coftédequel^e  flanc  prefl:  d  at-  !; 
fifte  rau  {pedaeîe  d^nmanuais  iugenienr^  eftoit  cir^^  à 
gloire  aVfi  iuftetriumpEe.  EtîesTribun%voyansîe  ! 
defceîn  de  feur  malice  Ôc  cruauté  rompLqabandanneB; 

&  mo  cquez  d'vn  cbacun^ne  feeurent  dire  parafe  digne 
de  linfote  Empire  de  leur  magiftrat,ne  haut&rîes  yeuic  | 
teimoins,  de  leur  rage  abbatue.T outesfois  Seipian^  co¬ 
rne  bon  citoyen,  pour  iiaonftrer  de  youîoir  obéir  au^ 
loixjvolanraîremeîît  f  en  alla  a  Linterno,eftant  ennuyé  i 
de  tant  de  gloire, &  me(|'>rifentles  cliofès  de  RomeXa*^ 
quelle  ebotè  fe  pourroit  parauanture  croire  pour  certak 
nejfi luVjCftât dedagnéde lalpre rigueur  des magiftratSj^ 
n  euft  jfaict  efcrire  dVn  eu eur  courroucé  for  ià  fepulture 
à  Lintcnio:,  Ingrate  tu  umyas-  point  mes  os  ,  A  çaufo  ' 

de  laquelle  eferkure  nous  voyons  auiourd’huy  que  ce  : 
lieu,  ayant  perdu  f  ancien  nom  de  FJnterno,  fo  nomme  j 

Patrie .  Mais  ce  pendant  qu  il  eftok  la  fuarufoit,  fe  pro<*  I 

menant  parles  fieux  (oîkaircs  de  la  riuiere  dç  Capa^^  ; 
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allée  vn  efpritrepofc,  remémorant  a  fa  félicité  les  méri¬ 
tées  louanges  defesfaitSjluyadiuntvnhonneurinefpe- 
rc  de  fupreme  gloire,  plus  graue  &c  plus  noble  de  tout 
autre  triLîmphe5&:  feuft-ce  de  Siphax,  ou  d’Annibal:  le¬ 
quel  luy  fut  faid  par  les  corfaires,  ennemys  de  toute  hu 
maine  generation.î^ource  quc^eilans  plufieurs  d  eux  ar- 
riuez  à  i’improuifle ,  auec  bon  nombre  de  fuflcs ,  à  font 
village,  &  pour  cefte  occafion  la  famile  dei>cipion,  e- 
meuë  d’vne  foudaine  peur,  couruft  aux  armes,  pour  les 
repoulfer  &  fe  deffendre  d’eux:  les  corfaires  mirent  fou- 
dainles  armes  bas,  remonflrans  &  atfermans  n  eftre  ve- 
nuz  comme  ennemys,  mais  feulement  peur  voir  Sci- 
pion:  lequel,  plein  de  fort  grade  renommeeenuers  tou¬ 
tes  nations  du  monde,  ils  defiroient  grandement  dere- 
Lierer  Ôc  adorenprians  de  grâce, qu’on  leur  feift  cefte  fa- 
ue  ur  .Ce  qu’entendant  Scipion,  vint  feurement  au  dé¬ 
liant  d’eux,  &  les  receut  amyabIêment,  Iefquels£èpro- 
fternerent  foudain  à  fes  pieds  :  dont  il  rougift,  confide- 
rant  tel  cas  inefperé:  qui  ne  fut  fans  enuy  e  de  fes  citoyens 
voyans  que  luy,  fuorufeit  ôc  quafi  confiné,  eftoit  deue- 
nii  plus  grand  ôc  plus  admirable, que  foy-mefmetrium- 
phateur,ôcrecéuant  plus  d’honneur  de  la  cruauté  bar¬ 
bare  des  corfaires,  que  delamodeftie,  quedeuoienta- 
uoir  fes  citoyens, par  luy  conforuez .  Scipion  mourut 
l’année  niefmes  ,que  les  deux  excellens  Capitaines  de 
Grece,  ôc  de  Carthage, Phiiopomenes3&  Annibal,for- 
tirent  miferablcment  de  cefte  vie. 


EXTRAICT  DES  VUS  • 

Ce  vifàge,d  inhumaine  &  defcoulouree  palleur,  de 
monftrueux  ôc  cruel  afped,&  d’vn  terrible  regard  des 
yeux  de  trauers ,  demonftre  la  delpiteufe  cruauté  d*A- 
thila^Roy  des  Huns:  comme  nous  le  voyons  grauc 
en  bronze  par  la  main  derartifàn,&  dépeint  par  le  fti- 
le  dcsefcriuains.Ceftuy-cy  fut  véritablement  la  cruel¬ 
le  ruyne  de  ce  fiecle  malheureux ,  abominable  deftru- 
deur  des  cités  &  villes:lequel5auecfLiperbc  &  efpouèn- 
table  nom,  voulut  eftre  appelle  le  fléau  de  Dieu:  pour 
repoulfer  de  luy  lenuye  de  toute  (à  cruauté,  ôc  la  haync 
du  genre  humain,  fiir  leselpaulesdela  maiefté  diuine 
courroucée-.comme  fil  n  eufl;  efté  befoin  d  autre  bour¬ 
reau  au  monde,  que  d*Athilamefines,  lequel  euft  fceu 
plus  alprement  vfêr  de  la  force  des  loix,  ne  plus  gaillar-  ' 
dement  employer  les  verges,  la  doloire,  &  lefcu:affin 
que  les  hommes  de  ce  vituperable  temps,  comme  di¬ 
gnes  de  mort,fuflent  plus  que  grieuemêt  punis.Ceftuy- 
cy  fils  de  Manduco,  apres  auoir  cruellement  tué  Bleda 
£bn  frere  germain,  lequel  auoit  fondé  fon  Royaume  â 
Bude  en  Hongrie,mena  auccluy  vneinnumerable  com 
pagnie  de  Huns  &  diuerfès  autres  nations,  &  pafla  par 
r  Aufl:rie,par  le  pays  d’Augufl:e,&  paflant  de  la  à  Reims, 
entra  en  France. Mais  luy  eftant  attachée  vne  fànguino-  . 
lente  bataille  en  la  campagne  de  Chaalons,  fut  tcllemét 
repoulfé  par  la  vertu  d’Aëtius ,  qu  ayant  reccu  vne  grâd 
routte,  fen  retourna  en  Hongrie  :  d  ou  finablement,  a-  | 
prés  aucunes  années ,  ayant  de  nouueau  remis  fus  fon  l 
armée,  tout  furieux  defcéd  it,par  les  Alpes  de  la  Carine, 

enitalie.  } 
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en  Italie.ll  farrefta  pour  quelque  temps  a  l’entrée,  ayant 
tenu  le  fiege  deuant  Aquilée,qui  à  la  Hn  fut  prinle  par  la 
faim,&:  ruynée.  Apres  la  ruyne  de  ceftenoble  cité,  fans 
auoirrien  mitiguéde  fa  rage,  tourna  les  armes  contre 
les  Padouans  ôc  Venitiens,efplanantôcruyiîant  Altino, 
Concordia,VdezzOjTreuize^  ôc  Padouéxe  pédant  que 
de  toutes  pans  les  habitans  de  tant  de  villes  Ôc  citez,  de 
peur  de  la  mort,  fefforçoient  d  auoir  recours  aux  paluz 
prochains  de  la  mer  Adriatique .  Mais  de  cefte  invlitée, 
ôc  véritablement  miferable  calamité  de  tant  de  peuples, 

f)ar  vn  certain  heureux  augure  nafquirent  les  merueil- 
eux  commencemens  de  la  cité  de  V enife:  ôc  ce,  auec  la 
finguliere  prouidéce  du  grad  Dieu,  qui  permettoit,  que 
les  fondemens  de  cefte  braue  cité  fe  miffent  en  vn  lieu 
marécageux, fort  de  nature.Laquelle  cité,quafi  feule in- 
uincible  par  mil  ans, entre  toutes  les  autres, lefquelles  on 
voit  en  feruitude,main tient  la  réputation  de  l’incorrom 
pue  liberté  en  Italie.  Athila  toufîours  furieux  ôc  cruel,  à 
la  façon  d’Alaric  deftruâ:eur(lequcl  quarâte  ans  au  par- 
auant  auoit  cruellemét  ruyne  Rome,  dame  du  monde, 
ôc  chef  d  vri  empire  grâd,&:  défia  defireux  de  fàng  ôc  de 
proye}  facheminapour  y  venir  auec  toute  la  multitude 
des  barbares  nations, qui  eftoientauecluy.  Et  croy  qu’il 
euft  attaint  fon  cruel  defir,  fî  l’Empereur  Martian,  infe¬ 
rieur  de  forces  &de  fortune  de  guerre,  n  euft  impetré 
certain  fecours  du  grand  Dieu,eftant  auifé  en  dormant 
par  infpiration  diuine,  que, mettant  ius  le^  armes,  il  en- 
uoyaft  Leon, Pontife  Romain, au  deuant  de  cefte  belle, 
qui  venoit.Leon  accepta  doneques  volontiers  cefte  en¬ 
treprit, fans  craindre  aucunement  leperil, lequel  luy  ap- 
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portoit  gloire  de  vraie  religio.Ceftuy-cy  venerable  par 
claire  opinion  de  fain£tetéôc  par  vieilleffe,  eftantauec 
lîmple  copagnie  de  pre{lres3&  de  gentils-homes,  la  mi¬ 
tre  en  telle,  &  Thabit  facerdotal,&  ayant  deuant  luy  la 
croix  d  argêt,fe  ietta  aux  pieds  du  tyran, &  auecpiteufe^ 
prières  tellemêt  mitigua  &  plya  fon  couragc,cruel  touf^ 
iours,au  parauant  irrité  &  implacable,  que,e(lât  efpou- 
enté  d’vne  deité  occulte,efl:ourdyôc  humilié,farreila:5c 
peu  de  temps  apres,  luy,  qui  auoit  ruyné  &  foudroyé, 
tout  ce,  que  luy  eftoit  venu  au  deuant,  ny  en  aucun  lieu 
feftoit  peu  arrefter,  cotent  dVn  petit  tribut,  f  en  retour¬ 
na  en  Hongrie.  Et  quel  plus  grâa,ou  plus  glorieux  hon¬ 
neur  peut-on  acquefter  par  les  armes,  que  d’auoir  ren¬ 
du  tributaires  les  Romains,  qui  auoienttiré  tribut  des 
peuples  par  eux  vaincus  par  tout  le  monde:  demeurans 
eux  quaii  corne  dôptéz  par  lamerueille  delà  vertu  d  au- 
truy?Les  princes  ôc  cheualiers  Hiis,defireuxdelaproyë 
Romaine,  fefmerueilloient  de  ce,  qu  Athila,  feftant  du 
toutoublyé  defa  vertu  &  de  fa  fortune,  en  lieu  de  belli¬ 
queux  guerroyer,  auoit  perdu  la  vigueur  de  fon  cueur, 
parloraifon  d  Vn  petit  prefl:re,&  en  vn  inflant  efloit  de- 
uenu  vn  autre  homme,  &  du  tout  timide  ôc  vil.  Mais 
luy,refpcndantàfès paroles  attribuoitdoccafionde  fî 
foudaine  mutation  à  deux  fort  venerables  cheualiers, 
lefquels  eflans^lVn  à  la  main  dextre,  ôc  l’autre  à  lafene- 
flre  de  Leon, qui  le  fupplioit,tirans  hors  les  efpces,  fem- 
bloit  quils  lernenaçaffentde  mort,  fil  ne  confentoità 
fès  piteufes  prières.  Alors  les Chrefliens  creurent  fans 
doute,  que  c  eftoient  les  âmes  de  faincl  Pierre  ôc  faind 
Paul. Mais  Athila, lequel  fur  tous  ces  barbares  fut  de 
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coura2;e  cruel  5c  vilainjpourfè  mocquer  encor  des  fies, 
lefquels  auecvne  certaine  infamie  luy  reprochoient 
la  paix  faide  auec  les  Romains, leur  vfa  (ainfiquon 
did)  d Vn  mot  fubtil,  leur  di(ànt:Comment  vous  esba- 
hiflezGins  occafion,de  ce  que  fifoudainement  i  ay  creu 
au  Roy  des  belles,  duquel  ont  peur  tous  les  autres  ani¬ 
maux  ?  Attribuant  cela  par  vn  apophtegme  récréatif, au 
nom  du  Pape.S  cftant  doncquesainfi  accordé  auec  les 
Romains,  5c  leur  impofé  tribu t,apres  qu’il  fut  retourné 
en  Hongrie,  print  pour  femme  Hildide,  fort  belle  Da¬ 
me.  Mais  Dieu  pourueut  de  bonne  heure,  que  de  ce 
beftial  mariage  ne  naquifl:  quelque  fils,comme  monftre 
d’humaine  génération rpource  que,  la  nuid  mefmes 
qu’il  efpoufà  fa  femme,eftant  chargé  de  vin  &:devian- 
des,&  ronflant  fort,  luy  fortit  vne  fi  grande  abondance 
de  fing  parle  nez,  que  luy, qui auoitfaid  par  tout  tant 
de  cruelles  occifions,ôc  cnfanglanté  les  prouinces,ar- 
roulà  le  lid nuptial  auec  vn  large  fleuuedefonfang.il 
fe  trouue  en  cfcrit,  que  Martian  empereur,  celle  mcfmc 
nuid  quAthila  vint  à  mourir,  veid  en  longe  Tare  decc 
tyran  rompu,  5c  les  làgettes  delpecces;  quafi  comme  fi 
Dieu  le  vouloir  aduertir,  qu’il  ne  deuoit  plus  auoir  peur 
de  celle  terrible  belle. 


Sous  le  portmB  de  T otila  l{oy  des  G ots. 

Totila  auec  ccll  illullre  5c  colouré  vilàgc,  5c  par  là 
grande  llature  de  corps ,  5c  pour  plufieurs  vigueurs  de 
cueur  militaire,  faifant  tefinoignage  du  làng  Royal  des 
VifigotSjfut  faidRoy  à  Treueze ,  peu  apres  qucîc  Roy 
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VitigCjayant  perdu  fes  forces  par  la  yertu  de  BellilTaire, 
rendit  Rauenne  Ôc  foy-mefrnes  au  vaincqueur,  affin 
qu  auec  triumphant  fpedacleilfuft  mené  à  luftinian.A 
celle  occafion  les  autres  feigneurs  des  Gots^qui  eftoient 
demeurez  aux  villes  de  la  marque  Treuizane,  ôc  de  la 
Lombardiejle  defdaignoient  de  ce  que  lanciéne  inuin- 
cible  vertu  des  Gots,  par  l’ignorance  de  Vitige^oubien 
par  trop  foudain  delclpoir/e  fut  rendue  entre  les  mains 
de  petits  hommes  Grecs.  Et  pource  ils  cherchoient  6c 
des  yeux  6c de  lentendement,  pour  trouuer  quelque 
hommejqui  fuft  digne  de  la  Royale  coronne,  6c  Icjquel 
'  eleuaft  la  réputation  des  Gots  affligée  6c  gettée  par  ter¬ 
re.  D’autant  melines  quejpeu  auparauant,  Bellerogo  a- 
uoit  taillé  en  pièces  én 'pleine  table  Theudebaldejquia- 
’uoit  efté  faiél  Roy  après  Vitige^pour ce  qu’il  auoit  indi¬ 
gnement  tué  Vraiajhomme  trelèxcellent  par  là  vertu^ôc 
du  parenté  de  Vitige.Les  lèigneurs  Gots  aufsi  enpeu 
’de  iours  feftoient  depefchez(ion  ne  fçait  fi  ce  fut  par 
poifonjde  Atharicjfuccefleur  de  ceftuy-cyjpource  qu’il 
vouloir  plufloft  auec  grand  deshonneur  faccorder  a- 
uec  luftinian,  que  combattre  6c  mettre  la  main  aux  ar¬ 
mes  .  Totila  doncques^fils  d’vne  leur  de  Theudebalde, 
6c  pour  ce  grandement  fauorife  des  lèigneurs,print  tel¬ 
lement  cueur^quejplein  de  bonne  elperance5&  encore 
de  plus  grand  defir  de  faire  guerrejafpiroit  à  la  grandeur 
de  l’antique  Empire  du  Roy  Theodoric:  6c  fouuentes- 
foys  publiquement  en  deuilbit  auec  les  GotSjeri  propos 
magnifiques  jles  çonfprtant^qu’ils  ne  perdiflent  point  le 
courage,  maisielperalTent,  que  toutes  leurs  entreprilès 
leur  fuecederoient  heureulèment,  mefmés  d’autant  que 
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Bellilîaire  fen  efloit  ailé  d’Itaiie.Ne  en  tout  ccla  il  ne  de- 
ceut  aucunement  l’opinion  du  peuple,  qui  le  fauorifbit 
comme  celuy  ,  qui  à  l’cxecution  de  toute  entreprife 
monftroitàla  guerre  vne  force  de  merueilleufe  vertu, 
certes  auec  tel  fuccés  d’aélions,  que  meritoirementon 
iuge,que  luy,par  la  félicité  de  fes  faiâ:s,fut  pareil  a  la  re¬ 
nommée  des  grands  Koys,  &  qu’il  ne  meritoit  aucune¬ 
ment  le  nom  de  cruel  tyran, à  luy  impofé  par  les  noftres: 
fila  fortune(fe  mocquant, comme  nous  voyons  aux  tra 
gediesjnel’euft  ruync  au>  dernier  aéle  de  fa  vie.  Lepre- 
mierde  fes  faicls,  fut  la  viéfoire,  qu’il  eut  à  Veronne  de 
Befla,&  de  Vitalio,  Capitaines  de  Belliflaire:  qui  ne  fut 
fans  bon  augure,pource  qu’il  rompit  l’ennemy  de  forte, 
que  toutes  les  enfiignes  vindrent  entrefies  mains.De  là 
vi(florieux'&  braüe, marchant  par  l’Italie,  &  par  tout 
confirmant  les  forces  de  garnifons  des  Gots,  prit  Spole- 
te,ruyna  les  murailles  de  Beneuento,  &  fubiuga  Naples 
par  longueur  de  fiege.Mais  en  toutes  ces  victoires  il  via 
de  fi  grande  clemence,humanité,&  iuftice,  qu’ayant  re¬ 
cherché  Conon  Capitaine  de  celle  citc,&  requis  d’en¬ 
trer  à  fon  feruice,  auec  grand  &  liberal  appoindernent, 
ce  qu’eilâht  de  ixiy  reffufé,  remonferant  qu’allraind  de 
la  religion  du  fermentai  ne  pourroit  (ans  infamie  chan¬ 
ger  fa  foyduy  donnant  compagniefienuoyafiiin  &  làu- 
ueàRomc.  Et  outre  cela  refi:aura&:  maintint  en  vieles 
foldats  Romains, &:  citoyens  Neapolitains,qaafimorts 
de  faim,  tumbans  malades  par  tout  :pourcc  qu’aprés  v- 
ne  fi  longue  faim  ils  mangeoyent  trop  defordonnemét, 
leur  faifant  diftribuer  les  alimens  en  qualité  de  quantité 
propre, pour  les  tenir  fains  de  en  vie.  Et  ,pource  que  de 
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tous  coftezil  chaftioit  les  maléfices  des  fbldats,il  feit 
coupper  latefteà  vn  fien  efcuyer,  né  de  lieu  noble,  & 
vaillani:  homme,  conuaincu  d  auoir  vfé  de  force  à  l’en¬ 
droit  d’vne  ieune  damoifelle  :  vfant  de  telle feuerité  de 
iufticc,qu’ilordonna,que  tous  les  biens  du  condamné 
(qui  eftoient  grands)  (croient  baillez  en  dot  à  la  ieünc 
fille, pour  la  marier.  Ayant  finablement  reduidl  à  (bn  o- 
'  beïflànce  les  peuples  de  Calabre, de  Bafilicata,&:du  pays 

d’Otranto,  leur  donnât  cfpbucntement  de  tous  codez, 
il  pouLiok  iuger, qu’il  auoit  acquis  aflféz  d’honneur  en 
guerre  &  Empire  (Liffifant,pour  (è  repofer,  fi  par  (upre- 
me  coronne  de  gloire  il  n  euft  defiré  de  (è  faire  (èigncur 
de  Rome,maillre{re  de  toutes  les  autres  citez.Ny  en  ce¬ 
la  Dieu  (  detia  long  temps  auparauant  contraire  aux 
Romains)  mcit  enoubly  du  tout  le  defir  de  l’infolent 
barbare-.pource  que  vnefois,comme  il  auoit  elle  prede- 
llinc,  Ôc  vne  autrefois  encore  abandonant  les  Caramâs, 
le  lieu  de  leur  garde,la  cité  de  Rome  fut  prift^laccagée, 
&  ruynée.  Mais  Totila,apres  qu’il  euft  obtenu  fon  defir 
d’vn  cueur  ne  (entant  rien  de  barbare,  cogneut  en  telle 
vidloire  l’occàlion  de  la  vray  e  louange  :  de  auec  louable 
conleil  mettant  frain  à  l’audace  &  violêce ,  feit  cryer  vn 
ban, que  tous  ceux^quiauroient  refFuge  aux  eglilèsjfuf^ 
fent  libres  Sc  (âuuez  :  ayant  tellement  remys  la  terrible 
nature  de  (bn  courage,  qu’eftant  prie  duPapePelagio 
pour  le  (àlut  publicq,  attaint  d’vne  certaine  honte  reli- 
gieufejuy  obeït,&:  defehargea  fa  rage  (èulement  contre 
les  murailles,  les  failànt  rompre  en  certains  lieux,  en  fa¬ 
çon  de  grandes  portes,affin  de  donner  tefinoignage  par 
eternelle  mémoire,  de  (à  puilTance  de  de  (bn  humanité 
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&  tempérance:  &  les  familes  Romaines  confinées  aux 
challeaux  delà  terre  de  Lauoro, furent  long  temps  à 
plourer  la  calamité  de  leur  patrie.Or  ce  pendant  que  ces 
pauures  miferables  (  corne  il  aduient  le  plus  fonuent  aux 
infortunez)fefl:oient  retournez  à  Dieu^cherchans  d’ap- 
paifer  fon  ire  auec  deuotes  &  religieufes  prieresjeur  fur 
uint  le  fecoLirs  de  Narfetes ,  no-n  du  tout  tardif  ven¬ 
geur  des  iniures,affin  qu  auec  vn  changement  de  fortu¬ 
ne  de  guerre ,  T otilajValeureux  ôc  grand  homme,  &  le¬ 
quel  nauoit  peu  eftre  vaincu  de  BellifTaire  Capitaine  il- 
luftre,  fufl:  à  la  fin  debellé  par'vn  vieillard  chaftré ,  &  de 
la  haulteur  de  troy s  ou  quatre  pieds.Pource  que  Totila, 
apres  qu*il  eut  régné  vnze  ans,  vintaiournée  de  bataille 
auecceftuy-cy  en  laVmbrye, auprès  de  la  cité  deCagly, 
fittiée  fur  la  voye  Flaminie,  à  l’eau  qui  fappelle  Alagna: 
laquelle  iournée  eut  telle  fin ^  que,  après  qu’entre  les 
deux  batailles , Totila, braue  fur  vn  cheual bardé,  por¬ 
tant  armes  dorées,  eut  plufieursfoys  getté  &  repris  vn 
dard  en  l’air,  monftrant  maifirife  de  bien  manyer  vn 
cheual,efi:ant  finablement  la  bataille  attachée,  &c  fes  gés 
rompus,  (e  printàfuyr:&:  ayant  eftéblelfé  deceux,qui 
le  pourfuyuoientàcouriê  decheual,arriuaàCapre,luy 
troy  fiefi-ne.Ou,  ce  pendant  qu’on  luy  bandoy  t  fa  playe, 
ne  pouuant  eftanchcr  fon  fang,  vint  a  mourir,  parauan- 
ture  par  ce  fort  fatafnon  du  tout  malheureux ,  que  vn 
tel  Roy,quiauoitefl:éde  fi  grand  nom,  &  braue  entre 
tous  les  vaillans  foldats,  ny  iamais  au  parauant  vaincu, 
euita  parla  le  triumphed’vn  petit  Eunuque.Eftantdôc 
ainfi  mort,  il  fut  fecrettement  (fins  aucun  honneur,  ny 
pompe  funebre  )  caché  parmy  des  buiflbns:  ou  eftanc 
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peu  de  iours  apres  arriué  NarfeteSjfut  de&ouuert  par  v- 
ne  pauure  femme.Et  eftant  tiré  dehors,  &  véritable  met 
recogneu^le  vainqueur,  qui  auec  iugement  grauecon- 
fideroitles  mocqueries  de  la  fortune,  ietta  larmes  de 
compafiion,  ôc  de  honte,  mellées  de  quelque  alègrelTe* 

Som  le  fortraïB  de^arfetes  Eunucjue.  ‘ 

La  vraye  image  de  Narfetes,  laquelle  peu  curieuft- 
ment  fe  voit  infculpée  aux  médaillés  d  argêt  &  de  bron¬ 
ze,  nous  efl:  fi  bien  repreftntée  auéc  eternelle  mémoire 
par  Procopius,  Agathiusjôc  par  Suida  autheurs  Grecs, 
que  nous  la  douons  bien  garder  &  reuerer  non  feulemêt 
Q  vii'  ceil  refiouy,  mais  aufii  d  vn  cueur  doux  ôc  amya- 
blé  .Càrquèlle  plus  grande  merueilieiè  trouua-il  en  la 
niernoire  de  toutes  lés  biftoirés,  que  la  nation  des  Gots, 
terrible  par  l’indomptable  force  de  leurs  corps  define- 
j[iirez,&:  hardiefle  grandcjauec  leur  inuincible  Roy  To- 
tiîa,feuflèht  vaincus  quafi  en  toutes  rencontres,&  fina-  | 
blemeiit  en  bataille  vniuerfelle,  par  vn  petit  homme 
maigre,  &  (ce  qui  (èmblà  ch'ofc  plus  miferable  &  hon-  j, 
teufe  aux  ennemys)  homme  chaftré  ?  Eftre  chalTez  de 
Sicile,^  de  toute  l’Italie,  &  en  tous  lieux  efteinélé  entiè¬ 
rement  la  renommée  de  leur  nom  ?Ce  fut  veritablemét 
incomparable  ôc  Itiprcme  honneur  de  grandifiîme  t 
louange ,  quand  on  veid  vn  tresbeau  trophée  drefié  à  I 
Nar{ètes,pourauoirrecouuertRome,ôc  deliuréritalie:  | 
fi  la  gloire  dVné  vertu  grande  (èpouuoit  terminer  par 
certaines  limités.  Mais  il  neft  peut  :  pource  qu’au  com-  ' 
ble  deceft  éxeelleiît  trophée  îl.y  aiouftaencôres,  pour  ^ 

l’orner  de 
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forner  de  nouuelle  pompe  ôc  de  nouuelJes  defpouïlles^ 
la*  viftoire,  qu’il  eut  contre  les  Françoys  enVuIturne.  il 
eftoit  venu  de  France  en  Italie  deux  freres  germains:  à 
içauoyrjBulthinjôc  Leuthaire, princes  des  François  :lef 
quels  non  contens  dece  riche  pays,  qu’ils/ eftrangers 
d’Almagne}  auoyent  occupé,  chaflins  lesKabitans  d’i- 
celuy,vouloient  encores  vfurper  l’Empire  d’Italie, apres 
ques  le  Gots  furent  vaincuz  par  Narfetes.  Les  deux  frè¬ 
res  doncques  départirent  leur  armée,ôcfen  allaBulthin 
du  cofté  de  la  mer  Tu{cane,&  Leuthaire>del’Adriati- 
que,courans  par  tel  departement  toute  la  longueur  d’I- 
tàlÏGyôc  ruynans  tout  ce  qu’üs  rencontroient  :  ôc  detia 
Bulthin,riche  deproye, retournant  de  Calabre  &  de  Ba- 
filicata,lans  aucune  doute  eftoit  pour  apporter  la  qua- 
triefme  ruynei  la  cité  de  Rome,  affligée  encore, ôc  peu 
Fone:fî  Narlètes  ne  fuft  allé  rencontrer,  à  Cafilino,cefte 
armée,qui  venoit  auec  telle  fureur.Les  Françoys  eftoiet 
vne  inuincible  &  elpouëntable  génération  d’hommes 
Fournis  de  dards  mortels  â  crochet:  Sc  pour  eftrereffu- 
fez  d’vnCapitaine  accort  en  camp  pareil, &:  iufte  batail- 
le:&  encores  moins  pour  eftre  côbatus  dans  leur  camp, 
feftans  fortifiez  de  tous  coftez  auec  vn  ordre  lunaire 
de  charrettes, les  roues  milès  dans  terre  iufques  àlefleul. 
Mais  Narlètes,  ayant  admirablement  auec  peu  de  gens, 
&encores  par  finefle, entretenu  telles  forces  d’hommes, 
les  mettant  finablemcnt  au  milieu, auec  vne  inulîtee  for 
me  de  bataille, les  rompit  de  telle  lbne,qu’y  eftant  mort 
Bulthin ,  les  .tailla  tous  en  pièces ,  tellement  que  leurs 
grands  coups  furent  portez,  par  le  lànguinolent  hâo  de 
Vulturne, enla  mer  Tirrhene .Leuthaire  aufii, de ïbn 
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cofté/eit  la  meCne  fin  du  vpyage5&:  de  la  vicjmais  auec 
diuerfc  condition-.pource  qu’eftat  luy  retourné  du  pays 
d’OtrantOjpar  la  Puglie^par  la  Marque  d’AnconCjôc  par 
la  Romagne,en  la  Marque  Treuizane:aprés  qu’il  eut  en 
tous  lieux  delpouïllé  toutes  les  eglifès  de  leur  fàcrez  or- 
neménsrpar  chaftiment  du  grand  Dieu>  tomba  envne 
horrible  maladie^par  laquelle  enflammé  de  furieufè  ra¬ 
ge,  mangeoit  lès  membres,  auec  (es  propres  dents ,  ôc 
peuuoitlelàng,  qui  en  fbrtoit  :  ôc  tous  les  Françoys  de 
(on  armée  moururent  de  perte.  Ayant  donc  Narfoes 
acheué  fi  grandes  entreprirts, n’entendit  plus  qu’auec 
finguliere  aeuotion  à  édifier  eglilès  par  l’Italie,  ôc  rertau 
rer  par  tout  magnifiquement  les  dommages  faits  par 
les  Gots  :  Ôc  auec  grande  iurtice  de  loix,  rendoit  raiîbn 
àux!peuples:mettant  toute  là  penfee  à  faire,  que  l’Italie, 
laflce  partant  de  maux,iouïftd’vne  faine  ôc  abondante 
paix .  Mais  pendant  qu’auec  certe  maniéré  de  faire  il  ac- 
queroit  la  grâce  dVn  chacun,  augmentoit  fèsrichefles, 
&C  àuec  finguliere  gloire  ertoit  en  réputation  (ce  que  les 
defincfurées  forces  des  Gots,ôc  les  efpouèntables  armes 
des  Françoys  n’auoientfceu  vaincre  jl’enuie  (mal  com¬ 
mun  delà  félicité  humaine) l’abbatit tant  inefperemét, 
que,  enflammé  d’incredible  douleur,  dedaigneufement 
reüolta  fbn  èourage,au  parauaht  plein  de  toutes  les  ver¬ 
tus  de  iurtice  ,  de  religion ,  ôc  de  patience ,  au  defir  de 
la  vengeance .  Pource  que  Flmperatrice  Sophie,  d’vne 
ennîé  ae  femme  fouleaée  des  raporteurs,  ce  pendant 
qu’méfié  ofddnhôît d^enuoyer  vri  fuccefTeur  à  Narfètes, 
vitupefeqftmènt-  luyauoit  efcrit,  que,luy  ertant  defbr- 
liiais  plein  derichelles,  ilfe  retinft  déplus  regner  en  Ita- 
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lie;d’autant  qu'il  luyferoit  beaucoup  meilleur  jd'aupir 
vne  quenoilleau  ferrail  des  dames  en  Conftantinoplç, 
que  le  fceptre  à  Rome.  Lefquelles  paroles  luy  entrèrent 
fi  profondément  au  cueur,quilre£ponditàSophie,que, 
luy  eftant  accouftumé  à  filer,,ordir,§c  tifl:re,il  feroit  bien 
tort  de  forte,  que  le  filet  def-ia  appaKillé.  feroit  fi  bien 
ordy,&  tiflu  en  telle  toille,qu’elle,ne  l’Empereur, amou¬ 
reux  de  là  femme, ne  le  pourroient  deffaire.  Et  pour  ccft 
efFea,il  faduifa  d’appeller  deHongrieen  Italiç  Alboïn, 
Roy  des  Lombards, auquel  nul  de  fes  enuicux  ne  pour- 
roit  refifter:affin  que  les  principaux  intcftins  de  1  Empi¬ 
re  Romain  fufient  trauaillez  de  la  fureur  d’vne  nouuellc 
ôcbelliqueulènation.Mais  eftant  défia  tout  le  monde 
clpouè'ntc  pour  la  grandeur  du  péril,  pendant  ce  que  le 
Pape  Iean,auec  piteufcs  prières,  tafehoit  à  raitiguerfà  iu 
fie  colcre,Narfetes,  records  de  fa  bote  &  pieté  accoufty 

mée,changea  fi  à  temps  fon  courage  troublé,  àlhoncur 

de  la  cleméce,que, combien  qu’Alboïn  feuft  défia  pour 
entrer  en  chemin ,  il  le  feit  toutesfois  arrefter,  &i  atten¬ 
dre  autre  aduertifiement  de  roccafion,non  encore  meu 
rc.Les  Lombards  obéirent  à  fon  mandement, ne  jamais 
ne  fe  meirent  en  voyage  pour  afiàillir  ritalie,iqfqucsà 
tant  que  Narfetes,  après  quelques  ans  ayant  attaint  tous 
les  honneurs,que  l’Empereur  luy  pouuqit donner, fuft 
mort  eftant  défia  vieil.  Son  honorable  vertu,iur  la  fin 
de  fa  vie  (qui  luy  fut  de  grande  felicitclauec  la  grandeur 
de  lès  œuures  merueilleufes,  Si;lpn  illuftre  {plendeurja- 
uoient  vaincu  entièrement  ce  defpiseux  môftre  de  l’en- 
uic.  Pource  que  fes  enuieux  Sc  craintifs  feigneursdc  îa 
cournabbatus  de  la  manifefte  peur  de  la  guerre ,  qui  en 
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fortoit,  &  qui  auoyent  eu  hardiefle  d’afoiref  au  degré 
de,  Narfetes(comme  il  adiiiét  fouuentesfois}  publique^ 
ment  auec  mcrueillfcufeslôuangcshaulfoienuhonneur 
de  celuy ,  à  qui  ils  portoient  hayne  en  priué  :  tellement 

qu’il  me  iêmblc,  que  Narfetes  fut  liomme  merueilleux 
fur  tous  lés  autres:  puis  que  lüy,  qui  eftoit  né  en  Perfe  de 
condition  efclaue,  &  chaftré,nourry  en  court parmy  les 
délices  des  dames, & apres  mis  fidelegardien  au  pF  pré¬ 
cieux  trefor:  après  telle  calamité ,  que  d’auoirperdu  les 
genitdires,  vint  à  revfsirfi  grand  Capitaine,  non  moins 
par  là  fortune,  que  par  iâ  vertu:pource  que  nul,  plus  ac- 
cortement  que  îuy,  ploya  là  force  de  fon  entendement 
fijbtil,&  accômodé  au  coniêil  d’âutruy:nul  plus  doitre- 
ment  ne  manya  entreprife  degrandifiimeirnportance: 
ibmme,  ilh’y  eutiamais  homme,  qui  auec  plus  grande 
côftance  &  félicité  fbuftinft  &  repouflàft  l’impetuofité 
de  l’vne  &  l’autre  fortune.  Mais  ce,qui  femble  quipaflè 
Je  moyen  dès  merueilles  humaines,  eft,  que  iânsauoir 
aucune  cognoiflànce  de  lettres,n’ayantdamaisidemeuré 
fous  Rhetoricîen,pour  apprédre  l’art  de  biédire,eut  tou 
tesfois  telle  éloquence  militaire,  que,quand  il  eftoit  be- 
foin,  ellant  dèuenu  foudain  grand  0rateur,facilement 
pouflbit  le  courage  dès  hommes,  ou  il  Voulôfcpource 
qu’il 'déferoit  toutes  les  adions  des  choies  du  monde 
à  la  réligion ,  de  laquelle  luy  'venoit  certaine  deuina- 
tiondeseuenemésdè  làguerre,ayâtvnelonguepatien- 
cede  cueiirïnuinciblé,i8£fînablêmenttous  les  tcmpera- 
mês  déîuiHcé:  En  ce  debile  petit  corps,  outre  la  vigueur 
d’vn  cueur  gtaiid,eftoitaufsiIa  dextérité  debien  manier 
vni  'cheual,&  de  lancer  Jp  dardithoiè  deiîréc  des  granà 


DIS  HCTMMES  IL  IV  S  THE  S. 
CapitaineSjauecIaquelle  il  delprifbit  mer  ucilleuft  ment 
&ft  mocquoit  des  forces  de  lennemy, plus  gaillardes 
&  de  plus  grade  fureur.  On  voit  à  Rome  vne  fon  belle 
œuure  des*^ fiennes^d Vn  pot  de  marbre, queTotila  auoit 
miné,  faiû  fur  leTeueron,enlavoyeSalarie:auqiîclfe 
leit  encores  tel  epigramme  auec  lettres  entières,  digne 
véritablement,  que, non  (eulemcnt  en  ce  pont,  mais  par 
tout  le  monde,{bit  célébrée  la  gloire  de  Narlètes.  La  te** 
ncur  de  1  epigramme  en  noûrelangueefttelle. 

droiB  eft  le [entier maintenant  fejlendÿ, 

la  de  longtemps  romfu.fur  ce  pont,  quife  pend 

En  youlte  recourhee:  qui  deffous  [es  pieds 

Va  domptant  ce  ^and  fteuue  [es flot s  r epliez^ 

V'yn  orage  yenteux:<^  qui  rend  d  nos  yeux 
Plaiflr  de  yoir  [on  cours  fon  bruit  furieux. 

Prendonc^peuple7{pmainyCeplaiflr deflrable:  - 

Et  louè'de  ce  pont  touurage  memorahlei' 

Ve'NarfeteSyqui  a  (  a  infi  qu'il feit  aux  Got  s) 

ContrainB porter  le iougauxfleuues  aux flots^^ 

Sous  leportraiBdeGodeffroyde^uillûn. 

Là Croifade, déclarée  parPapeVrbain,il y  adef-ia 
quatre  cens  ans,fut  embraflee,&  reccuë  des  princes  illu- 
ftres  de  l’Europe ,  à  la  gloire  du  nom  Chreftien  auec  in- 
croyable  deuotion:&  l’entreprile  d  iccliccoduiéleauec 
fort  grade  vertu,ôc  finie  auec  merueil!eu{ê  felicite,cn  la¬ 
quelle  Godeffroy  deBuillon  acquift  tref-grand  honeur.^ 
eeftuy-cy  eftoit alors feigneur  deBoulognefurlame% 


en  Picardie,  &  eftoit  né  de  la  treûntique  maifon  du  sag 
illuflre  de  Lon:eine,  quand  le  Pape,  ^ant  à  Clermont 
en  Auuergne ,  promectoit  les  recompenlès  de  vie  éter¬ 
nelle  à  ceux, qui  volontairement  fe  faifoient  eicrire  en 
Tentreprife  d’Afie,pour  conquefter  Hieruialem,  leur 
marquant  religieuièment leipaule  droiéle dvne croix 
rouge.Parquoy  Godeffroy,  Prince  de  tous,{è  faisât  auf* 
fi  foldat  de  leuis-Chrift,print  cefte  croix,auec  la  deuife 
des  enfeignes  de  la  guerre,'  de  la  main  du  fàinâ:  Pere:  la¬ 
quelle  deuifi  eftoit,  DIEV  LE  VBVLT.  Ilauoit 
principalement,  d  vn  don  de  nature ,  belle  pre{èncc,‘ôc 
beau  viiàge  :  lequel  don  eftoit  décoré  d  vne  excellente 
vertu  d’homme  de  guerre ,  defoy  ftable  en  fis  promefi 
fès,&:  de  couftümes  incorrompues.il  auoit  vaillammét 
de  fidelementfèruy  l’Empereur,  quand  il  faifbit  guerre 
en  Italie:  ou  il  auoit  acquis  la  cognoifTance  de  trois  lan¬ 
gues  ,  auec  vnerenômée  de  finguliereinduftrieen  guèr 
re,&  en  paix.  C  eft  vne  choie  incroyable  de  racompter, 
auec  quelle  affluence  de  foldats ,  &  auec  quelle  ardeur 
de  Princes,Seigneurs,&  gentils-hommes, &  finablemét 
auec  quel  mefpris  de  richefles,  de  mailons,  de  femmes, 
&  de  la  vie,  on  alloit  prendre  cefte  croix  rouge.  Pource 
qu  eftans  les  courages  des  hommes  Ibuleucz  d  Vne  cer¬ 
taine  fureur  diuine,offrans  leurs  corps, tous  les  plus  ver¬ 
tueux  cherchoient ,  non  vn  bien  caduc,mais  vn  hôneur 
immortehd’autant  que,eftansles  cueurs  deuots  remplis 
de  religion,vne  lèulc  elperance  de  la  vie  eternelle  chat 
Ib it  la  peur  de  tous  les  perils:pour  laquelle  elperace  ayâs  ' 
fai<ft  le  veu,  facilement  ils  renonçoient  à  toutes  les  deli« 
ces  de  la  paix, de  la  maifoujôc  à  tous  les  plaifirs  de  loifi- 
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ueté  grafle.  Ceft  honorable  &  véritablement  fainâ:  de¬ 
cret  (auec  émulation  de  pieté  &  de  gloire  )  tira  cà  celle 
guerre, non  feulement  les  François,  mais  le?  Allemans, 
Anglois,  Efcoflbis,  Daces,  5c  finablement  les  Hongres. 
Et  ne  foublierent  aufsiles  Princes  Italiens ,  enuieux  de 
la  gloire  ellrangere:  lefquels{lcurs  armes  promptes)  ac¬ 
compagnèrent,  5c  auec  tref-grâd  défit  fuyuirent  les  au¬ 
tres,  qui  alloient  outre  mer.Deccux-cy  furent, de  çale 
Pau,G  uillaume  Longafpada,5c  Otho  vifcomte:5c  de  la 
Poulie,Boèmondo,5c  Tancredi,  illullres  feigneurs  :  Icf- 
quels  eurent  lous  leurs  enlêignes  plus  de  trente  mil  Ibl- 
dats,quede  pied,que  de  cheual.Toutela  troupe  alla  par 
diuers  voyages ,  5c  en  diuerlès  armees  :  pource  que  a 
nourrir  5c  palTer  fi  grande  multitude,  la  prouifion  des 
viures  n’elloit  lùffilànte,  ne  le  nombre  des  nauires  de 
tous  collez  alTemblez.  Pierre  rHermite,principalcon- 
fortateur  de  celle  guerre,  ayant  reccu  en  chemin  plu- 
fieurs  dommages  des  Hongres,  arriua,  auec  le  premier 
exercite,  à  Conllantinople.  Hugues  le  grand,  frere  du 
Roy  de  France(lequel  en  authorité  de  nom  elloit  lùpe- 
rieur  aux  autres)  palfa  de  Bari  à  Durazzo,  5c  palTant  par 
la Macedoine, arriua  enThrace.Mâis  Boëmondo,  de 
Brindifi,  5c  d'Otranto ,  auec  leurs  troupes  Italiennes, 
ayans  couru  la  mer  Ionie,  arriuerent  a  Corantho  :  ôc  de 
là  trauerfansles  pays  de  Lepantho,la  Phocide,5c  la  Thef 
Iàlie,arriuerent  à  Conllantinople:  ou  Alexis,Empereiir 
deGrcce,eutfi  grande  peur,  voyant  fi  grande  multitu¬ 
de  d’hommes,que,cognoillànt  qu’ilne  pouuoitrelFufer 
aucune  choie  à  ceux,  qui  ne  demandoient  rien  qu  hon- 
ncllc,  5c  qui  auoient  les  armes  en  la  main,auec  douteux 
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efcort  entendement,  leur  accorda  toutes  choies  fous 
certaines  conditions: ôc ce, affin qu’en  fè  delchargeant 
de^efte  multitude  de  11  fortesnations,  pelante  &  péril- 
leiile  à  laThrace,  luy,  demeurant  Ipedateur  de  la  guer¬ 
re,  fud  allégé  de  toute  peur  &:  incommodité.  Il  palîà 
doncques  au.traieélde  Conllantinople,àScutari,trois 
cens  mil  hommes  de  pied  enrollez,auec  vne.autre  mul¬ 
titude  d’hommes,Iefquels  y  alloient  pour  acquérir  hon- 
neur.L’Alie, receuant de  tous  collez  entreprife  furies 
bras,tremhlaquali.toute:pourccque,tout  ainlîque  de 
l’Europe  venoiét  tant  de  terribles  armées  de  tant  de  na¬ 
tions,^  tant  de  vaillans  Capitaines,  qui  auoient  delibe- 
ré^deilatisfaire  entièrement  au  veu  par  eux  faicl,oupar 
mort  honorable, ou.auec  lînguliere  viâoirCj&fen  quel 
que  lbrte,que  ce  fuftjpalTer  en  Sorie,au  lèpulchre  de  le- 
fus  Chrill:aulsi  les  nations  Mahometanes,ellans  en  ar¬ 
mes  par  tout  l’OrientjdefFendoienttrefobftinéement  la 
poflefiion  d’Alîe,  déifia  trois  cens  ans  au  parauantcon- 
quellée  par  eux  par  vertu  de  guerre.Mais  telle  fut  la  for¬ 
ce  des  ’nollres,  &  la  félicité  de  cell  indomptable  &  reli¬ 
gieux  effort,  qua’yantcombatu  bien  cent  foisaueedi- 
uers  Sc  lànguinolensluccez  au  palfage  des  grands  fleu- 
ues,auxafpres  {entiers  du  m5t  Taurus,  &  du  mont  Nc- 
rus,cotreJes  deraeiurez  fquadres  des  Barbares,  rencon¬ 
trez  en  tous  lieux,ne  laibiÇnela  cruelle  faim,neles  ma- 
Jadies,qui  lîiruenoiét  aux  hommes  &  cheuaux,peurcnt 
retarder  lafureur  de  nos  armées.  Et  veritablemétleshi- 
lloriographes  .de.ee  temps,ôc  principalement  l’Euelquc 
de  Tito  { lequel  elèriuit  lîdelement  rhilloire  de  celle  cn- 
treprifej  le  perdent  en  la  diueriité.  des  cas  incroyables, 
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&enk  grandeur  des  batailles:  pource  quelles  furmon- 
toient  les  forces  de  lamemoire  humaine,  &;pafloient 
toute  la  foy  deThiftoire.  Et  ceneftpointdemerueille, 
d’autant  que  les  plus  belliqueulès  nations  quafi  de  tout 
le  monde  combatirent  entre  eux,  non  (èuJementpour 
les  facultez  &  empiresjmais(ce  qui  cueille  &  enflamme 
d  auantage  les  courages)  pour  la  religion,  &  pour  l’au- 
thorité  des  chofès  (âcrées.La  première  grade  bataille  fut 
à  Nice,  ou  Soliman,{èigneur  des  Turcs,  Capitaine  treC- 
infigne, fut  vaincu  ôc  defeonfit.  Apres  celle  là  noz  prin¬ 
ces  &  feigneurs,  combatans  en  douteufe bataille, rom¬ 
pirent  en  Sorie,  auprès  du  fleuueFarfaro,  près  Anthio- 
che,  Corbana,  lequel  conduifoit  vn  innumerable  exer- 
cite  de  Parthcs,de  Medes,  &  d’Afiiriens.Et  depuis  le  Ca-^ 
liphe,  Roy  d’Egipte,  vaincu  en  vne  notable  bataille,  (c 
rendit  à  lavercu  desChreftiens.Etfinablementla  cite 
de  Hierufalem,  après  auoir  efté  long  temps  combatue 
ôc  vaillamment  delFendue,fut  prinfè  d’aflaut,auec  gran 
de  occifion  de  Barbares  :  ayant  Godeffroy  deuant  tous 
les  autres  approche  vne  tour  de  bois,&parlàgetté  vn 
pont  fur  la  muraille  des  ennemis:  fur  lequel  (Iuy,ayfé  à 
recognoiflre  à  fbn  armet  plein  de  pennaches,&  couuert 
d’vne  rondelle  d’homme  de  pied)  ayant  taillé  en  pièces 
&  chaiTé  les  Barbares,  fut  le  premier, qui  entra  dedans  la 
cité.  Après  qu’il  eut  faicl  cefle  fingulierc  preuue,  du  con 
fentement  de  tous  les  princes,fut  appellé  Roy  de  Hieru- 
falcm .  Mais  ce  prince,  non  moins  louable  de  ûinteté 
que  de  vaillance,  auec  vn  cueur  religieux  &  inuin cible 
contre  rorgueiI,refufa  le  nom  de  Roy, peut  eftrc  trouué 
honorable  des  autres ,  mais  fùperbe  a  luy  :  difant  qu’il 
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n  eftoit  honnefte  de  porter  coronne  d  or  en  k  citejenk" 
quelle  lefus  Chrift  lauoit  portée  d  elpines.Et  en  ceft  ha¬ 
bit,  qu  il  refuk  la  coronne  à  luy  oiFerte,  fbn  effigie  (par 
ordonnance  de  Pape  Leon  )  tirée  de  la  vraye  médaillé^ 
ell:  peindle  en  vne  fàlle  du  palais  de  kindf  Pierre.  Eftant 
doc  Godeffroy  créé  Roy  èc  lèigneur  deHieruklêjineit 
toute  là  penfée  à  bien  purger  les  eglifès  de  cefle  (àcro- 
fainte  cité, à  refaire  les  murailles  rompues  des  machines 
de  belliers,  &  auec  grâd  fbingà  aflaiflir  ôc  combattre  le 
ZafFo:affinque  larmée  Chreftiêne  euft  vn  port  à  la  pro 
chaine  cofte.Pourcc  q  les  V  enitiês  &  Geneuois,auec  no 
moins  religieufe,qu’honnorable  contention,  portoient 
toufiours  nouuelfes  munitions,  ôc  nouueaurviures,  de 
inflrumens  de  guerre  aux  nofl:res,qui  iournellement 
faifbient  honnorablcs  conqueftes:  eftant  en  vigueur,ôc 
toufiours  croiflant  (à  la  renommée  des  vi£l:oires)Ia  de- 
uotion  des  hommes  religieux,  &  forts:  lelEqucls  paflbiéc 
(l’vn  aPenuy  de  l’autre  )  pour  vifiter  le  ftpulchre  de  le¬ 
fus  Chrift, &  la  citéfimeufè,  pour  l’antique  renommée 
de  la  religion.  Ayans  doacques  les  victorieux  Princes  de 
lakcrée  armée  fblennellementfatisfaid  a  leurs  veuz  au 
fepulchre  de  lefus  Chrift, pleins  d’incredible  ioy  e,com- 
me  ceux,  qui  auoient  obtenu  vi(toirc,fen  retournoient 
en  Europe,  deuers  leurs  femmes  &  parens,  exhortans 
ceux, qu’ils  rencontroient,quc,pour  fuppléer  à  ccux,qui 
auoient  feruy  à  cefte  glorieufe  guerre,  ils  appreftaflent 
de  leurs  courages  ôc  leurs  armes,  &  tafehaflent  d’acque- 
rir  aufsi  en  leur  endroit,le  demeurant  del’honneur  dék 
gloire  encore  entiere,cn  defaisât  du  toutlerefte  des  en- 
nemys  quiy  eftoiét.  Godeffroy  dôcques, après  qu’il  eu ti 
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pris  le  ZafFo  &Afcalon,&  par  toutrôpu  les  cnnemys  en 
diucrlès  batailles,  8c  eu  par  compofition  aucunes  citez 
enterre  ferme:  ayant  régné  vn  an  entier,  furpris  dvne 
maladie  peftilcncieuiê,  palTa  de  celle  vie  auec  tant  de 
plaindes  ôc  regrets  des  Chrelliens  8c  de  tous  les  Sorians, 
queluy,lequel  (viuant  auec  grande  recommâdation  de 
pieté,  ôc  de  vertu)  auoit  pafle  plufieurs  égaux  à  luy  en  di 
gnité,aprés  fa  mort  encores  fut  réputé  heureux  au  mon- 
de,laiirant  à  fa  pollerité  vne  fuccefiion  glorieufe  :  d’au¬ 
tant  que  fon  frere  Baldoïn,lequelregnoit  Prince  en  Or 
là  cité  de  Diârbeccha,imitateur  delà  grandeur  ôc  fortu¬ 
ne  de  Ibn  frere,  par  le  conlèntement  des  Princes, obtint 
le  Royaume, 

Som  U  portraiB  deSaUdin,  Soldan  de  l’Egipte,  & 
de  U  Sorte. 

Les  auteurs  elcriuent,que  Saladin  fut  fils  de  Sarracon 
Median:lequel,ayant  auec  deshonnelle  moyen  ôc  fin- 
guliere  trahilon  tué  le  Caliphe,Soldan  du  Caire(duqucl 
il  auoit elléCapitaine,receuantlblde)occupaleRoyau- 
mc  d’Egipte:ôc  que  ce  Saladin  fut  de  telle  vertu  ôc  gran¬ 
deur  de  cœur,  qu’il  fut  eftimé  auoir  attait  à  la  gloire  des 
plus  grands  Capitaines,  auec  vn  efprit  infuperable,haul- 
tcur  d’entendement  fubtil,  excellente  forcede  corps,  ÔC 
grade  fortune  de  guerre.  Celluy-cy  dés  fon  enfance  cn- 
feigné  en  tous  les  arts  de  la  guerre,  comme  celuy  quie- 
ftoit  principalemét  mefprifeur  d’argent, auoit  fort  bien 
apris  à  conqueller  de  toutes  parts ,  par  là  libéralité ,  les 
hommes  de  lèruice  :  àelpier,  auec  grande  delpenlè,  les 
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paroles  &  les faiûs des  ennemys  : prefenter  loccafion 
de  faire  trefue  ôc  guerre:  à  maintenir  rcligicufemcnt  la 
iufticc,  &  la  foy  :  à  mettre  but  aux  vidboircs:  &  gouuer- 
ner  touC-iours,  par  fon  bon  entêdemcnt,  &  auec  confèil 
&  raifon,  les  cas,  qui  luy  aduenoient  â  I ’impourueu .  Et 
pource  il  ne  (è  faut  point  efinerueiller,fi  maiftre  lean 
Boccace, homme  merueilleux  en  fes  nouuelles,eftima- 
teur  aufsi  de  la  vertu, qui  eftoit  en  ce  Barbare,  efcrit  qu  il 
fe  pourmena  en  habit  de  marchand  par  Italie  &  par  la 
France,pour  finformer  des  forces,&  du  cofeil  dcsChre- 
ftiens.  Pource  que  alors  Barberoufle,  Empereur  apres 
luy,  Philippes ,  Roy  de  France,  ôc  Richard,  Roy  d’An¬ 
gleterre,  ôclcs  Vénitiens,  Geneuois,&:  Pifàns,apreftoiet 
cxercites  &  armées  grandes,  pour  fecourir  les  choies  de 
Sorie ,  qui  fen  alloyerit  ruynées .  Mais  incroyable  deC- 
ceinde  lî  grand  appareil,  fut  rompu  par  lemulation, 
enuie ,  &  infâme  dilcord  des  noftresiqui  fut  caulè,  que 
Saladin,  ayant  pris  Hierulàlem,  &  vaincu  en  bataille  â 
Tiberiade  ,  &  faiâ:  prifonnier  Guydo  de  Lufignan, 
Roy  de  Hierulàlem  :  ruyna  leftat  des  Chreftiens  en 
Sorie,  &  en  ludée,  quatre  vingts  fept  ans  apres  que  Go- 
delFroy,auec  lîngiiliere  gloire, lauoit  prinfe  par  for¬ 
ce .  Il  vlà  neantmoins  de  celle  viâoire ,  auec  grande 
tempérance  d’humanité:pource  qu’il  laifla  en  Hierulà- 
Jem  les  habitans  Chreftiens  en  leurs  maifons,&  feule¬ 
ment  feit  ofterles  cloches  des  Tours:  &  permit  encores 
aux  hommes  religieux,qu’ils  honoraflentle  fepulchre 
de  1  élus  Chrift:  vlànt  encores  de  rclpedl  &  honneur  à  la 
fepulturede  GodefFroy,  pour  l’amour  delà  vertu.Mais 
ce  pendant  qu'il  vfoit  de  la  fortune  de  ion  inuinciblê 
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valeur, & auccloccafion de noftre  difcordc & parefle, 
par  continuelles  routtes  mettoit  tous  cliofes,ce  que  det 
fus ,  deflbus ,  au  ZafFo,  Gaza,  Afcalone,  Acri,  Barut,  &c 
Tripoli  :  n  eftant  encore  vieil,  l’heure  de  la  mort  le  leua 
du  monde,  ayant  régné  feizeansiaffin  que  fbnfîlsSa- 
phandin  eull  matière  de  conquefternouueau  honneur, 
defaifànt  le  relie  des  Chreftiens .  Et  eftant  prochain  de 
la  mort,  corne  celuy,  qui  fçauoit  que  c  eftoit  de  la  con¬ 
dition  &  mifere  humaine,  faifànt  fbn  teftament,  com¬ 
manda, qu  il  ne  luy  fuft  faift  aucune  pompe  funeralerôc 
ordonna  que  feulement  on  portail,  deuant  fbn  corps, 
furvne  ]ance,vne  robbe  funebrede  couleur  noire:  ôc 
qu  vn  de  les  preftres  chantaft  au  peuple  des  vers  de  cefte 
teneunc  omme  il  fe  trouuc  eferit  en  Boccace. 

De  waint  maint  trophée  fi;*  ctyn  Royaume  encore 

lufcjue  icy  fay  yefeu  fuperhefir  richement: 

Mats  ^  pour  tant  de faueursfi  ne  garde  plm^ore 
Que  mort  me  yient faijir^que  ce  drap  feulement. 

Ce  Saladin,ou  certainement(x:e  que  ie  croy  pluf-toft) 
fbn  fils  Saphandin  eut  viéloire  de  Loys,  Roy  de  France, 
qui  fut  fon  prifonnier ,  ayant  receu  vne  merueillcufc 
routte  à  Damiette,  ou  les  infidèles  feirent  desborder  la 
fofle  du  Nil,  furie  camp  des  Chrcftiens.On  diél,  que  le 
Roy  Loys,  pour  f en  retourner  en  France,laiira,  pour  o- 
ftage  de  là  rançonjUioftie  fàcrée,au  vainqueur  infidèle, 
auec  non  moindre  gloire  de  celuy,  qui  la  receuoit,  que 
de  celuy,  qui  ladonnoit:  puis  quele  Barbare  prenoit  vn 
gage  d  vne  autre  foy(en  vain,quât  à  là  fuperftition)auec 
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ceftc  éfperance  de  perpétuelle  honte,  fi  ce  fainit  Roy 
euft  malicieufement  manqué  de  foy  au  payement  de  (à. 
rançon,  pour  apréspourchafler  haine  inexcufable .  Le 
Saladin,en  fon  viuant,auoit  vlàge  de  porter  à  laiefte({è- 
lon  la  couftunie  de  la  nation)  vn  turban  cornu, detoille: 
pour  môllrerauec  noble  argumét,à  ceux  quile  voyoiét 
autant  de  Royaumes  conqueftez  par  fa  valeur:  laquelle 
façon  de  diademe  nous  voyons  depuis  auoir  elle  vfitée 
par  les  Sôldans/es  fucceffeurs.Et  ainfilà  figure  de  Sala-, 
din,auecla  maniéré  de  cefthabit,me  fut  iadis  donnée 
par  M.Donato  da'Legge,gentil-homme  V  enitien,hora 
me  illuftre,pour  les  charges  qu’il  a  eues  longuement  en 
Cipre,  &  en  Sofic,  Si  aufsi  pour  1  eftude  delhiftoire,  &c 
detoute  antiquité. 

Somleportr(âHdeFeâerk,premur  Empereur  _ 
decenom. 

,  lamais  nom  d’Empereurfde  ceux,qui,auecilluftrere- 
aïommée  de  leurs  faifts, ont  augm  été  la  dignité  de  l’Em¬ 
pire  Romain)  ne  refpondit  plus  mal  a  1  inclination  de  la 
nature,que  celuy  de  Federic  premier,  lequel  par  la  cou¬ 
leur  fut  furnommé  Barberoulfe:  pourcc  qu’en  la  langue 
antique  des  Allemans,Federic  vaut  autant  a  dire,que  ri¬ 
che  de  pays.Ce  que  luy  reüfcit  tout  au  contraire  :  pour- 
ceque,eftant  de  courage  fier,defireux  d’armes  &de 
guerre ,  ne  hayffok  autre  chofê,que  le  nom  de  la  paix: 
mefines  que  dés  Ibn  enfance  il  auoit  guerroyé  en  Afie, 
en  là  compagnie  de  l’Empereur  Conrado,fon  oncle.  Et 
après  qu’il  fut  créé  Empereur  apres  luy  j  fè  feit  armer  a- 
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uec  telle  refolütion  de  courage,  qu’il iura  denefèdeC* 
pouïller  point, que  premièrement  il  ne  fufl:  coronné  de 
la  coronne  de  l’Empire  Romain:  eftant  mort  Conrado, 
auecgriefue  douleur  d’entendement,  pour  nauoirpeu 
obtenir  ce  lien  defir.  Or  Federic,  auec  grâdifsime  cueur 
fiir  l’honneur  delà  coronne , faifoit  Ton defeein, apres 
qu’il  l’auoit  obtenue,  de  vouloir  réduire  toutes  les  rai- 
fonsdelamaiefté  Impériale,  à  l’ancienne  autorité  de  la  ^ 
(èigiieurie:  pource  qu’il  (èmbloitqueles  citez  feudatai- 
res  des  Empereurs  pafTeZjquiauoienr  obtenu  de  grands 
priuileges  d’exemption, comme  def^ia  rompues,  oblyas 
les  tributSjfuITen t  ingrates  ôc  contumaces  à  obeyr.Et  ce, 
qui  incitoit  grandement  ce  ieune  prince  en  la  fleur  de 
fôn  aage,efl:oit  l’illuflre  &  belliqueux  nom  de  lamailbn 
de  Sueue,lcs  anciens  ornemês  de  fes  maieurs,  ôc  l’exéple 
fraiz  (encor  qu’il  fuft  infortuné)  de  l’Empereur,  ion  feu 
oncle:fbus  lequel  il  auoit  appris  ladifcipline  de  l’art  mi¬ 
litaire,  bien  obfèruée  ôc  exercitée,auecdiuers  euenemés 
del’vne  &  lautrc  fortune.  Federic  d5c  ayant  afsébléfon 
armée,de{cendit  en  Italie, ôc  à  fon  arriuéeprint  ôc  ruyna 
Tortone:  &  aprés,ayât  enso  chemin  demoly  iusqs  aux 
fôdemes  Spolite  en  Vmbrie,marcha  droit  à  Romc:dot 
Pape  Adrian  eut  tel  efpouëntcment ,  qu’il  fenfuyt  à  la 
mer:  pource  que  Federic  feu  venoit  accompagné  d’vne 
efpouëntable  armée,  menaçant  la  ruine  des  Romains:  • 
toutesfois  il  monftroit  quelque  apparence  d’humanité, 
promettant  devenir  pacifiquement  faire  la  reuerence 
au  Pape .  Les  Romains  auoient  fermé  les  portes,  ôc,  fai- 
fans  vne  ûillye,par  le  pont  faind  Ange,  aux  prez  Nero- 
niens,  auoient  longuement  combatu ,  auec  furieufè  ôc- 
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ûnguinolente  eicarmouchc,  contre  la  première  troup- 
pe  des  Allemans,quiarriuerent.Mais  l’Empereur, eftant 
appaifépar  la  venue  du  Pape,print  les  enfeignes  de  l'Em 
pire  Romain  à  làint  Pierre, félon  la  couftu  me  de  fes  ma- 
icurs.Et  peu  de  temps  apres,  eftant  retourné  en  Lombar 
die,  feit  la  guerre  aux  Millannois,  pource  qu’ils  auoient 
luperbemcntSc  cruellement  pris  les  armes  contre  leurs 
voifins,  pour  augmenter  leur  fekneurie ,  ayans  cruelle¬ 
ment  ruynéLode,  &  aueepros  lîegefubiugué  &  bruflé 
Gomo,&  faid  de  grands  dommages  de  guerreàPauic: 
ou  ils  auoient  acquis  grande  haine  de  mefchante&  in- 
fuportable  grandeur. Mais  ayant  Barberoufle  commen 
-ce  cefte  guerre ,  &  fouuentesfois  renouuellée,  la  fina  de 
telle  forte,  qu’eftant  vidorieux  en  plufieurs  batailles ,  & 
vne  fois  vaincu  à  Calcano,au  prés  le  lac  d  1  fc,aprés  les  a- 
uoir  tehuz  long  temps  eftroidcment  afsiegez,ies  fobiu- 
ga,leur 


impoiànt  tref  griefues  conditions .  Les  Millan¬ 
nois  abandonnèrent  tous  leur  patrie,  allans  habiter,  co¬ 
rne  confinez,aux  villes  voifines,regardans  de  prés  la  de- 
folation  de  leur  fuperbe  pays  deftruid:qui  fut  auec  telle 
cruauté  du  vaincueur,que  celle  cité,la  plus  grande,  &  la 
plus  riche  detoute  Italie,parredid  inexorable  du  cruel 
Empereur,  {àuuantàpeine  les  eglifes ,  fut  démolie  iuf- 
ques  auxfondemens:Scles  murailles,les  tours,auec  tous 
les  édifices  publics  &  priuez ,  le  cirque,les  arenes,le  thea 
tre,  gettez  parterre  :  certainement  auec  grands  pleurs 
&  lamentations  d’vn  fi  grand  peuple ,  contraint  a  fortir 
de  leurs  maifons:mais  aufsi  auec  grand  plaifir  &  conten 
tement  de  leurs  voifins,lefquels,voyans  leur  calamité,fè 
fentoient  vengez  des  inipres  par  eux  receuës.  Ce  fut  en- 
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core  vn  adle  plus  cruel  Sc  plein  de  vitupéré ,  quand  la  ci- 
téjruinée  iufques  aux  fondemens,  fut  labource  par  les 
beufs  en  forme  de  champ  ,  non  pour  y  femer  du  blé, 
mais  du  fel>par  mocquerie.Ec  qualîauecla  mefme  rui¬ 
ne,  paÉât  outre, corne  ennemy, l’Empereur  auoit  affligé 
Creme,  Crémone,  ôc  Soncino:fèmblantquelefcifme, 
qui  eftoit  alors  néjCut  aflemblé  ces  fagots,  pour  allumer 
tels  feux:pource  que  eftant  le  Pape  Adrian  mort,ôc  créé 
en  fon  lieu  Alexandre  Senois,ne  voulut  acorder  a  l’Em¬ 
pereur  beaucoup  de  chofès, qu’il  demâdoit,non  accou- 
Humées  &indignes  d’vn  Pape  iufte:  dont  le  cruel  Em¬ 
pereur  le  colera  tellement  contre  luy,  qu’il  le  chalTa  de 
Rome,&  creaViélor  faulx  Pape:  appella  &airembla  le 
concile  des  EuefqueSjpourofterlaucforité  foirituelleà 
Alexandre, comme  reprouué.  Auec  telle  diflenfion  Fe- 
deric  troubla  malcmcnt  les  choies  diuines ,  ôc  humai- 
nes:&  auec  fi  grade  violence  felForça  de  deffendre  Ibn 
droit,qu’e liât  mort  Viélor,  sas  diminuer  rien  de  Ibn  ob 
llination,Iuy  fubftitua  Pafcal:&:  apres  la  mort  de  Palcal> 
Califto  pour  letiers:ôc  apres,  Innocêt  fut  le  quatriefme; 
ce  pédant  qu’en  ces  entrefaites  Alexandre, pauure,fuo- 
TuHit,  trauaillé  de  fi  grande  fortune  (mais  toutesfois  a- 
uec  fon  auctorké  entière)  f en  clloit  fuy  d’Italie  en  Fran 
ccyôc  de  là  en  Sicile,&  de  Sicile  à  V enÜèidemandant  par 
tout  ay  de  aux  Roys  Chrefl:iens,affîn  qu’ils  lecouruflent 
à  temp  la  republique  ChrclHenne  cruellement  lacé¬ 
rée  ôc  mile  en  grand  peril.Et  fut  telle  la  félicité  de  ce  Pa¬ 
pe  ,  confiant  ôc  magnanime ,  que  les  faulx  Papes  Impe- 
riauxjpar  luy  légitimement  maudits  ôc  excommuniez, 
encore  qu’ils  fuflent  de  gaillarde  ôc  forte  complexion, 
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êc  de  bon  aage,  par  punition  diuine  moururent  tous,a- 
uant  ce  vieillard  deuinft  malade.  Deux  Ro ys  fauo- 
rifoient  AlexandretaflauoirjLoys le  débonnaire, Roy  de 
France, digne  de  (on  lurnumt  ^  Guillaume,  Roy  de  Si- 
cile,emeuz  de  cefte  (candaleufe  macule, qui  eftoit  enla 
republique  Chreftienne .  Les  Vénitiens  aufsiauoient  la 
mefine  volonté  de  religion,  &  auec  eux  feftoit  ioinéle 
vne  grande  partie  deritalie.Finablenient  lefuccez  de 
cefte  difeorde  abominable  fut  tel, que  Otho,fils  de 
l'Empereur,  eftant  pris  des  Vénitiens  en  vue  bataille 
nauale  fur  la  mer  Adriatique,  donna  occafion  de  faire 
paix:  pource  que  Fedcric,Ias  de  tant  de  guerres,  defiroit 
de  rauoirfon  fils, ayant  auec  ce  peur  de  la  vengeance  de 
Dieu.Eftant  dôcques  Ziano,Duc  de  V  enife,  médiateur 
de  la  paix,Ie  Pape  fblemnellement,au  deuant  de  la  porte 
de  TEglife  faint  Marc,  ôc  feflant  finablement  l’Empe¬ 
reur  profterné  â  fès  pieds, luy  donna  abfolution,&:  le  re- 
ceut  en  fà  grâce,  auec  cefte  codition,  qu’il  feroit  l’entre- 
prifè  de  la  Croifade:  pource  qu  alors  le  Saladin,  Soldan 
de  l’Egipte ,  appreftoit  vne  grande  guerre  au  Roy  de 
Hieru^lem.  Les  hiftoriens  difent,  que  le  Pape,fèfbiiue- 
'nâtdefà  calamité  paflee,  quand  l’Empereur  luy  baifale 
pied,luy  dift,  auec  vn  vifàge  courroucé,  ce  vers  de  Da- 
uid:  Super  aj^idem  €>*  hafilifcu  ambulahis^e^  conmlcabk  Léo- 
nem  O*  draconem:  pour  fe  mocquerjà  la  vérité  peu  amy  a- 
blcment,  de  l’indomptée  brauerie  de  ce  courage  fuper- 
be.  A  quoÿ  l’Empereur,  non  moins  religieufement,quc 
graueraent,auec  vn  vifage  riant,refpondit:  ^on  tïbt ,  fed 
Petro:  donnant  facilement  à  cognoiftre,que  deluy,com 
me  hoinme,  il  en  tenoit  peu  de  compteimais  bien,  qu  if 
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honoroit  la  dignité  delà  perfonne .  Ayant  l’Empereur 
receu  à  Venife  grand  honneur,  fen  retourna  en  Allema- 
gne:ou,auec  vn  courage  magnanime  &  deuot,il  afTem- 
blavnebraue  arméede  vieils  foldats;  &  ayant  faict, par 
le  confentement  des  princes  de  l’Empire ,  elire  fon  fils 
Henry  Empereur,  palîa  par  la  Hongrie,  &  par  la  Seruie, 
&fenallaàConftantinople:ou,ayant  rafFrefchy  fon 
armée, &  après  qu’Emanuël,Empereur  de  Grece,fon  pa¬ 
rent,  luy  eut  forny  libéralement  des  viures,  marcha  le 
long  du  fleuue  Meander,ouil  feit  valeureufement  la 
guerre  aux  Turcs .  Et  fa  derniere  entreprife  fut  la  cité  de 
Philomela,  qu’il  emporta  de  force.  Ce  fut  la  fin  de  fes 
oeuures  :  pource  que,  peu  après  eftant  a  Iconio ,  cite  du 
pays  d’Agogna,  voyant  les  claires  ondes  du  fleuue  Fer- 
reo,  en  temps  qu’il  faiibit  grand  chauld,  eut  defir  de  iè 
baigner  :ou  eftant  entré,  nageant  en  iceluy,fe  noya  :  qui 
fut  certes  vne  vilaine  iniure  &mocqueriedela  fortune, 
ayant  ainfi  la  fureur  d’vn  mefehant  torrent  faid  mourir 
vn  homme  tresfort  &  vaillant  en  guerre, fur  tous  les 
Roys:lequel,combattant  brauement,feftoitlàuuédela 
fureur  de  dix  millefquadrons  armez. Ce  fut  vnfpeda- 
cle,  plein  de  pleurs ,  &  de  perte ,  pour  les  noftres  :  &  de 
grande  ioye,  commodité,  &  proffit  aux  Barbares. Son 
corps  fut  porté  en  Sorie,ou  le  Roy  Guido  1  honora  a  Ti 
ro  Lee  folénelle  pope  flinebre,  Sc  fepulchre  de  marbre. 
Etles  Millânois,eftâs  retournez  en  leur  patrie  ruinée,  fei 
rent  infculper  l’effigie  de  Barberouife,  Empereur,  en  vn 
arc  de  marbre,  au  deffus  de  la  porte  Romaine,  auec  vn 
ferpent  entrelacé  à  l’entour  de  fès  iambes:  affin  que  le  fi- 
mulachre  de  ce  cruel  &  veneneux  hôme,fuft;  perpctuel- 

-  fij 
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Icmcnt  veii.  A  ce  meûne  habit>  &  encores  de  vifage,  6^ 
de  barbe,  reflemble  beaucoup  v ne  autre  effigie  deJuy, 
laquelle  fe  voit  bien  exprimée,  &  attachée, en  vne  buUe 
d’or ,  aux  cartes  des  priuileges  de  la  cité  de  Pi{è:ô«:  à  ce- 
fte-là  donne  foy  auGi  la  tierce  ftatue  de  luy ,  que  nous  a- 
uons  autresfois  veuëau  pont  de  Vulturnus,  gettée  hors 
de  la  bafe ,  en  la  derniere  guerre  de  moheur  de  Lautrec* 
Ce  pont,auecles  tours  de  himptueux  ouurage,fut  ainlî 
décoré  des  ftatues  des  Roys  delamailon  de  Sueuej  .par 
Federic  le  ieunejneuende  ce  Barberouflé. 

Som  lefortmB  deTams^lanyEmpereuY  des  Tartares^ .  ‘  i 

Tamerlan^Empereur  des  Tartares,Ieque]^par  là  gran^ 
de  cruauté  &  rage  de  cueur,  &:  paries  forces  moflruea- 
£ès,  fut  appellé,  e{pouëntement  du  monde  ruine  de 
forientjvint  de  bas  lieu,&  par  les  degrez  de  l’art  &  hon¬ 
neur  militaire  monta  en  grande  opinion  d’homme  de 
guerre,  ôc  finablement  à  très-grand  Empire:&  fpeciale- 
ment  parla  finguliere  faueur  des  foldats ,  lefquels  luy 
Gomplai{bient,efl:ant  par  vne  certaine  flatterie  appelle 
d’eux,Temir  Guthlusdaquelle  parole  en  lâgueTartaret 
que  veult  dire,  auantureux  fer.  Onditquitfut  citoyen 
de  bien  bas  efl:at,.de  la  cité  de  Samarcanda,  laquelle  efl: 
auprès  du  fleuue  laxartes,  prochain  du  pays  de  Zaga- 
tai  .Gefte  cité  fut  cogneuë  de  Q  .  Curtio  .,  dés  le  temps 
d’Alexandre  le  grand:&  afferment  aucûs.Perfiens, hom¬ 
mes,  qui  ont  cognoiflance  des  hiftoires ,  auec  lelquels 
i’ay.  parlé,  que  Samarcanda',  comme  patrieiienne ,  fut 
merueilleufèmpt  augmétée  &  dccoréepar  Tamerlanj. 
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des  richefles  &  defpouïlles  de  tout  lorient  fubiuguc  par 
luy.Tamerlan  auoitvn  regard  terrible^plein  de  menace, 
auec  les  yeux  enfoncez  dans  la  telle:  grand  de  corps,  ôc 
fi  fort  de  nerfs  5c  de  mufcles,  qu’il  enfonçoit  vn  grand 
arc  Tartarefque  la  corde  outre  ForeiIle(ce  que  bien  peu 
d’autres  pouuoient  faire)  ôc  tirant  de  celle  fureur  vne 
làgette,  perçoit  vn  mortier  de  bronze,  mis  pour  butte 
aux  archiers.  Mais  aucuns  auteurs  efcriuent,qu  il  elloit 
ellropié  d’vne  iambe,  Ôc  pource, qu’il  auoit  layde  alleu- 
re.Or  ayant  elle  fai6i:  leigneur  lèulement  par  1  audiorite 
de  lonnomjmeit  enlemble  tât  de  gens  d  infinies  natios,  .. 
Gouuoiteux:  de  guerre  ôc  de  proye,  que,  marchant  en 
pays,on  nepouuoitpenlètjqu’il  le  trouuaft  affez  viures 
pour  tantdliommes,  ne  fourrage  ô:  pallurage  pour  tât 
de  cheuaux,  chameaux, ôc  autre  bellail  eftant  aû  luitte. 
Son  armée  elloit  de  Sogdians ,  Aracofiins,  Battrians,ôc 
Hircans  ,  lefquels  auiourd’huy  auec  vn  feul  nom  font 
appeliez  des  barbares  Zagatai.  Oultre  ceux-cy  y  elloiét 
encore  les  Hordes  desfi cites,  lelquels  ont  leur  demeure 
depuis  le  laxartes, iulques  au flenue  VoJga,Ôc délacé 
fleuue  iulques  à  Molca.  Ce  mot  de  Horde  lignifie  les. 
Iquadres  des  Tartares,  lefqti elles  vont  toufiours  errans, 
auec  habitations  incertaines,  par  les  grands  delerts,iufi- 
ques  au  montimaüs,  appelle  des  anciens  Amaxobij:  ôc 
le  tiennent  Thiner  lur  leurs  charrettes  couuertes  d  vne 
Mante,de  peur  du  froid.De  ces  Hordes  les  plus  puilTan- 
tes  ôc  plus  belliqueules  font  la  Galîània,laSciabania,  ôc 
la  Nogaia, familières  (àcaulè  du  comerce)  auxMofco- 
uites:  lefouelles  obeïrêt  àTamerlan,  pource  que  les  au¬ 
tres  plus  loingtaines  font  liigettes  au  gtand  Can  deXiV  - 
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tKaïo  5  lequel  fort  puiflant  régné  en  la  cofte  de  locean 
&  au  pays  de  Sinari.  Mettant  doncques  Tamerlanles 
enfeignes  auvent,paira  aueccefte  multitude,  le  fleuuc 
Volgajlequel,  par  vélocité  de  cours,Ôc  abôdance  d ’eau^ 
efl  le  plus  grand  fleuue,  qui  foit  apres  le  Nil,&:  le  Danu- 
be.Il  fe  départ  en  fept  brancheSjÇntrant  en  la  mer  de  Ba- 
chujôc  fe  peut,  trouble  ou  claire,  fort  cômodement paf- 
fer .  Ayant  doncques  trouué  les  guayz  plus  ayfez,  toute 
la  multitude  palfa  (èuremêt  au  delTous  de  Cithraca,  vil¬ 
le  fréquentée  des  marchas.  Ils  fe  trouuerêt,en  celle  me- 
flangede  nations,  vn  milion  d’hommes,  tant  enfante- 
rie  que  caualerie:&:  vn  nombre  grand  de  befl:ail,gros,ôc 
menu:  lequel  pafla  vne  partie  furie  col  des  cheuaux,  6c 
l’autre  partie  en  petites  barques,fai£tes  à  la  hafte,  fou  fie 
nans  &  receuansla  caualerie  au  milieu  de  Peau,  le  cou¬ 
rant  du  fl  eu  ue.  Tou  te  la  caualerie  prihtchacunvnfol- 
datde  pied  encroppe,&:  lepaffercnt.De  Volga  apres 
(lequel  anciennement  fut  appellé  Rha)  Tamerlan ,  te- 
nat  fbn  chemin  par  les  vallées  des  Hiberes  6c  Albanois, 
pleines  deboys,arriuaaü  deflroiél  deDerbetho,lequeI 
fe  ferre  auec  portes  de  fer,&  auec  bafliôs  de  pierre  d’œu 
ure  antique .  On  ne  fçait  certainement, fi, par  la  peur  de 
fi  grand  ennemy,  les  Perfes,qui  eftoiét  là  pour  la  garde, 
abandonnèrent  la  deflFenfe  de  ce  lieu:  ou  fi,  chaflez  par 
force,  ils  fe  fauuerent  à  lafuytte .  Tant  y  a,que,ayant  ga¬ 
gné  ce  deftroid,la  multitude  de  cefle  armée  répandue 
couurit  to  Lite  PArmenie,par  le  mefme  chemin, que  He- 
lion,&:  Abfaga,  au  temps  que  les  Chrefliens  côbatoient 
le  Royaume  de  Hierufalem,  contre  les  Egiptiens,  quafi 
cent  ans  deuât  la  yenuë  de  Tamerlan,pa(rerent  enSorie, 
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ne  fçachans  certainement  fils  eftoientamys,  ou  enne- 
mys:pource  quejfuyuant  la  religion  des  y  dolatresXem- 
bloient  qu’ils  ne  fuflent  d  vn  colle  ne  d’autre.  Mais  à  la 
fin  ellans  en  vain  recherchez,  par  dons  &  promefieSjdu 
Roy  Baldoïn,refFufans  la  religion  Chrefiiennejplierent 
à  la  fuperllition  deMahommet.Or  Tamerlan,ayâtpris 
aucunes  cités  de  l’ Arménie  maieur,  &  faccagé  &  bru- 
llé  Sultaniajiadisiîege  Royal  des  Perfesj  prit  fon  che¬ 
mina  main  droi6le,&  paflantrEufratea  Arfengafere- 
Ipandit  au  pays  d Amaue,ou  il  auoit  entendu,que  Baia- 
zetesjfèrgneur  des  Turcs, ayat  leué  fcn  fiege  de  Gonftan 
tinople ,  venoit  auec  vne  grollè  armée,  pour  delFendre  ' 
fon  pays .  Il  arriua  doncques  les  deux  plus  grands  Em¬ 
pereurs  du  monde,  accompagnez  de  deuxgrofles  ar- 
rnées,au  mont  Stella, célébré  par  la  notable  viéloire  de 
Pompée  le  grâd,&  par  la  calamité  de  Mithridates.  Sous 
ce  mont,  lequel  fellend  iufques  aux  racines  de  l’Anti- 
taure,y  a  vne  grade  plaine,  ou  de  tous  codez  font  cam¬ 
pagnes  fort  ouuertes, pour  donner  vne  batailledefquel- 
les  auiourdhuy  en  langue  Turquefque  fappellent  Caf 
fouafi^c’eft  à  dire,  les  campagnes  des  oyesipourcc  qu’en 
certaine  failon  del’an  ces  oylèaux  falTemblent  là,  pour 
palTer  en  Europe  par  troupes,  &  fçus  laconduiéle  de 
leurs  Capitaines ,  Ayans  doncques  à  fe  rencontrer^ces 
deux  grands  Capitaines,&  combattre  de  la  vie  &  l’Em¬ 
pire  de  rAfie,en  la  vidoire,  ou  en  la  perte  d’vne  bataille 
feule:àrvn,ny  à  l’autre  ne  màquerent  les  artifices  &  de- 
fceins.Pource  que  Tamerlan,  fe  confiant  aux  armes  pe- 
culieres  de  fà  nation,  commandai  Tes  gens,qtulsfei(sét 
leur  copte  d’attacher  la  bataille  auec  les  flefchesfeules^' 
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delà  continuer  vaillamment,  6c  la  finir  atifii  par  elles, les 
aflèurant  qu’il  feroit  en  façon,  que,  désle  point  du  iour 
iufques  àfoleil  couchant, combatans  vaillamment,il  ne 
leur  mahqueroit  point  de  flefches  :  6c  à  cefte  fin  il  or- 
dôna  plu  (leurs  chameaux  chargez  de  flefches,  lelquels, 
eftans  conduids  à  l’entour  des  fquadresjfourniffoient 
la  fanterie  6c  la  cauallerie .  D  autre  cofté  ,  Baiazetes, 
pratic  du  combat  Tartarefque,  auoitpourueu  à  tout 
cequife  pouuoit  pourueoirpar  raifon,  confortant  iès 
fôldats,  6c  leur  faifant  entendre,  que  les  gens  de  cheual 
meilTent  leurs  efcus  fur  la  tefte,  pour  receuoir  vaillam¬ 
ment  la  première  pluy  e  des  fagettes,  6c  foudain  bailTans 
les  lances  couruflTent  contre  l’ennemyduy  femblant  que 
cefte  villaine  6^  defàrmée  multitude  fè  pourroit  facile¬ 
ment  percer  auec  les  poindes  des  lances,Ôc  mettre  au  fil 
delelpéeXes  fortes  bandes  Turquefques  feirentbraue- 
ment,  ce  qui  leur  eftoit  commandé,  6c  courageufèmêt, 
melprifans  les  (àgettes,  cour  tirent  à  toute  bride,  6c  auec 
grande  fureur  donnèrent,  ou  les  ennemys  eftoient  les 
plus  efpays,  auec  telle  force,  quayans  faid  vne  grande 
occifîon  de  ceux,  qui  n  auoict  ne  corfelets  ne  morrions, 
les  ennncmys,gettans  leurs  arcs  par  terre,  eurent  à  peine 
loifir  de  mettre  la  main  aux  (cimeterres.  Mais  telle  eftoit 
la  multitude  des  archiers  refpandue  de  toutes  parts,que 
les  dernicres  fquadres  des  Turcs  eftoient  abbatuesdV- 
ne  e(pe(re'&:  perpetuelletempeftede(àgettes,quitum- 
boienf.pource  que  les  Tartares,  félon  leur  couftume, 
defcochent  les  flelches  en  l’air,  affin  que  ,  venans  en 
bas  auec  plus  grande  cheute  6c  pe(ànteur,elles  frappent 
les  croppes  ôcles  flancs  des  cheuaux.  Ne  les  longues  6c 
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pliées  targues  des  foldats  de  I-Europei  ne  les  efetits  rods 
des  Afiatiques, peüretït  fbüfteiiitlcs  figettes^qui tum- 
boiét,  fans  eftre  percez  tout  outre.  Il  ne  fè  trouue  point 
par  aucune  memoirejque  iamais  en  nul  lieu,  plus  grand 
nombre  de  gens,  auecplus:grandaumulte  &  forGe5&: 
ucc  les  courages  enragez  a  tirer  lé  pur  làng  I  viiî  de  l’au¬ 
tre, ne  plus  obftinéement  combatiiTent  enfèmble:  pour- 
ce  que  la  vidoire  demeura  incertaine  par  plufieurs  heu¬ 
res, maintenant  deçà,  maintenant  delà ,  aucc  grand  flus 
ôcreflus  defquadres,  quipoulfbient  &  ’eftbièntrepoul- 
fées,  en  façon  d’vne  mer  trauailléede  veiits  contraires. 
Mais  finablement,  (iar  lefbleil  couchant  ,  elle  demeura 
auxTartares,qui  nefut  fans  grade  effufion  de  fàng.Ba- 
iazetes,  après  q  fori'cheual' fut  tué  fous  luy  de  plufieurs 
♦coups  defle{ches,&  qu’il  eut  veu  lès  enlèignes  abbatues, 
futpris  en  vie, à  la  moquerie  de  là  fortune,&  au  conten¬ 
tement  de  la  gloire  d’autruy:  pource  que  le  cruel  cueur 
deTamerlan^taiit  qu’il  vefquit,ne  iè  iàoula  iamais,p6ur 
•villennie  qu’il  feift  au  pauure  miferable,  &:  auj3arauant 
Roy  de  fi  grand  renom:  d’autant  que  le  vaincu  eftoit 
contraind  de  fè  laiffer  monter  fiir  le  dos, quand  le  vain¬ 
queur  vouloit  monter  a  chenal  :  à  l’imitationf  comme 
Ion  peut  croire)  de  Sapor,Roy  des  Parthes,  lequel, cou- 
duiünt  infblemmentaucc  femblables  iniùres,Valerian 
Empereur  Romain,Ie  cotraignit  àmourir.Mais  la  met 
•me  violence  du  deftin  ne  dehuf  a  pas  û  toft  Baiazetes  de 
iès  mifères  rpôürcè  quellant  premièrement conduid 
par  toute  l’Afie,  en  vite  cage  de/er,'  donna  longuement 
m'iferable  fpedaclc  de  fit  fortune.  Mais  de  ceft  inexo¬ 
rable  6c  barbare  entendement  dcTamerlah,fbrtit  vn 
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fingulierexemple  de  iufle  feuerité.Pource  que,cffant  vit 
iour  auec  luy  yn  emaiD  Geàeuois,  grafîa  lapidaire  & 
Guurkrenpierreriej&àcefleoccafion  familier  de  Ta- 
merlan, qui  fe  deledoit  grandement  de  pierreries, deui- 
fànt  de  lamifère  deiB^iazetesduy  tintamiablementpro 
,  pos  del-humatiité  6c  elemenee:&  qu’il  fc  fouuinft, com¬ 

me  Baiazetes  (par  victoires,,  &  par  ricbeflès)  auoit  efté 
défi  grande  renommée  entre  les  Maliometans.Tamer- 
Ian,auec  vn* front  renfrongné , le  regardant  d’vn  œd 
courroucé ,  lè  reprint  de  üs  paroles ,  &c  luy  reiponditr 
qu’il  ne  chaftioit  point  auec  iufle  peine  vn  Roy  fiiperbe,, 
par  noblellèjôc  par  grandeur:  mais  vn  homme  de  mau^ 
uaifènature,&  meichant  tout  outre, lequel  auoit  cruel¬ 
lement  tué  vn  fien  frere  ai{Hé.Tamerîandocques,aprés 
ia  viétoire  de  celle  bataille^ en  laquelle  Ion  dicl  qu’il  y 
mourut  plus  de  cent  quarante  mil  hommes,  aflèmbla 
les  delpouïlles  6c  butin,  ôc  le  departill  iuftement  àfès 
foldats»Iues  vi^lorieuxfckentyn  grand  6ciblemnelban 
quet,qui  dura  bien  trois  iours:  pource  que.quafi  innu- 
^  merables  cheuaux  elloiét  morts  des  coups  de  flelches^ 
ou  tellement  blel]fez,que, ne  pouuans  de  rien  lèruir,  fu¬ 
rent  tuez  pour  manger.  Pource  queles  Tartares  com- 
munemét  mangent  chair  de  cheuaJ, 6c  quand  les  autres 
viures  léur  defaille^ntàla  guerre,ils  ouurentla  veinede 
leurs  cheuaux  au  dellbus  de  l’aureillc,  6c  beuuâs  le  làngy , 
qui  en  fort/upportentainfi  la  Êdm.Or  TamerIan, ayant 
pafle  le  mont  Taurus,entra  aü  pays  deükrbeccha,auec 
fi  grand  brui£t  d'armes,  6c ‘çlpouènternent  d’hommes^, 
qu’il  fut  reccu  eh  tdutcs  les  citez:  pource  que  le  premier 
iour  qu’dfe  presêtoitdJaveuë  dyne  vdle,  d  failbittêi^ 
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TO  pauillon  blanc,  àffînque  les  hommes. cogneuflent,:. 
ou  a  ceux, qui  fe  rendroierit.foudain,re  promettoit  auec  - 
fincere  foy  toute  clemenceôc  (àlutrle  lècond  iour  il 
vlbitd  vn  pauillon  rouge,par  lequel  il  failbitentendre, 
qu’il  mettroit  au  fil  de  l’eipée  tous  céux^qui  differoient  à  { 
fe  rendre  :  le  troifiefme'iour  tendant  fon  pauillon  de^ 
couleur  noire,  monftroit,  quilmettroit  toutes  chofes  à 
fer  &  à  feurdiànt  auec  voix  e{pouëntable,qu’ilcftoit  li¬ 
re  de  Dieu, venu  pour  chaftier  les  hommes  du  fieclecor 
rompu.  Il  n’y  eut  aucune  cité  au  Royaume  de  Diarbec-> 
cha,au  pays  de  Aleppo,  ny  finablement  en  Sorie,  qui  ne 
luy  ouurift  les  portes .  Pource  que,  ayant  pafie  l’Eufra- 
te,il  auoit  poulfé  fon  armée lufques  àla  colle  de  la  mer 
de  Sorie .  Il  farrefta  quelque  peu  à  Damas,  à  prendre  la 
Citadelle:  pource  qu  elle,ellant  fortifiée  félon  nollre  v- 
làge,par  vn  architefte  Florentin,retarda  quelque  temps 
la  fureur  d’vn  telvaincueur ,  Mais  ayant faiét  coupper 
innumeirable  quantité  de  bois  fur  le  mont  Liban,'ilfeit 
tlrelTer  vn  caualier  de  telle  haulteur,queles  archers  Tar-1 
tares ,  lîirmontans  la  coronne  des  murs  du  fort,  tuèrent' 
tous  ceux,quiledefFendoient.  Ayant  depuis  rompu  les 
gês  du  Soldan  du  Caire,  par  le  moyen  de  lès  Capitaines, 
auprès  de  Damiette, &  afpirarit  auecdcfirinfatiablcau 
Royaume  d’Egipte,&  aux  ficHcffes  de  la  grande  cité  du 
Caire,Ia  foif  feule,de  laquelle  il  auoit  peur, pafsât  par  les 
delèrts  làblonneux  priuez  d’eau, luy  feit  laiffer  celle  en- 
treprile .  Mettant  doneques  fin  à  les  vidoires ,  S  ellant; 
entrée  vné  cruelle  pelle  en  Ibn  carrip,f  en  retour hi  à  Sa¬ 
marcande,  chargé  de  delpouïües  ;ou  il  mourut,!  an  de 
nollre  feigncür  mil  quatre  cens  deux .  Il  apparut  deuànt 
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fà  mort  vnc  grade  &  pallc  comettcy  laquelle  fembla  de- 
monftrerlamort  d  vn  fi  grandHoy.  Combien  que  plu- 
fieufs  aycnt  voulu  croirCjqu elle  regardaft  aufsiàlean 
Çaleazzo  Vifcomte,puifsât  Duc  de  Milanjlequel  mou¬ 
rut  ceftè  mefme  année.  Il  fe  trouue  encore  eftre  aduenu 

fiar  fort  fatal,  que  les  deux  &ls,chacïin  heritier  de  Tvn  & 
autre  prince^coururent  vnemefinè  fortuneiayans  tous 
deux  tellemenrdegencré  de  la  vertu  de  leurs  peres^qu  ils 
ne  fceurent  deffendre  leur  Empire  :  &  en  peu  de  temps 
deux  grands  Empires  (  fi  routesfois  i!  efl  permis  de  les 
comparager  enièmble )Vindrent  en  ruine  ôc  decadêce. 

> 

SomlefortraiBde!Batazetesj?rmky7{py  des 

•'V  '’o-'t  u-iol  J  .  'l:; 

.  '  Baiazere^,  premicr-de  ce  nom  Ôc  quatriefine  de  Tor¬ 
dre  desprincesOthomanSjauecceftemoftache  Tarta- 
refqiiiç^de  viûge  aufteréjlescheueux  creipes^&  labarbe- 
lo’ngùementeftbndmeytefribîe,parfajfinguliercdrligen- 
cei&  parfonibudain  âc  vehement  efFortaux  actions  de 
la  guerre  5  fut  appelle  Hildrin,  qui  fignifîeen  lalangue 
Tartarefque  ^  fouldre,  ôc  tonnerre  elpouëntable  jMais 
affinqu  •oninef efmerueillejd’ou  fty  peu  auoirlès  vrays 
pôrtraiétbjipeçialemcnt  des  antiques  Roys  de  Turquie,, 
fera  beiotn  recompter, en  (jiielle  façon  làfortune  a  vou¬ 
lu  complaire  à  ma  curiofite.Hatiadeno  Barbcrouflè,Ca 
pitaine  genecaTdeTarmée:Tur<5piefijiii^^  a  Mar-, 

feille  âdafaueun  desjEra9çpps,tdu]]tetn|fequela  guerre 
eftoit  entre  Gh:aa*lês,^'Emliex?euil,&  îe^RoyFrançoys/eife: 
amitiéauecyirgîniQ  VxfinjComtedeTAnguîJlarej.Ca- 
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pîtaine  de  quelques  gaIleresFrançoifes:&  fe  feirent  plu- 
lieurs  prefens  I  vnà  l’autre,  combien  toutesfois  que  le 
Barbare  en  receufl:  déplus  grads,qu’il  ne  donna:  pource 
que  Virginie,  auec  libéralité  Romaine,  donna  a  Barbe- 
roufTe  (  merueilleufement  couuoiteux  des  excellences 
de  deçà)  beaucoup  de  belle  vaiflelle  d  argêt,&  plufieurs 
draps  de  foye:&luy,en  contrefehange,  donna  à  Virgi¬ 
nie  vn  arc  Taitaresq,vne  troufle  de  flefches  de  fort  bel 
ouurage,&  vne  feimiterre  Perfiane^auec  vnbeau  four¬ 
reau  couuert  depierrerie  (  laquelle  on  dilbit  auoir  elle 
d’Hifraaèl  Sophi)  vnerobbe  longue  iufques  àterrc> 
fàiéfe  de  fatin  &  veloux  cramoify  :  y  adiouftant,  oultre 
celà,vne  CaiTettejOUurée  d  bbene  ôc  d’Iuoire:  en  laquel¬ 
le  eftoient  vnze  vrais  portraiéls  des  fèigneurs  Otho- 
mans,depeints(felonrentendemécdesouuriers  Barba¬ 
res)  de  couleurs  fines,  fur  petits  quadres  de  papier  lilcéi 
lelquels  furent  eftimez  de  Virginie  (  quife  deleéfoit  de 
la  rarite)beaucaup  plus, que  tout  autre  donuEteft  à  croï 
re,que  Barberouffe  nctrompa  point  Virginie  auec  por- 
traids  faulx:pource  que,retirans  merueilleufement  aux 
quadres  peints  des  Othomans  inferieurs,  &  les  médail¬ 
lés  de  Bronze ,  que  nous  auons,  ilfaulteftimer  encore,^ 
que  les  portraids  des  Roys  antiques  font  vrais.Tous  ces 
portraids  cy  Virginio,auecgrandes  prières, communi¬ 
qua  au  Cardinal  Alexandre  Farnefe,  de  à  moyq)our  les 
pouuoir  faire  peindre  en  tableaux  plus  grands, pour  le 
contentement  des  hommes  vertueux.  Le  premier  don- 
ques,qui  eut  nom  de  Roy,&  fut  fondateur  d  vn  fi  grand 
Empire, fut  appelle  Othoman>d’vnepetite  ville  de  Gala- 
ticjlaquelie  auiourd’huy  fappelle  Othomanzicoilequel 
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nom  nous  voyons  quilpafla  depuis  àlà  pofterité.Or 
ceft  Othomâ  eut  tât  de  vertu  &  de  fortune,  qu  en  tre  les 
plus  nobles  du  fangTartarefque  à luy  égaux  par  digni¬ 
té  devieilleflfejil  deuint  fort  illuftre  :&  Tes  Eurenefi, les 
Thuracâbijles  Michalogli,&  les  Malcoccijuy  odroye- 
rent  de  bonne  volonté  le  lupreme  honeur:  pource  que, 
ayant, auecvn  courage  belliqueux  &  delîr  d’Empire, 
lieureufèment  affailly  les  voifins,&  encores  ceux, qui  e- 
ftoient  de  fa  nation3auec  confeil  hardy,  &  armes  inuin- 
cibles  feftoit  faiâ:  feigneur  de  Siuas,de  Sinope,&  d’An- 

Î;ori,  citez  fameules  en  TAfie.  On  feit  fon  image,ayant 
es  yeux  fort  enflammez,  en  eftat  de  mettre  la  main  à  la 
fcimiterre:  pource  qu’ils  vouloient,  (ju*on  entendift, 
que  l’Empire  des  Othomans,conquefte  par  les  armes, fe 
deuoit  aufsi  defFendre&  augmenter  parles  armes.  Et 
pource  c  efl  vne ancienne  &  perpétuelle  couftume  des 
Turcs,  que,  quand  leur  Seigneur  entreau  temple  pour 
faire  orai{bn3le  Talifiiîan,{bn  preftre,  luy  va  au  deuant, 
&  luy  dit  à  haulte  voix, qu’il  fe  fouuienne,comme l’Em¬ 
pire, lequel  a  efté  coquefté  auec  iuftice  ôc  vertu  de  guer¬ 
re,  fe  doit  auec  ces  mefines  chofes  conferuer  ôc  accroi- 
llre .  On  trouue  que  l’Empire  de  la  mailbn  d’Othoman 
comença  l’an  de  noftre  feigneur  mil' trois  cêsicombien 
que  foit  chofe  certaine que,cinq  cens  ans  auparauant,les 
Turcs,venuz  de  Scithie,occuperent  leur  demeure  en  A- 
fie:  lelquels  toutesfois  n’eurent  du  commencement  ne 
Roys,  ne  Seigneurs  grands:mais  eftâs  diuifez  en  Tetrar- 
chies,&  petits  Seigneurs,  fouloient  à  leur  volonté  guer¬ 
royer  auec  peuples  imbecilles  del’Afie,  &  auec  les  Em¬ 
pereurs  deConftantinople.lleft  vray  qu’ils  furent  quel- 
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quesfois  contraindsdefe  vnir  enfemble,pourla  com¬ 
mune  peur,  que  GodefFroy  de  Buillon  donna  a  toute 
r  A^îe^  &  ay  as  a  cefte  heure  là  mis  leurs  forces  entèmble^ 
&  faid  en  diligence  Soliman  leur  Capitaine,  vindrent  à 
enfeignes  defployces  luy  donner  la  bataille  à  Nizza,  ou 
iis  la  perdirêt .  Mais  reuenant  à  Othoman, apres  qu’il  eut 
régné  vingt  &c  huift  ans,il  vint  à  mourirjlaiflant  heritier 
de  l’Empire  Orcane,fon  fils.  Ceftuy-cy ,  en  grandeur 
de  cueur,  force  de  corps,  &  defir  d’eflargir  fon  Empire, ^ 
fut  pareil  à  fbn  pere:  mais  en  l’art  de  la  guerre^eftant  ho¬ 
me  malicieux  ôc  fin,ôc  fiir  tout  gagnant  le  cueur  des  fol- 
dats  auec  large  &  continuelle  liberaliEédepafTa.En  celle- 
façô  défaire  eftat  fourny  d’vne  armée  de  vieux  fbldatSy. 
après  qu’il  eut  faid  amitié  &:  ligue  auec  le  Roy  de  Cili- 
cie,prenant  pour  femme  vne  fiéne  fillc,meufl:  vne  grot' 
fè  guerre  à  Michel  PaleoIogo,Empereur  de  Conftanti- 
nople.Et  finablement  ayant  afiiegé  Burfia  chef  de  la  Bi- 
thinie ,  print  celle  cité  d  afifault ,  ôc  auec  machines  mer- 
ueilleufès.Mais  il  ne  fe  refiouyft  pas  longuementde  ce¬ 
lle  vidoire:pource  qu’eftant  blefle  en  ceft  aflàult  d’vne 
fàgette,&  ne  fe  pouuant  ofter  le  fer, qui  luy  eftoit  entré 
dans  l’os  de  l’efpaukjfans  danger  de  la  vieja  playe  fè  vc- 
nât  à  fermer^quelques  moys  après  vint  à  pourriture,  luy 
eaufant  vne  fieüre  mortelle,ran  vingt  deuxiefine  de  fow 
Empire.  A  OrcanefiiccedaAmurathes  fon  fils,hommc- 
peu  prompt  des  mains,ainfi  qu*auoient  eflé  fes  prede- 
celïèursr  mais  en  guerre,^:  en  paix, grand  difiimulateur,, 
corne  celuy,qui,anec  finefle,&:  finguliere  vigilance,pre- 
uoyoit  trefcômodementl’oecafion  d  eflargir  fon  Em— 
pire^hobforuant  iamais  en  aucunlicuny  foy,ny  former. 


Il  maintenoittoutesfois  fidèlement  la  paix  auecPaleo- 
.  logo.  En  ce  temps  là  f emeuft  vne  guerre  intérieure  en¬ 
tre  les  Grecs, au  grand  proffit  d’ Amurathesrpource  que 
les  fèigneurs  de  la  Grece  feftoiêt  rebellez  contre  l’Em¬ 
pereur,  fe  confians  en  la  ligue, qu  ils  auoientauecMarc 
Craiouico ,  Prince  de  Bulgarie .  îl  vint  donc  vne  occa- 
fion,qui  futla  ruine  de  la  Grece, &  quafi  de  toute  l’Euro 
peipar  laquelle  l’Empereur  Paleologo,  inferieur  de  for- 
cesjfut  contraint  (à  Ibccafion  de  celle  ligue)de  deman¬ 
der  ayde  à  Amuràthes,  pour  fubiuguer  les  rebelles .  Ce 
qu’Amurathes,  ellant  Ibn  voifin ,  fous  couleur  d’amitié 
( mais  auec  fincfle)luy  accorda  libéralement, ôc  feit  paC 
fer  en  Grece  douze  mil  braues  Turcs,  aueclefquels  Pa- 
leologo  rabaifla  la  hardieffedes  Grecs  ôc  des  Bulgaires. 
Et  apres  celle  guerre  finie,  renuoyaftpt  mille  Turcs  en 
Afie,  impétrant  facilement  d’Amuratnes, que  les  autres, 
pour  la  cfelFenlè  de  les  paySjdemeuralTent  en  Thrace.  Et 

f)eu  de  temps  aprés,ellant  ouuertement  inuité  des  liens, 
elquels  luy  louoyent  fort  la  fertilité  des  champs  de  la 
Thrace,  ôc  de  la  Grece^comme  amy,  encore  que  ce  fuit 
contre  le  vouloir  de  l’Empereur,  palTa,  par  le  dellroi£t 
deGallipoli,en  Grece, auec  foixante  mille  Turcs, fous 
couuerture  de  vouloir  challier  les  Grecs ,  lelquels  fe- 
lloient  auparauât  rebellez  cotre  Paleologo.  llfut  lèruy, 
pour  le  palTage  de  fes  gês,de  deux  nauires  de  charge  des 
Geneuois,lefquels,  auecgrâdifiime  blafme  de  l’auarice 
Chrellienne,prindrent  vn  ducat  d’or, pour  telle, de  tous 
ceux,  qui  pallerêt.  Auec  celle  armée  il  prit  Gallipoli  par 
force,  ôc  courut  toute  la  Grece, &  la  Thrace^encore  que 
l’Empereur  fenlamentall  grandement.  Il  occupa  aulsi 

Philippopoli, 
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Philippopolij^^Handrinopoli, laquelle  cité  efl:  lur  THe- 
bro:  &c  feftant  mis  en  armes  Lazzero  Delpoto  de  Ser- 
uic,  Sc  Marc  Craiouico,^  finablement  ayant  eu  laliar- 
diefle  de  ^attaquer  a  luy  Jes  vainquit  en  bataille.  Lazze¬ 
ro  fut  pris  en  celle  rencotrejequel  il  feit  mourirdaquel- 
le  mort  indigne, vn  elclaue  de  nation  Seruianej  fbn  fèrui 
teutjfè  délibéra  de  venger:  ôc  fabandonnant  à  vne  mort 
certaine,  tua  Amurathesà  coups  de  poignard,  apres  a- 
uoir  régné  vingt-trois  ans.  De  ceft  Amurathes  nafquit 
BaiazeteSjCeluy  dont  nous  efcriuons ,  leqüebcommen- 
^afbn  Empire  parla  mort  de  Soliman,  Ton  frereilaquel- 
le  mefcbanceté  fut  manifeftement  blafmée  de  Dieu,  Ôc 
depuis  honorablement  vengée  par  TamerlanTartare. 
Baiazetes  donc,  fellant  deliuré  delà  peur  de  fonfrere, 
concurrant  arEmpir<5,meit  fon  fiege  Royal  en  la  cité 
d’Handrinopoli:pource  qu  elle  luy  fembloit  beaucoup 
plus  commode  pour  déployer  fès  forces,  que ncftoit 

{>as  Burfia  en  Afie:  &  mefinement  pource  qu  il  prenoit 
es  armes  contre  les  Bulgaires  ôc  Vallaquesj  Icujuelles 
nations  feftendent  droiél  le  long  du  Danube  a  la  mer 
maieur.Et  pource  fèmblant  à  Marc, qu  il  eftoit  neceflai- 
re  de  pouruoir  à  fi  grand  peril,vint  contre  luy  a  la  batail 
le:ou  il  fut  taillé  en  pieces,auec  toute  lanoblefle  des  Bul¬ 
gaires  Ôc  Vallaques,  ôc  perdit  le  Royaume  la  vie .  A- 
prés  celle  vi6loire,Baiazetes,  mettant  tout  a  ûc  ôc  a  rui¬ 
ne, alTaillit  de  forte  lextreme  contrée  derElclauonie,  la¬ 
quelle  auiourd’huy  f appelle  la  Bofna,Ôc  la  partie  de  de¬ 
dans  la  Macedoine,&  de  l’Epire,  que  Ion  nomme  l’Al¬ 
banie, que,  n  ayant  perfonne  la  hardielTe  de  luy  faire  re- 
fiftence,  mena  en  Thrace  vne  infinie  multitude  dé  pri- 


fonniers.Et  peu  de  temps  aprcs^ayant  ruiné  laTlieflaliej: 
&  la  Thrace,  iufques  au  defl:roi6l:,&  faid  le  degaft  aux 
villages  d  autour  de  Côflrantinople,  fe  campa  alentour 
de  Conftantinople,  donnant  telle  peur  aux  Grecs,  que 
TEmpereur  lean^fe  deffiant  de  fes  forces,fut  contraind 
de  nauiguer  iufques  en  France5pour  demander  fècours. 
•JLe  Roy  Charles  cognent  le  péril,  &  fesiuftes  prières, 
comme  il  appartenoitàvn  Roy  trefchreflien,  &leplus 
riche  de  tous  les  autres  :  ôc  enuoya  en  Hongrie  lean,  fils 
d  vn  fien  frere, lequel  fut  depuis  Duc  de  Bourgongne^a- 
uec  bonne  trouppe  de  caualerie ,  pour  fè  ioindre  auec 
Gifinond,  Roy  de  Bohefine,  &:  de  Hongrie,lequelap- 
preftoit  les  armes  contre  l’ennemy  commun.  Ce  Gif 
mond  eft  celuy  renommera  caufè  de  Henry,Empereur, 
fbn  bifàyeul,  lequel  mourut  à  Bon-conuent  en  Thofea- 
ntidc  à  caufè  de  lean  Roy  deBobe{me,fon  ayeuljlequeF 
mourut  en  la  bataille,  en  laquelle  lean,  Roy  de  France,, 
fut  faid  prifonnier  des  Anglois:&  aufsi  à  caufe  de  Char 
les  quatriefine  Empereur,  fbn  pere.Ceftuy-cy  auoit  lors 
aflemblé  vne  gro fie  armée  de  fesRoyaumes,&  defcs' 
voylîns  Allemans:  &  eftans  entrez  en  chemin  arriuerét 
a  Nicopoli,  cité  de  la  Scruie.  Mais  celle  cité  ellant  auec 
mauuailè  fortune  alsiegée,  donna  loifiraBaiazetesdé: 
mettre  vne  armée  enfemble:  lequel,  vfant  de  fii  promp- 
titude  accoullumcc,  le  vingt-neufiefme  de  Septembre, 
ft  prelènta  à  la  veuë  des  noftres,  auec  foixante  mil  che- 
uaux.  La  bataille luy  fut  donnée, ou  fut  combatu  auec’ 
grand  dclbrdre  des  noftres, &  principalement  des  Fran¬ 
çois, qui  demandoient  l’honneur  de  la  première  h2Lt2Lilr 
lé:  pource  quïls  ne  le  peurentretenir,  qtie,çon 
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lonté  mefmes  des  Capitaines,  lefquels  les  retiroient  en 
vain,  ils  n  attaquaflent  les'  premiers  coureurs  des  enne- 
mys,deuant  que  les  bataillons  de  la  fanterie  des  Alloi- 
mis  &  les  chenaux  Hongres, &  Bohefmes  y  arriuaflènt: 
difàns  à  haute  voix,  que  Gilmond  leur  vouloit  empef^ 
cher  la  gloire  d  vne  vidioire  certaine  .Voyant  donques 
Baiazetes,  quilss’eftoient  ainfitemerairement  desben- 
dez,  les  enuironnaauec  vn  bataillon  lunaire, ôc  tailla  en 
pieces,au  milieu,tous  les  François.Par  laquelle  malheu- 
reufe  fin  les  noftres  foudainement  efpoucntcz  (è  mirent 
en  fuytte,auec  telle  peur,qu^a  peine  Gifinond  efehappa 
delà  main  des  ennemys:&:  Iean,auec  quelque  peu  d’au¬ 
tres  Capitaines  honorablement  vertus,  fut  faidprilbn- 
nier  de  Baiazetesdequel, voyant  à  fes  pieds  lean,  qui  luy 
demâdoit  humblement  la  vie, luy  re{pondit,qu  encores 
qu’il  meritart  la  mort ,  luy  faifoit  grâce  de  la  vie,pource 
qu’il  ertoit  ieunc,&  nédelàngRoyal.Et  foudain  apres, 
en  la  prelence,  &  àfà  veuë  feit  tailler  en  pièces  tous  les 
autres  prifonnierSjexccpté  cinq  Barons,qu’il  luy  donna 
pour  compagnie,^  confolation  de  {àprilbn.  l’ay  faid 
mention  des  noms  de  ceux-cy,en  ce  petit  liure,  que  i’ay 
eferit  autrefois,en  langue  Italienne, de  l’origine  ôc  faivrts 
des  Othomans,adreflant  à  Charles,  le  quint,  Empereur, 
Or  Baiazetes,ertât  faift  grâdemêt  fuperbe  par  certe  r  uy- 
ne  des  nortrcs,&  par  certe  fienne  finguliere  viëloire,  ne 
famufàpoint  à  perdre  têps,  mais  retourna  deuant  Con- 
ftantinople  :  ôc  def-ia  ertans  les  force  des  Grecs  lafles  ôc 
confumées,  lachofe  ertoit  reduide  en  tel  ertat,  qu’il  ne 
fe  pouuoit  plus  refirter  à  la  gradeur  de  l’ennemy,  fans  la 
venue  de  Tamcrlan,Empereur  des  Tartares:lequel,me- 
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nant  aueelüy  vn  million  d’hommes^tant  de  clieual,  que 
de  pied,  comme  vn  torrent  furieuxdnonda  toute  l’Afie. 
CepuifTant  ennemy,  interrompantlavidoire  prochai¬ 
ne  de  Baiazetes  ,1e  feit  retourner  contre  fà  volonté  en 
Afîe:  ou  ayant  eu  la  hardiefle  de  luy  donner  la  bataille, 
toute  fon  armée  fut  quafi  taillée  en  pièces,  au  mot  Stel- 
la,&:Baiazetes  pris  en  vierluy  vfantTamerlan  d  vne  telle 
cruauté,  que,  toutes  les  fois  qu  il  vouloit  monter  à  che- 
ual,  luy  montoit  (par  mocquerie)  fur  le  dos:  Sc  le  met¬ 
tant  dans  vne  cage  de  fer  à  roues,  le  mena,  comme  vne 
befte,  par  tout  l’orient,  iufques  à  la  fin  de  fa  vie,&:  de  lès 
miferes. 

Sous  le  portraicl  de  CelehinySeiffieur  des  Turcr, 

Celebin, lequel  aucuns  ont  nommé  Cirus,  &  aucuns^ 
autres(ôc  principalement,  les  Turcs)  dilènt  que,le  iour 
qu’il  fut  circoncis, futappellé  Mahomet  &furnommé 
en  telle  maniéré:  pource  que  lesTures  appellent  Cele- 
bins^,  les  ieunes  enfans  des  Roys  Princes .  Cefluy-cy 
futtres-beaujôc  très-fort,  entre  les  princes  Othomans, 
comme  Ion  peutvoir  par  fbn  portraid*, tenant  felpée 
en  la  main  :  pource  que  rbonneur  de  fbn  beau  front, 
fon  vifàge  blanc,  auec  vn  peu  de  palleur,  &  les  yeux  fer¬ 
mes,  fans  mélancolie,  donnent  tefinoignage  de  fon  ef- 
prit  bien  compofé,qui  le  rendit  merueilîeufemét  agréa¬ 
ble  aux  perfbnnes:quand, luy  eflant  ieu ne, prit  l’Empire, 
&  i^ecialement  en  fi  grand  dueil  du  public  dommage, 
&  en  la  douleur  de  lamifère  du  peretou  il  moflra  chofe 
degrandifiime  louange,ne  fè  perdant  point  d’entende- 
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ment.On  trouue  en  efcrit,qLie  Baiazetes  menaaucc  luy 
en  Aile  Muftapha  &c  Celebin,deux  filsjqu’il  auoir,  &  les 
tenoit  en  fon'camp:  toutesfois,  quand  vint  le  iour  de  la 
bataille,  lesfeit(auec  grande  prudence)  retirer  vn  peu 
hors  du  péril, pour  ne  fe  mettre  point, auec  tous  fes  en- 
fans, a  la  difcretion  d’vne  fortune  incertaine ,  Ces  deux 
ieunes  Princes, ayans  entendu  le  defiftre  de  celle  piteu- 
fc  bataille,  fenfuyrent  tant  qu’ils  peurent  à  la  marine, 
pour  palTer  en  Tlirace,au  deftroid,ou  ils  furent  rete-=- 
nuz  des  brigantins  Conftantinopolitains  •.  auec  telle 
fortune  toutes fois,que  Muftapha  flitmis  en  pri{bn,iuC- 
ques  à  la  mort  de  l’Empereur  Paleologo  :  ôc  Celebin,  a 
qui  la  fortune  appreftoit  l’Empire,  foit  ouqu  il  viaft  de 
fa  finefle,  ou  bien(comme  il  eft  plus  croyable) ay dé  de 
lauarice  des  mariniers  Grecs ,  feCuiua  heureufemenr. 
Ceftuy-cy,eftant  venu  par  chemins  diuersà  Handrino- 
poli, fut  parle  Sangiae  (qui  auoit  efté  faifte  de  Baiazetes 
a  la  garde  delà  Tlirace,auec  vne  béde  de  vieux  foldats) 
receu  auec  grande  ioyejfelon  la  fortune  prefentetd’autâr 
qu’ils  auoient  défia  entendu  de  ceux,  quif  eftoientfau- 
ue2,le  fuccés  de  laiournéedu  mont  Stella .  Pource  que 
les  Turcs,  qui  eftoient  efchappez  de  la  main  des  Tarta- 
res,fen  venoyentjfuyans  tant  qu  ils  pouuoient,ala  voî~ 
te  delà  mer  blanche,  Ôc  au  deftroit  de  Gallipoli:  ou,  par 
le  moyen  des  deux  chafteaux  de  la  ftigneurie  Turquef* 
que,  misfur  iVneôe  l’autre  riuc,d’Abide  &  de  Sefte, 
maugré  le  guet,  qu’y  faifoient  les  naiiires  des  Grecs, y  a- 
uoitpaftage  feur.lls  feftoientmis  enlèmble  beaucoup 
de  vieux  foldats, tirez  hors  des  garnis€-s,&  aufside  ceux,, 
qui-feftoknt  retirez  d’Afie,par  lemoyen  defquels  Ce^ 
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lebin,  dreflant  vne  bonne  petite  armée,  facilement  re- 
poufTales  gens  des  Grecs, lefquels  luy  faifoient  des  cour 
fcs  ôc  aiarmeSjdefFendant  vaillamment  les  limites  an¬ 
ciennes.  Et  encore  qu’il  fuit  nouueauRoy,  ôc  ieune,  ôc 
priué  de  fon  pere,  très  vaillant  Empereur, &  outrageufe- 
mêt  delpouillé  de  la  plus  grade  partie  des  foldatsaupa- 
rauât  inuincibles:maintenoit  neantmoins  la  réputation 
d’homme  vigilant,  ôc hardy.  Mais  fi  alors  l’Empereur 
Paleologo  eufl:  eu,  par  mer,  ôc  par  terre,  de  bonnes  gar- 
nis5s,  ôc  trouué  moyen  de  mettre  enlèmble  vne  armée, 
ôc  que  les  Roys  Chreftiens  euflent  cogneu  l’occafion,  à 
eux  enuoyée  quafidu  ciel,parlavidoiredesTartares: 
certainement  le  nom  d’Otho man,non  feulemêt  en  Eu- 
rope,mais  en  Afie  aufsi,euft  efté  par  tout  entieremêt  de 
chalfé  ôc  efteind.  Celebin  donc ,  par  le  bénéfice  de  Ta- 
merlâ  ôc  de  Paleologo,  lefquels  ayâs  pris  fbn  pere  ôc  fon 
frere,auoy  et  gagné  entière  ôc  légitimé  raifon  de  coque- 
^  fier  rEmpire,eftât  côfermé  par  la  parefle  des  noftres, tra¬ 

vailla  lôguemét  les  Bulgaires,  V  allaques, Tribal  es,ôcîvla 
ccdoniês,ôc  iufques  à  la  venue  deGifinôd  l’Empereur. 
Pource  q  ce ftuy-cy, qui, par  là  finguliere  pieté  ôc  louage 
de  courage  magnanime,meritoit  bien  le  nom  d’Empe- 
reur,prit  vne  autre  fois  les  armes  (  pluftofthardieSjque 
heureufès)  contre  lesTurcs,incita  les  Hôgres,ôc  Bohefi 
mes  à  reprendre  les  armes  autant  religieufès  comme 
nece(raLres,pour  le  defir  de  deffendre  ôc  amplifier  la  re¬ 
ligion  contre  les  Barbares,  faifànt  vn  defeein  en  fon  en¬ 
tendement,  moftrant  Telprit  inuinçible  de  (es  predecef^ 
feurs,en  quelle  façon  il  pourroitvéger  laroutte  receue 
iNicopoIi.  Mefines  pource  que  Celebin, ieune,  ôc  me- 
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nànt  vne  armée  rompuè'  des  Tartares,  en  coniparaifoii 
de  Baiazetes,  auparaiiant  vaillant  &  inuincible  Capitai- 
ne^fembloit  en  toutes  façôs  deuoir  eflremelprifé.  Mais 
la  mcfme  fortune,  laquelle  treize  ans  auparauant  aiioit 
deceu  Gifinond  à  Nicopoli^uee  femblable  volonté,  le* 
perfècutoit  à  Colombaccio.  Ce  lieu  eft  vn  chafteau  des 
Seruians,  qui  confine  aux  Triballes,  auprès  de  Saman- 
dria,  allez  prés  du  Danube .  Là  eftoient  arriuez  Celebin- 
ôc  Gifmod/ourniz  de  courages  5c  forces  égalés.  Ou  le- 
xercite  Chreflienjmoindre  de  cauallerie,  mais  plus  fort  : 
de  fanteriejmile  en  la  bataille  du  milieUjCombatit  cotre 
les  Barbares  auec  grand  defàuantage.  Pource  qu ’eftant 
Tarmée  des  ennemys  quafi  toute  de  gés  de  cheualjeften 
ditlargeméties  æfles,  ôc  chargeas  les  cheuaux  Hongres 
5c  BohefineSjqui  eftoient  furies  æfles  de  leur  fanterieja- 
prés  grâd  meurtre  &  effufion  de  fàng,  les  rompit ôc  feip 
perdre  placer  5c  ayant  par  ce  moyen  enuelopé  au  miliea 
toute  l’infanterie,  en  peu  de  temps  les  tua  à  coups  de  fie— 
fches.Pource  queles  gens  de  pied,defarmez d’vne  gran- 
départie  du  corps,  ne  pouuoientfouftenir la  multitude  * 
des  fagettes,&feliaftans,pourcuyder  marcher  auanr, 
rompoient  leur  ordre,  5c  eftoient  de  toutes  parts  abat- 
tuz  des  hommes  d ’armeSjà  coups  de  lance, elpéejôc  maC 
{è.Gifmond, lequel  en  cefte  bataille  n’auoit  poind  failly 
en  aucun  lieu  en  tout  ce,  qu’il  eftoit  pofsible  de  faire  à 
l’office  d Vn  excellent  ôc  vaillant  Capitaine, &  hardy  Ibh 
dat, voyant  la  vidoire  defefperée,fenfuytdes  mains  des 
Barbares, qui  le  pourfiiy  uoient,auec  non  moindrepcril, . 
qu  il  fut  à  NicopolLEt  Celcbin,ayant  après  cefte  vidoi- 
re  régné  peu  d’annéeSjÇonCimé  de  maladie,  laiflarEmî^ 


EXTRA  I  CT  DES  VIES 


pire  â  fbn  fils  AmuratheSjau  temps  que  le  Pape  Alexan¬ 
dre  cinqiefine  viuoit, 

Som  lefortraiB  d’Amurathes  ^fécond  S eigneur 
des  Turcs, 

Amurathes 5 deuxiefme  de  ce  nom.  Seigneur  des 
Turcs,  prenant  l’Empire  de  Mahommet,  confirmé  par 
la  notable  vidoire,  qu  auoit  eu  Celebin,  fon  pere,  con¬ 
tre  Gifinond  EmpereuryiTieit  toute  (a  penfée  à  augmen¬ 
ter  les  pays,&  trauailler  auecles  armes  les  princes  Chre- 
ftiens  lès  voifins,les  ruiner  ôc  efteindre  du  tout.  Et  pour 
pouuoir  plus  comodement  y  paruenir,  il  fut  le  premier 
des  Othomâs,  qui  inftitua  l’ordonance  des  gés  de  pied, 
lelquels  prenâs  la  dilcipline  des  antiques  Roys  de  Mace 
doinedl  peufl:,au  iour  de  la  bataille, mettre  en  frôt  a  la  ca 
ualerie  des  ennemis;ôc  aufii  affin  qu  auec  celle  fanterie 
il  peufl:  plus  hardiment  donner  l’alTaut  aux  villes.  Pour- 
ce  qu’il  auoit  cogneu  par  beaucoup  d  expériences,  que 
£z  caualerie  n’eftoit  guefes  propre  à  faire  fèmblables  fa- 
âiosjôc  auoit  aulsi  veu,que  les  chenaux  Vallaques,Trâf 
filuains,  &  Efclauons ,  en  faid  d’armes ,  &:  grandeur  de 
courage ,  par  plufieurs  fois  auoient  efté  fuperieurs  de 
ceuxdeIâNatoIie,ôcdeIaR.omanie.  Au  commence¬ 
ment  de  celle  ordonnance  il  n’en  fut  faid  que  huid  mil 
icunes  hommes  eleuz  :  mais  depuis, fes  fuccelTeurs ,  co- 
gnoilfans  la  force  &  indullrie  de  la  fanterie,  doublans 
quafi  le  nombre,  l’augmenterent  de  forte,  que,  parle 
moyen  de  telles  forces,  ils  obtindrêt  incomparables  vi- 
doires  des  cnnemys:  pource  que  cesfoldats  aguerriz  de 
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longue  main ,  &c  ferrez  en  vn  corps ,  monftroicnt  vne 
force  ihuincible.  Celle  forte  defoldatSjOftez  deieunef- 
fo  aux  peres  Chreftiens,  apres  auoir  efté  bien  choifiz,e- 
ftoient  mis  enlèmble  ôc  cnfoignez  aux  loix  de  leur  reli- 
gionj&  en  lart  militaire,  comme  les  Turcs  dés  leur  ieu- 
nefle  ont  accouftumé  d  eftre  enfeignez.  Amurathes  les 
appella  lanniflaireSjC  eft  à  dire,foliats  de  nouuelles  ges: 
&  les  ayât  nourriz  en  fa  court, les  feit  perpétuels  gardiés 
Ôc  deffenleurs  de  (à  perfonne  .Tous  les  lannilTaires  fou- 
loient  particulièrement  porter  vnchappeau  blanc, pour 
morrion,  en  tefle(lequel  fappelle  efàrcola)faiâ:  de  feu- 
lire ,  lequel  fupportoit  les  coups  de  taille  d  eftée  :  & 
ayant  par  derrière  vne  queue  aflez  large, leur  defrendoit 
ayféement  le  col:&  for  le  deuant  du  frot  efloit  enrichy 
d  Vn  collier  d  or,  ou  d’argent,  ou  ils  mettoient  des  pen- 
naches:  &  combattoient  auec  flefohes,picques,  &  peti¬ 
tes  cognées  :  mais  de  noftre  temps  ils  ont  delailTe  quafi 
toutes  les  picques,  ôc  les  arcsi&  à  l’imitation  des  noftres 
font  deuenuz  excellens  harquebuziers.Se  confiant  doc 
Amurathes  en  celle  forte  de  foldats,ayant  confomé  par 
guerre  continuelle  Lazzero  Delpoto  de  la  Seruie ,  le¬ 
quel  elloit  leigneur  de  la  Bulgarie  Ôc  de  la  Seruie  :  6c 
l’ayant  deffaiél  en  plufieurs  batailles,  le  chall'a  hors  de 
fon  domaine,  luy  ayât  ollc  Scopie,Nouemonte,  6c  So- 

f)hie:  &  ayant  aulsi  pris  deux  de  fes  fils,&  vne  fienne  fil- 
e,  feit  priuer  les  deux  malles  de  la  veuë  auec  vn  bafsin 
ardant:  6c  pour  donner  couleur  de  mitiguer  la  douleur 
de  telle  iniure,  pource  que  la  leur  elloit  belle ,  la  prit  a 
femme.  Il  feit  après  plufieurs  courfes  dommageables 
aux  peuples  d’Efolauonie,  Hongrie, Albanie,  6c  Bolha; 

i 
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ôc  finablement  affaillant  la  Grece,  courut,  &  feitgrand  j 
degaft  par  toute  la  Morce:  &  ayant  rompu  le  mur,  qui  | 
va  de  TEfamilo  à  Tlfthmo  de  Coranto,  donna  fbudain  | 

vne  routte  au  frere  de  l’Empereur  de  Conftantinople.  I 
Et  incontinent  apres  tournât  les  armes  vidorieulis  con 
tre  les  V enitiens,aflaillit,auec  grande  fureur  d  artillerie, 
la  cité  de  Salonicqui,  laquelle  il  prit,  &  brufla.  MaisJa 
plus  grande  œuure  qu’il  feit,  ce  fut,  d’auoir  taillé  en  pie-  > 

ces,aux  campagnes  deVarna,Ladiflas,Roy  de  Polonie, 
ôc  de  Hongrie,  auec  fon  armée:  pource  que  ce  îeune 
Roy, beaucoup  plus  couuoitcux  d  vne  gloire  incertaine  j 

de  guerre,  que  d’vnc  fèure  paix,  ayant  au  premier  fiiccés  j 

de  fon  heureufè  entrepriiè  deffaid  &  pris  Carambei,  ^ 
lieutenant  general  d’Amurathes,prit  nouuellc  efperan- 
ce  déplus  grande  viâ:oire,&  ne  douta  point  de  rompre 
le  nouueau  accord  de  la  paix, pour  caufè  de  la  religion, 

M  ais  Amurathes,  ayant  pris  à  ennuy  le  (oing  d’eflargir 
plus  fon  Empire,feignât  pour  quelque  temps  vne  gran¬ 
de  deuotion,  fc  retira  du  Royaume,  &  en  laifla  le  gou- 
uernement  à  Hali  Baicia-,  gouuerneur  de  fon  fils  Ma¬ 
homet,  ôc  Ce  retira  en  vne  grotte  fauuage  de  la  Bithinie, 
auec  peu  de  gens  ,à  lacôtemplation  des  choies  celeftes. 
Mais  eftant  homme  graue  ôc  fin,aprés  quïl  eut  enten¬ 
du  nouuelles  certaines  de  la  venue  de  Ladiflas,ôc  des 
deiceins  des  Princes  Chreftiens ,  qui  luy  appreftoient 
guerrepar  mer  ôc  par  terre,laifrant  la  fuperftition  àpart, 
fbrtit  ioLîdainement  hors  de  ce  boys  (acre,  pour  deffen- 
dre  fon  Royaume.  Mais  peu  de  temps  après,  ayant  af- 
fâilly  les  Hongres,  non  auec  femblablc  fortune, venans 
eux  au  Sauue  ôc  auDanube,  afiiçgea  m  vain  Belgrade, 
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d  OU  il  fut  furieufemcnt  repoulfe,  &  y  receut  vnc  gran¬ 
de  perte.  Et  femblablement  àfon  dernier  effort  afTaillit, 
auec  difgrace  de  la  fortune,  la  cité  de  Croia,  laquelle,  a- 
uec  vne  braue  fineffe,  luy  auoit  eftc  oftéeparScander- 
beg,lequel  il  auoit  nourryiay ant  ce  vaillant  ieune  hom¬ 
me,  auec  les  armes  inuincibles,  reconqucflé  fa  feigneu- 
riepaternelle,&:  deffaid  les  Turcs  en  plufieurs  batailles, 
&  chaffez  quafi  de  toute  l’Albanie.Pour  cefte  entreprife 
donques,  qui  luy  reüfcit  mal,  le  Roy  Barbare  deuint  fi 
griefuement  malade  de  fafcherie  d  efprit,qu’eftant  défi 
ia  vieil,&  feftant  faid  porter  de  Con  camp  à  Handrino- 
poli,  en  peu  de  iours,  eftant  quafi  hors  du  fèns,pafla  de 
cefte  vie,ayant  régné  trente  ôc  vn  anstôc  lailTaht  Maho¬ 
met,  fon  fils,  auec  obligation,  qu  il  feuft  perpétué!  en- 
nemy  du  nom  Chreftientreficruel  entre  tous  les  Prin¬ 
ces  Othomans,  &  heritier  de  l’Empire ,  &  de  la  cruauté 
de  fonpere  enuers  nous. 

Sous  le  fortmB  du  Seiÿ^^eHr  G eorge  Cajlrioto 
Scanderbeg^Seigneur  de  l* Albanie, 

Ilny  eutiamais  Seigneur  ny  Capitaine  Ghrefticn, 
qui  trauaillaft  plus  dextrement,ny  plus  heureufement 
les  armes  desTurcs,que  George  Caftrioto:  ny  nul  autre 
aeftéplus  fouuentvidorieux  en  bataille,  quejuy.Ce- 
ftuy-cy  futdes  Turcs  nomé  Scaderbegipource  q  fbn  pe- 
re,Ieâ,Seignr  derAlbanie,&:  de  cefte  partie  de  Macedoi 
ne, laquelle  eft  ducofté  delamer  Adriatique,voyât  qu’il 
ne  pouuoit  refifter  aux  forces  duTurc  (on  voifin, ob¬ 
tint  la  paix  d’Amurathes,auec  codifions,  qu  üluy  bailla 
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fes  fils  en  o ftage  :  entre  lefquels  ce  George  cftoit  fort  c- 
ftimé  de  honoré,  tant  pour  les  vertus, que  pour  fa  beau- 
té.ll  fut  doneques  libéralement  nourry  en  la  court  du 
grandSeigneur,&  diligemment  endoâriné  non  feule¬ 
ment  aux  lettres  Turquefques,ô<:  coullumes  de  la  dilci- 
pline  de  la  fliperfiition  Mahometane,mais  aulsi  en  tous 
les  exercices  des  armes  de  celle  nationjaueclî  grand  ac- 
croilTement,  quellant  encore ieune  garçon, fut  faiét 
Sangiaejequel  honeur  veult  dire.  Capitaine  &  Condu- 
éleur  d’vne  grande  compagnie  de  gens  de  cheual.  Ce- 
lluy-cy  elloit  merueilleufemét  agréable  à  Amura&thes, 
corne  celuy,qui  portoit  vn  air  de  vilàge  Royal ,  &  don- 
noit  lignes  euidens  de  deuoir  vniourreüfcirtrelgrand 
Capitaine:  pource  que  tous  les  iours  il  auoit  de  coullu- 
mcyauec  grand  plaifird’Amurathes,  de  faire  desieux 
de  bataille  auec  les  pareils ,  aux  iardins  Royaux  :  ou  il 
le  portoit  iihardiment  Sc  vaillamment,qu  il  palfoit  tous 
les  autres  plus  aagez  queluy .  Et  pour  celle  occalîon  A- 
murathes,le  voyant,deuant  le  temps  de  laage  militaire, 
ellre  de  grande  prefence  Sc  d  excellent  entendement, 
l’enuoya  en  Alîe,  contre  le  Roy  de  Cilicie.En  laquelle 
guerre  il  acquit  grand  honneur,  a  caufe  des  chofes  par 
luy  vaillamment  faidesrôc  entre  autres  principalement, 
pource  qu*il  tua,combatant  corps  a  corps,  vnTartare, 
qui  auoit  eu  beaucoup  de  vidoir es, lequel  lîiperbement 
appelloit  &  deffioit  au  combat  vn  cbacun:&:  aufii  auec 
lèmblable  hardielFe,  vnprand  Capitaine  Perlîan ,  qui 
demandoit  à  combattre  à  cheual  contre  vn  guerrier  pa¬ 
reil  àluy,futparluy  aucôbat  porté  par  terre  d  vn  coup 
delance,  ôc  perféau  trauas  du  corps.Or  cepêdant  qui! 
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florilïbit  ainfi  en  valeur  de  guerre,  &  pour  celle  occa- 
fion  eftoit  fort  en  la  grâce  (ï’Amurathes ,  fon  pere  vint 
à  mourir  ôc  def-ia  les  armes  Turquefques  auoientinfo- 
lentement  occupé  les  citez  &  villes  de  Ion  eflat:tellcmêt 
qu’AmuratheSj  plaignant  Scandcrbcg,luy  donna  elpe- 
rance,quebien  toftil  luy  rellitueroitles  (èigneuries  pa¬ 
ternelles.  Mais  luy,ne  croyant  auxaftutes  promelTcsde 
ce  Roy  Barbare,  vlant  accortement  d  alluce  finguliere^ 
arriua  en  Albanie,  ôcauec  lettres  contrefaicles trouua 
moyen  dauoir  la  principale  forterelTe  de  leflat  de  fon 
feu  pere:  &  alTemblantles  peuples  d’Albanie  &  de  Ma¬ 
cédoine, qui  le  recogneurent  pour  fils  légitimé  de  leur 
Priaefe,  futeryé  Seigneur, ôc  gagna  tellement  le  cueurôc 
affcAion  de  celle  nation  par  luy  mife  en  liberté,  que  e-^ 
liant  aueceux,par  plufieurs  années,  6c  Ibuuentesfois 
rompit  les  exercitcs,auparauant  inuincibles,  d  Amura- 
tbes,&  de  Mahomet  fon  fils  .Et  acquit  en  ces  guerres 
ce  fingulier  honneur  militaire,  que, ayant  x'^murathes  af 
làilly,  ôc  battu  en  vain  la  cité  de  Croia  ,auec  grande  ar¬ 
mée, &  merueilleux  appareil  dartillerie,de  douleur, que 
font  entreprilè  eftoit  mal  reülcie ,  peu  de  temps  apres 
vint  à  mourir.  Ôc  Scanderbeg  vainquit  en  bataille,  ôc  ga¬ 
gna, ôc  faccagea  le  camp  de  fèpt  Bachats,  excelles  Capi¬ 
taines  Turcs  .  La  mémoire  delquelles  cholès,ôclès  mer 
ueilleux  faiéls,  ont  efté  delcrits  plus  amplement  en  vn 
volume  P articu lier jpar  Marin  de Scutari^equel célébra^ 
Scanderbeg,auec  toute  reloquêce,qu  il  peut.  Or  Geor¬ 
ge  feit  peu  après  trefues  auec  Mahomet ,  quand  il  ap- 
preftoit  lès  armes  pour  la  ruine  de  la  Greceiôc  luy  eftanr 
Capitaine  des  armes  Albanoilcs^  le  refol  ut  de  vouloir: 

i  ii  j 
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aller  defFeridre  Ferrand,  Roy  de  Naples,  lequel  à  bien 
grande  peine  fouftenoit  les  armes  des  Angcuins.  Il  don¬ 
na  doncques  heureufèment  (ccours  à  ce  Roy, qui  (è  re- 
comandoit  à  là  vertu:pource  que  par  la  venuë  de  Geor¬ 
ge, lequel  eftoit  pafTé  d’Albanie  en  la  Pouïlle,  furent  tel- 
lemêt  rompues  les  forces  des  François,  que  le  Roy  Fer¬ 
rand  confefToit  auoir  efté  faune  particulièrement  par  la 
vertu  dcGeorge.Niais  eftâtfinielatrefue  êtreluy  &Ma- 
llomet,lequel  ce  pédant  auoit  tué  l’Empereur  de  Grece, 
&  pris  Conftantinople  par  force, ruiné  l’Empire  deTre- 
bizôde  &  fait  mourir  les  Roys  delà  Cilicie,delaSeruie, 
ôc  de  la  Bofna ,  &  occupé  leurs  Royaumes:  alsiegea  de 
nouueau  Croia^laqlleilnepeut  nonpP  expugner,' qu’a- 
uoit  faiét  fbn  feupererla  deffendât  Georgeïi  vertueufè- 
mét,  qu’il  dona  plus  d’vne  routte  à  ceux  quilatenoient 
afiiegce.  Pour  laquelle  occafion  eftat  emeu  le  Pape  Pie, 
incita  les  Roys  Cnreftiés  àprédreles  armes, &  publiant 
la  guerre  contre  Mahomet  5  eftima  qu’il  ne  le  pouuoit 
elire  meilleur  Capitaine,  que  George,  pour  refi:cner& 
vaincre  les  Barbares  :  le  choifiiTant  auecq’  telle  faueur, 
qu’il  deliberoitde  le  créer  Roy,  non  feulement  de  toute 
r  Albanie,mais  de  la  Macedoine  aufsi.  Mais  ellantfurla 
deliberation  &  deffein  de  ce  conièil ,  Pie  alla  mourir  en 
Ancone.Et  apres  luy,PapePaule3fècond,  nepourluyuit 
point  celle  honorable  entreprilè  de  la  guerre, encore 
que  George, pour  l’elueiller  auec  fbn  éloquence ,  ellant 
le  Pape  cmpefché  d’occupations  moins  honorables ,  ôc 
pour  ramenteuoir  au  college  des  Cardinaux  le  làlut  de 
la  Chrellientc,auec  là  grande  incortimodité,  fen  vint  à 
Rome,  failànt  entendre  à  ces  ho  mmcs  ignorans ,  &  de 
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peu,  comme  on  ne  pouuoit  refifter  à  la  desbridce  cou- 
uoitifè  &hardiefle  des  Barbares ,  fi  les  forces  de  toute 
l’Europe  ne  faccordoient  enfemble.  Et  fen  retournant 
abandonné  de  l’efperance  de  celle  vniuerfelle  concor¬ 
de,  ne  feit  depuis  chofe  digne  de  fa  première  louan- 
ge.Et  ellant  en  Alefsio,fur  le  fleuue  Cliro,  &  confultant 
des  occurrences  de  la  guerre, auec  le  prouoyeur  des  V e- 
nitienSjfutalTailly  d  vne  fleure  mortelle:&  fe  fentant  de 
iour  cniourplus trauaillé  d’icelle, cognoiflanteftrear- 
riué  à  l’heure  de  la  mort ,  recommanda  lean ,  fon  petit 
fils,&  toutes  lès  richelTes,  &  les  gens  de  Ibn  pays,  à  la  lèi- 
gneurie  de  Venife.  Et  peu  de  temps  apres  palTa  de  celle 
vie,l’an  foixante  trois  de  fon  aage,&  de  nollre  feigneur 
mil  quatre  cens  foixante  lèpt.  Scanderbeg  (  à  ce  que  i* en 
puis  iuger)pallà,en  force  de  corps,  hardielTe,  vaillance, 
ôc  félicité  de  guerre,  tous  les  hommes  de  Ibn  temps.  Il 
eut  en  fa  compagnie  ôcfolde  perpétuelle  plus  de  deux 
mil  vaillans  foldats:&:  quand  il  tenoit  la  campagne ,  ia- 
maisnc  mit  deuant  l’ennemy  plus  grand  nombre  de 
gens  de  guerre,  que  fix  mil  cheuaux,&:  trois  mil  hom¬ 
mes  de  pied  choifiz.  Et  difoit ,  que  les  vidoires  fe  con- 
quelloientparlechoix  des  vieux foldats,&:  non  pas  a- 
uecnombre.Et  auoit  celle  couflume,de  tenir  en  fa  mé¬ 
moire  les  noms,  &  les  faids  vertueux  de  fes  foldatsiv- 
fant  parmy  eux  de  tel  moyen  ôc  reputation,que  celuy,à 
qui  if  faifoit  donner  a  boire  en  fa  couppe,  ellant  à  fa  ta- 
ble,fe  reputoit  grandement  honore.Et  auec  celle  huma 
nité,conioind:e  en  toutes  chofes  auec  libéralité  grande, 
conquelloit  grandement  la  beneuolence  des  fiens  :  fe 
voyant  encore  en  luy  vne  grande  pieté:chofe,qui  elloit 
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de  grandifsimc  importance,  pour  gagner  le cueur  des 
perfonnes,Et  quand  il  fortoit  en  campagne  (armé)mon 
ftroit  vne  fi  grande  allegrefle  dans  les  yeux,&  auec  vne 
fi  hardie  éloquence  ennammoit  fèsfoldatsà  iemettre. 
à  toute  difficile  entreprife,que  non  feulement  les  faifoit 
vaillamment  combattre ,  mais  encore  les  rend  oit  tres- 
feroces,&:  du  toutmelprifeurs  de  la  force  &  cruauté  de 
lennemy .  Il  eftoit  fi  grand  en  fa  perfonne ,  tout  plein 
de  mufcles,&  fort  de  membres,  auec  vn  beau  nez  rele- 
ué ,  ôc  médiocrement  aquilin ,  que  (  (ans  point  de  dôu- 
te)il  reprejfèntoit  leffigie  d  vn  grandifsime  cheualier.  Et 
cefte  belle  prelènce  nous  voyons  auoir  eUjaprés  luy,  les 
Seigneurs  de  cefte  maifon ,  lefquels  farrefterent  en  la 
Pouïllexommeil  feft  peu  voir  au  parangon  de  ce  por- 
traiét, que  nous  auons  en  noftre  Mufcoiôc  fpecialement 
ch  Ferrand ,  (on  petit  neueu  -y  Marquis  de  Ciuita  Santo 
Agnolo,  lequel  mourut  à  la  iournée  de  Pauie,  tué  de  la 
main  du  Roy,  Les  parens  de  George  racomptoient  (qui 
fètrouhe  aulsipar  efait)  quilnerefulà  iamais  bataille, 
iamais  ne  tourna  le  doz  a  îennemy,  iamais  ne  monftra 
auoir  peur  en  péril  quelconque,  ny  iamais  ne  fut  bleffé, 
finon  vne  fois  legierement,  d  vn  coup  de  flefehe,  à  vne 
iambe;  &  qu*il  tua  de  fa  main,  en  diuerfes  batailles,  plus 
de  deux  mille  homes, &  mefmementTurcs:ayant  cefte 
couftume,detuer  d’vn  feulcouptous  ceux  qui  fatta- 
choient  à  luyipource  qu  il  frappoit ,  non  moins  de  for- 
ce,'que  de  dextérité,  d’vne  fort  grande  &  pefante  feimi- 
terre ,  auec  laquelle  il  tailloir  fouuent  vn  homme  tout 
par  le  milieu  du  corps  :  &  facilement  aufsi  couppoit  les 
cfpaules  ôc  les  bras  entiers.Parquoy  racomptant  à  Con- 

ftantinopic, 
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ftantinoplejes  ennemySjqui  eftoient  efchappcz  des  ba¬ 
tailles,  la  terrible  force  de  fes coups,  auec  admiration 
dVn  chacun, Mahomet  mefines  eut  defirde voirlef- 
péede  celle  vaillante  main  de  fi  ellrange  violence.  Ce 
quil  obtint  facilement  de  George,  qui  la  luy  enuoyaà 
Conllantinople:  pource  qu  on  difbit  qu*elle  elloit  de 
telle  trepe ,  qu’il  n  y  auoit  aucune  armeure  de  corps,en- 
cores  qu’elle  full  de  fer,qui  peull  refiller  à  les  coups.  Et 
fut  la  renommée,de  l’incroyable  vaillance  de  ceft  hom¬ 
me, telle,  que  les  Turcs,  apres  là  mort,  ellans  fai£ls  Sei¬ 
gneurs  quafide  toute  F  Albanie, cherchoiêt  le  lèpulchre 
de  Scanderbeg  dans  Alelsiodequel  ayans  trouué,  pleins 
demerueille,  Fadoroientôc  reueroient  fideuotement, 

aue  ces  hommes  fuperllitieux,  tirans  finablement  hors 
U  fepulchre  les  oz  d’vn  fi  grand  perfonnage,  les  làcca- 
gerent  religieufement:  eftimant  chacun  d’eux  deuoir  e- 
ftre  inuincible,  ôc  leur  à  la  guerre,  pourueu  qu  allans  au 
combat  ils  eulfent  attaché  au  col,  en  or,  ou  en  argent,  la 
moindre  piece  desoz,ôc  des  reliques  de  ce  Capitaine 
inuincible. 

Sous  le  portrait  de  Mahomety/ècond  Seigneur 
des  Turcs, 

Mahomet,  lequel  les  Turcs  ne  font  point  feulement 
fuperieur  des  autres  Othomâs,mais  encore  (auec  égali¬ 
té  de  vices  de  vertuz)  femblableà  Alexandrele  grand, 
eut  la  face  iaunallre,  les  yeux  de  griffon,  auec  ce  cruel  ôc 
véritablement  Tartarelque  regard,  &  le  nés  fi  aquilin, 
qu’il  fembloit  que  la  pointe  touchait  les  leüres.  Celluy- 


cy  5  par  la  gloire  de  fes  faids,  ôc  par  la  grandeur  de  fon 
courage^lans  point  de  doute, (iirmonta,  non  feulement 
fès  progeniteurs  5  mais  encore  tous  lesRoys  cogneuz 
du  monde,  qui  de  fon  temps  floriffoient  grandement, 
ou  qui  regnerent  depuis, durant  fbixante  ans.ll  eftoit  né 
dVne  fille  du  Delpotode  Seruie,  laquelle  auoit  endo- 
driné  (bn  fils  aux  préceptes  ôc  couftumes  Chreftiênes: 
mais  croifiât  depuis, auec  les  ans  oublia  noftre  loy,6c  fë 
transfera  àlafede  de  Mahomef.ôc  en  fin  il  en  vfade  (or 
te, qu’il  ne  tenoit  ne  rvne,ne  rautre,&  en  (ècret  eftoit  te¬ 
nu  du  tout  fans  Dieu:  comme  celuy,qui  adoroit  feule¬ 
ment  la  bonne  fortune,laquelle  il  difoitfè  pouuoir  bon 
notablement  acquérir,  auec  viue  ôc  magnanime  vertu 
de  courage .  Dôques  fans  foy  obliger  à  religion  aucune, 
fè  mocquoitde  toutes  les  profondes  peniees,  que  font 
les  hommes, des  Dieux,comme  ceux,quine  fèfoucient 
aucunement  des  choies  de  ce  monde  :  eftant  tellement 
refolu  en  fon  entendement  forcefte  opinion,  qu’il  ne 
maintenoit  raifon  aucune  d  amitié,  ou  de  ligue,  finon 
d’autât  qu’elle  eftoit  à  fon  auâtage,  tirât  toufiours  par  là 
l’occafion  d’eflargir  fon  Empire:  &  procuroit  fi  chaude¬ 
ment  de  libéralement  les  chofos  delà  guerre,  que  (félon 
l’ancienne  loy  des  Grecs)  il  reduifoit  toutes  les  adions  à 
la  peine,  ôc  à  la  recompenfe .  Et  les  ordonnances  de  fes 
predecelfeurs  fur  la  difeipline  de  l’art  militaire,auec  lefi 
quelles  ils  auoient  acquis  fi  grand  Empire,  y  aiouftant, 
de  diminuant  beaucoup  de  chofés  (comme il  eftoit ne- 
cefraire)les  rendoit  meilleures, auec  nouueaux  artifices, 
de  auec  plus  grand  appareil  de  toutes  fortes  d’armes.  Ce 
fut  le  premier  des  Othomans ,  qui  ordonna  l’Arfanal: 
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pourcc  qu  iI(çauoit,queles  anciens  au  oient  eftimé  eftre 
de  grande  importance,  de  faire  prouifion  de  toutes  les 
chofes  neceflaires  à  vne  armée .  Et  par  ce  moyen  feulil 
mefprifi  la  puiffance  des  V enitiens,  inuincible  en  mer, 
par  ancienne  louange .  Sa  première  &  braue  entrepriie 
de  guerre ,  fut  la  cité  de  Conftantinople,  par  luy  valeu- 
reufèment  expugnée  par  mer  :  5c  l’ancien  Empire  des 
Grecs,entierement  ruinc,ayant  efté  tué  Confl:antin,der- 
nier  Empereur.  Entrant  en  la  Morée,  defFeit  l’armée  des 
Grecs  5c  desVenitiens:&  pourfuyuant  (à  vidoire,  ruina 
la  muraille  de  r£fàmiIo,refai6te  par  les  Vénitiens  en 
Tlfthmo,  auec  grade  defpenfe,ôc  longtrauail.  Et  peu  de 
téps  après,  ayât  pris  par  force  Negrepont,  ofta  l’ille  aux 
Venitiés,&  fèmblablemêt  prit  les  ifles  de  Lesbo  &  Me- 
telin.il  aflaillit  après, auec  ü  grades  forces,  l’EfcIauonie, 
qu’il  chafla  de  la  cité  de  Iaïza,ôc  de  tout  le  Royaume,  5c 
après  feit  mourir,Ellie.nne  ,Roy  de  Bofsina.  Et  auec  ce¬ 
lle  mefme  elpouëntable  impetuofité,de(cendant  en  Al- 
banie,prit  la  cité  de  Croia,  laquelle  Amurathes  (fon  pe- 
re)auoit  en  vain  afiiegée.ll  prit  encore  par  forceScutari, 
5c  feitpafler  Homar  5c  Malcoccio,fes  Capitaines, par  la 
Dalmatie,iufques  à  la  Marque  Treuizane .  Auquel  paC- 
làge  les  V enitiens  receurent  vne  grande  perte,ay an  t  efté 
taillé  enpieces,par  les  Barbares,  Nouello, leur  Capitaine 
general, au  fleuue  de  Lifonzo.  Les  mefines  ruines  d  oc- 
cifions  5c  bruflemens  furent  fentiesaufsi  par  les  peuples 
de  la  Stirie,  5c  Carinthie,  aufquels  les  Turcs  eftoient  al¬ 
lez.  Et  ayant  eu,  oultfe  cela,la  hardiefle  de  mouuoir  la 
Hongres, gagna  peu  d’honneur  àl  entour  de 
[I  marcha^aprés  du  coftc  de  Tramontane,  ou 
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il  prit  par  force  la  cité  de  Caphe,  colonie  des  Gencuois, 
chef  du  Royaume  des  Tartares:  ôc  ruina  TEmpirede 
Trebifonde^iurla  mer  de  laTane,ayât  pris  &faiâ:  mou¬ 
rir  Coloianne  ôcDauid, frères  y fluz  de  fang  RoyalEt  a- 
prés  auoir  acquis  tant  ôc  de  fi  grandes  vidoires,  fen  alla 
au  pays  du  Leuant.Et  ayant  apres  vaincu  Pirameto  Roy 
delà  Caramaniej&reduidibn  royaume  &  prouince, 
fè Tentant  offenfé  delà  gloire  &  félicité  de  VirumcalTan 
nouueau  Roy5poulfii l’armée  T urquefque  à  l’Euphrate, 
contre  les  Peries:  ou  la  guerre  eut  telle  fin,  que,  par  le 
moyen  principalement  de  fon  artillerie , il  defFeit,à  Ar- 
fànga,  VfiTumcaflanjilluftre  par  plufieurs  vidoires .  Les 
entreprifes,qu  ilfaifoit  apres  celajeftoient  certainement 
tref-grandes,  ôc  efpouëntables  beaucoup  à  les  voifins: 
pource  queftant  enflammé  dinfàtiable  defir  de  gloire, 
délibéra  d’aflaillir  Rhodes:  5c  envn  mefme  temps,  faire 
guerre  à  l’Italie, iadis  dame  du  monde:  5c  faifànt  encore 
vn  tiers,  5c  le  plus  grand  camp,  paffer  en  Perfe.Pour  ces 
effedsfut  doneques  enuoyé  MefithBafchatdelamai- 
fbn  Paleologue,auec  vhe  grofle armée, pour  afiieger 
Rhodes.  Et  du  cofté  d’Italie,  Acomathes,  lequel,  ayant 
vne  des  dens  de  deflus  rompue,  fappelloit  en  fiirnom 
Gendico.  Geftuy-cy ,  paffant  delaVelone,en  la  terre 
d’Otranto,  prit  Otrâto  de  force:  mettât  grand  efpouën- 
tement  à  toute  l’Italie.  Mais  Mefith,auec  fortune  diffe¬ 
rente  ayant  effayé  les  murailles  de  Rhodes,  efprouua,. 
a  fon  domage,  la  force  militaire  des  Chreftiens, Et  Ma¬ 
homet,  qui  en  ce  mefine  temps  eftoit  allé  en  perfbnne 
contre  les  Perles,  quand  il  fut  auprès  du  lac  de  Nicome- 
die,  fut  affailly  d’vne  douleur  de  colique,  laquelle  fut  fî 
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grande,  qu*en  trois  iours  le  priua  delà  vie,  l’an  cinquate 
trois  de  fon  aage,  ayant  régné  trente  deux  ans:  Ôc  certes 
au  grand  proffit  des  Chrefl:iens,pource  qu  Acomathes, 
lequel  auoit  plus  de  demy  an  meiprifé  les  armes  Chre- 
fliennes, ayant  entendu  la  mort  de  fon  S eigneur,(è  plai¬ 
gnant  &  lamentant  de  ce  que  lefoerance  a  vne  grande 
vidoire  luy  efloit  interrompue,  d’autant  qu  il  attendoit 
focours  de  nouuelle  armée ,  fe  partit  de  fon  gouuerne*- 
ment,&  de  l’Italie.Or  Mahomet  (lequel, auprès  desfiés, 
fut  blafmé  d’impieté:  5c  auprès  des  nofl:res,de  mauuaife 
foy&  grande  cruauté  )eut,au  moins  par  la  confeision 
d’vn  chacun, certaine  louâge(refufée  des  Barbares)  d’a- 
uoir  aymé  5c  fauorifé  les  hommes  dodes  5c  les  artifàns 
excellens  :  pource  qu’il  fe  feit  traduire ,  en  langue  Tur- 
quefque,toutes  les  hiftoires  desfameufes  nations:  affin 
qu’apprenant  d’icelles  les  rufes  de  l’art  militaire,il  peuft, 
auec  la  variété  des  exemples,  confirmer  la  difeipline  de 
fesadions.  Auec  vne  grande  libéralité  entretenoit  Tes 
excellens  artifàns,  principalement  les  peintres:  comme 
i’ay  leu  aux  commentaires  des  chofes  par  luy  fai6les,de- 
ferites  par  lean  MariaVincétin,fon  efclaue.  l’ay  eu  aufsi 
fon  vray  portraid,  dépeint  par  Gentil  Bellin,  appelle 
de  Venife  à  Conftantinople:  ayantluy  remply  icy  cefle 
court  deplufieurs  tableaux  de  chofes  nouuelles  5c  gen¬ 
tilles, pour  en  tirer  vn  grandifsime  plaifir. 

Sous  le  portmB  du  grand  CaithbéiOySoldan  du  Caire, 

Auec  ce  grand  5c  efpoucntable  front  fevoyoit  dé¬ 
peint  le  grand  Caïthbeïo  au  Caire,  quand  Selim,  ayant 
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eu  deux  vidoires,  ruina  le  Royaume  des  Mamaluchs, 
ayant  faid  mourir  leurs  deux  derniers  Roys:ô<:  empor¬ 
ta  les  ornemens  de  celle  riche^ourt,  pour  faire  cognoi- 
ftre  à  tout  le  monde^commeCmaulgré  rempefebement 
des  deferts{àblonneux)ilauoitpoulfc  fes  armes  inuin- 
cibles  iufques  au  Caire,  de  qu  il  en  eftoit  departy  vido- 
jrieux.Caïthbeïo  fut  de  nation  Cercaflcjôc  de  condition 
eCclaue:  mais  par  (à  merueilleufe  vertu^ôe  fortune, digne 
de  ceft  Empire,qu  il  gouuerna,3c  augmenta, auec  gran- 
difiime  gloirejparlelpacede  vingt  &  deux  ans.  Pource 
que,  félon  la  couftume  de  la  nation,  eftant(par  lebene- 
fîce  delaloy  Mahometane)  faid  defclaue,  quil  eftoit, 
home  libre,  mais  perpétuel  feruiteur  du  Roy:  tout  aufsi 
toft  qu  il  fbrtit  hors  de  lefcolc  des  lettres  &  des  armes, 
paruint  par  fès  mérités  aux  honneurs  de  tous  les  ordres: 
ôc  apres  eftant  créé  Diadaire  (  qui  eft  vn  honneur  d  vne 
grande  prefedure)  en  partie  par  plufieurs  cheùaleureux 
faids  d  armes,ôc  en  partie  auec  diuers  feruices,  quil  feit 
aux  principaux  de  la  court ,  acquit  tellement  la  grâce 
d  Vn  chacun,  que  entre  plufieurs  hommes  vaillans  3c 
gracieux,ôe  quifeirent  en  vain  beaucoup  depraticques, 
eftant  fuperieur  de  voix,  futeryé  Roy&  Soldan.  Etne 
deceut  point  les  hommes  deropinion,qu  on  auoitcon 
ceuc  de  fà  grâdifsimevaleur:d  autant  qu’il  fut  toufiours 
ententif  à  renouueller  la  diftipline  3c  force  militaire,  la¬ 
quelle  il  fembloit  auoir  par  long  temps  perdue:  fortifiât 
les  vieilles  bandes  delacaualerie,  aueebon  nombrede 
foldats  elcLiz,  3c  les  menant  quant-&-quant  aux  expé¬ 
ditions  .  Ce  nombre  de  foldats,  fpecialement  derorare 
des  Cercafles,  eftoit  eleu  de  ieunes  hommes, hardis, & 
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gaillards:  cftans  les  hommes  de  celle  nation  adroiils  <Sc 
forts,  &c  qui  portoiét  des  membres  terribles,  des  coura¬ 
ges  fans  peur,ôc  des  corps  aptes  à  endurer  toute  fatigue. 
Pource  que  les  CercalTes,  en  ce  pays  defert,  necelsiteux 
quafi  de  toutes  chofes,^:  pource  priuez  de  toute  delica- 
teflcjôc  defcouuerts  au  foufflement  d’AquiIon,perfecu- 
tez  dVn  froid  perpetueljfont  tellement  expofez  aux  lar- 
rônsTartares,  qu  ils  font  reputez  les  plus  malheureux 
hommes  du  monde:  &  ne  leur  deplaift pas  beaucoup 
d  eftre  pris  ôc  menez  efclaues:  ny  lesperes  (condamnez 
à  perpétuelle  pauureté)  ne  plourent  longuement  leurs 
enfansjqui  leur  font  oflez.  Pource  qu’eux-mefmes  aufsi 
vendent  foudain  leurs  fils,  &c  parens,eftans  enieuneffe, 
pour  peu  deprix,aux  marchans,  qui  les  viennent  achet- 
tenfe  perfuadans,qu  on  cherche  ainfi  leurs  enfans,pour 
les  faire  foldats  honorables ,  &  Capitaines  fameux,  ôc 
(quand  il  plaift  encores  à  la  fortune }  les  faire  grands 
Roys.Les  peuples  Cercalfes  habitent  le  long  de  celle  ri- 
uiere  maieur,laquelle  fellend  des  pays  de  Colchi,&  de 
Mengrelli  au  dellroiâ: ,  qui  ell  vis  à  vis  de  la  Taurique 
Cherfonefe  :  ôc  adorent  nollre  Seigneur  lefus  Chrill, 
auec  celle  loy  ôc  ceremonies ,  defquelles  vfent  les  Mot 
couites,ôc  les  Roxolans ,  qui  fuyuent  iVfage  des  Grecs. 
Or  ellantCaïthbeïo  de  bien  petit  lieu,  mené  en  fa  pre¬ 
mière  iennelTe  au  Caire,&  endoélriné  aux  loix,  coullu- 
mes,&  arts,  aufquelles  tous  les cheualiers Mamaluchs 
fexercitent,  arriua  au  comble  de  fa  grandeur.  Apres 
doneques  qu  il  fut  à  la  première  eleélion  faiél  Roy , fans 
aucun  foupçonderepoulfé,  ôcqu  ayant  pris  le  tiltre  de 
Soldan ,  félon  la  coullume  de  la  nation/ut  conûcré  par 
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le  Caliplie ,  prince  des  chofès  {acres:  mit  toute  {à  penfec  J 
à  élargir  les  confins,  ôc  deffendre  auec  les  armes  les  li¬ 
mites  de  l’Empire:  ôc  fur  tout  de  repoulfer  les  fquadres 
ennemy  es  des  Arabes, à  debelier  les  rebelles, &  ne  laifTer 
croiftre  aucun  à  l’entour  de  luy.Pource  qu  eftant  home 
magnanime  &  treipuilTant,  luy  fembloit,  qu  on  deuoit 
chafl:ier,par  les  armes,les  larcins  &  pilleries,  que  faifbiêt 
continuellement  les  Arabes,{ès  voifins:6c  que  les  Perles, 
quiplufieurs-fois  auoient  fai6t  delbudaines  courlès  au 
païs  d’Aleppe,&  en  la  Sorie,deuoient  aulsi  eftre  intimi¬ 
dez,  affin  qu’ils  ne  paflafTent  l’Eufrate’.ôc  qu  on  deuoit 
aulsi  reprimer  les  armes  des  Othomans ,  lefquelles  e-  ^ 
ftoient  efpouëntables  aux  Sorians ,  voifins  du  golfe  de 
de  Laiazzo:  pource  que  les  T urcs,gouuerneurs  delà  Ca 
ramanie,  ayans  nouuellement  chafTé  le  Roy  Pirameto,  ^ 
&  reduiâ:  (ba  Royaume  en  prouince ,  prenoient  vne 
hardieffe  arrogante, de  pafTer  les  anciennes  limites ,  & 
d’entrer  au  paysd’autruy.  Ayant  donques  emeu  trois 
guerres  auec  hardiefle  grande, ôc  finies  auecegale  fortu¬ 
ne,  donna  plufieurs  routtes  aux  Arabes ,  lefquels  pre-  j 
noiet  en  vain  la  fuitte,  5c  les  chafla  hors  de  leurs  ancien-  !' 
nés  habitations  5c  demeures:  ou  il  eut  telle  fortune,  que 
tous  les  feigneurs  Arabes, ôc  Mores,6c  les  Egiptiens,  mê¬ 
liez  parmy  eux,  qui  habitent  les  pays,  qui  font  entre  le 
Nil,&  la  dextre  riue  de  la  mer  rouge,  furent  contrainïls 
venir  à  l’obeïlTance  du  Soldan  du  Caire,&:  luy  payer  tri-_, 
but .  Les  Perles  aufsi,  ayans  efté  delFaicts  en  deux  efoar- 
mouches ,  furent  chalTez  par  delà  l’Eufrate ,  au  pays  de 
Diarbeccha.  Et  quant  au  collé  de  la  Caramanie,les  Ma- 
maluchs  alfaillirent  les  Turcs ,  qui  clloient  campez  à 

Tnarlè,  ^ 
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Tharfèjde  telle  fureur,  que  ayans  pris  prifonnier  Cher- 
fergle  Bâchât,  lequel  cftoit  gendre  de  Baiazetes, rappor¬ 
tèrent  fameufe  victoire  de  celle  inuincible  nation.  Ayat 
doncques,  auec  ces  heureux  fucc&jclargy  les- bornes  de 
l’Empire  d’Egiptc,  du  Ponant, par  l’Afrique ,  iufques  à 
Cirene,  tomba  en  vne  foudaine,  dagereufejôc  ine/pèrée 
guerreipourcequeles  fbus-efclaues  Mores  coniurerent 
en{èmble,de  vouloir  tuer  les  Mamaluchs:  ôc  ainfi  fc  re¬ 
bellèrent.  Auec  lefquels  feftoit  ioinûe grande  multitu¬ 
de  d’Arabes, &  d’Egiptiens,  pour  rennuy,  qu'ils. a.uoient 
de  leur  dure  feruitude.Mais  Caïthbeïo,  aflaillât,  auec  fa 
cauallerie,les  vns  apres  les  autres, celle  trouppe,  qui  n  e- 
floit  point  armée  d’armes  de  guerre,mais  feulemét  d’atr 
mes  foibles ,  &  à  la  legere, qu’ils  auoient  prifès'foudain^ 
encore  qu’ils  combatifTent  obflinéement  pour  gagner 
la  liberté,  &  fofler  de fèruitude,  après  grand  trauailles 
deffeit  ôc  dompta.  Apres  laquelle  îanglante  yfTùe  dedir 
uerfès  batailles,vri  grand  nombre  de  Mores  jDpita  U  peig¬ 
ne  d’aiioir  participé  à  cédé  trahifbn.  Et  vneîpartied’eux 
ôc  quafi  le  tiers  furent  mis  aux  fers,  affin  que  ceux,  qui 
véritablement  nauoient  iamais  efprouué  le  bien  déjà 
liberté, àins  auoient  eflé  achèttez,apprinf]ent:à  (èruirles 
vailjâs  feigneurs.Ayâtfaidltotites  ces  chofèsjGàïthbeïo 
reüfcitplein  de  gloire, Sefuten  réputation  parmymos  na 
îionSjdcpcrfbnnage  fameux, non  moins  en  vertu,qu’eii 
renommée ,  par  deirus  tous  le§  autres.  Soldans .  £purce 
que  cefluy-cy  cft  celuy  mefmes^  qui,defirant  de  faire 
mitié  auec  les  eflrangiers  pour  acquérir  brüiéfÿênuoya 
en  don  vne  Giraffe  à  Laurens  de  Medicis.' Geft  animal 
auoit  leis  xambes  de  deuant'fortihaiditiesiôcjcs  .efpaule^ 
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fort  baffes  5  les  iarrets  courts ,  &  la  telle  de  Cerf,.auecle 
col  droid  &  heriffonné,  auec  deux  petites  cornes .  Son 
doz  elloit  merucilleufeinent  ouurc  de  taches  blanches, 
femées  de  couleur  rouge:  ôc  fans  iamais  faire  delplaifir 
à  perfonne,fut  long  temps  vn  admirable  Ipeftacle,  non 
lèulement  à  la  Tolcane ,  mais  encore  à  toute  lltalie, 
comme  chofe,  qui,  depuis  le  temps  des  Romains  n  a- 
uoit  point  elle  veuë  en  Italie’.le  prenant  fort  difficilemêt 
aux  extrêmes  contrées  de  l’Ethiopie,  aux  fontaines  du 
Nil.Il  auoit  àuÊi  encore,  peu  auparauant,  aueclèmbla- 
ble  ellude  de  magnificence, enuoyé  donner  au  Duc  Ga- 
leas  Sforza  vn  éléphant  dompté,  de  vn  tigre  tache  de 
rayes  noires  longues,  terrible  par  fa  naturelle  fierté:  leC- 
quelles  belles  lè  voyêtencores  auiourd’huy  depeindes 
au  challéau  de  Millan.Or  venât  Caïthbeïo  àfenvieillir, 
la  femme,  nommée  Dultibe,de  nation  Arabe,ôc  pource 
dame  de  cœur  ambicieux,  auec  perpétuelles  perliiafios 
le  feit  côndelcêdre  à  laiffer  heritier  de  fon  Empire  Ma¬ 
homet  fon  fils,  rompant  celle  loy,  laquelle  deffendoit, 
que  le  fils  ne  pouuoit  lucceder  au  pere:ellant  la  coullu- 
me ,  que  les  Roys  d’Egipte,par  antique  inllitution  de 
leurs  maieurs ,  ellôient  créez  auec  communs  luffrages 
de  tous  les'  gens  de  guerre,  làns  obleruer  aucunement  la 
füccefsion  dés  eiifans:  quafi  en  celle  façon,que  les  Car¬ 
dinaux  ont  accoullumé  dé  créer  les  Papes  à  Rome,  aux 
condaues.Et  à  celarie  toanqùa  lafaueur  d  aiicüns  Prin¬ 
ces  ,  qui,  auec  flatterie  eshontée ,  cônléntoient  aux  de- 
fccins  de  la  Royné,SGôrrôrnpùz  par  grands  prefensrioint 
auec  cela  qu  ils  ellôient  du  nombre  de  ceux, à  qui  il  fei^ 
bloitn  auoitàucune  elperance  à  f  eledion,6c  ellansmis 
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hors  du  fort  de  telle  entreprifeC  comme  il  aduicntfou- 
uent)  portoient  enuie  aux  plus  vertueux ,  de  la  fortune 
de  fi  grande  principauté.  A  celle  caufcjes  principaux  de 
cefl:  ordre ,  ayans  rompu  laloy  de  l’cleélion,  feirent  vn 
nouueau  decret  public, â  l’inllance  de  celle  maiUrelTe  & 
accorte  Royne, lequel  elloit  agréable  quafi  à  tons,  auec 
alTez  apparente  raifon  d  équité  Ôc  exemple.  Et  cela  ne- 
lloit  point  du  tout  hors  de  propos ,  pource  qu’il  leur 
fèmbloit  ellre  bon,  de  dôner  vn  coadiuteur  &  collegu e 
au  Prince  magnanime,lequelauoit  tresbiéôc  heureufe- 
ment  feruy  la  republique ,  &  ne  pouuoit  dorefnauant 
feul  fupporter  aifément  la  fatigue  necelfaire  au  régime 
d’icelle, pour  les  maux  luruenans  à  fa  foible  vieillelferôc 
le  collègue  louftiêdrok  auec  nouuelles  forces,  le  pefant 
faiz  du  gouuerncment  qu’auoitlepere:  comme  il  leur 
fouuenoit  que  iadis  leurs  predecelTeurSjauec  honorable 
exemple  de  ceux,qui  viendroient  apres,  auoient  donné 
au  Saladin,  fondateur  de  l’Empire  desSoldans.  Et  par 
ainfi  ne  tarda  gueres  aprés,qiùls  ne  falualfent  dVn  nou¬ 
ueau  nom  Mahomet ,  qui  elloit  en  l’aage  de  vingtqua- 
treans,par  fa  fmgulierc  pieté  adiuteur  ôc  compagnon 
de  l’Empire  du  pere.  Mais  depuis  la  mort  de  Caïthbcïo 
(lequel  ne  vefquit  long  temps  apres ,  qu’il  eut  faid  fon 
fils  compagnon  de  l’Empire,  cotre  la  volonté  d  aucuns 
Princcs)Mahomet  ne  fe  refiouïll  pas  longuemêt  de  ce¬ 
lle  fuccefsion  infortunée.  Pource  que  les  Mamaluchs, 
Ibuleuez  de  la  douleur  de  la  fortune, q  leur  elloit  ollee, 
&  del’iniure  de  laprerogatiue,  qui  leur  elloit  rompue, 
furenttellement  alTailliz  de  cruelle  rage  de  guerre  ciui- 
le,qu*ayans  tué  Mahomet,  quatre  autres  Princes,  créez 
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encore  aprésfuy,  furent  en  peu  demoys  par  eux  taillez 
en  pieces^en  la  turbulente  efedlion .  Et  ce  fut  l’an  deno- 
ftre  Seigneur  mil  quatre  cens  quatre  vingts  6c  feize. 

So fis  le portralcl de  Mathias  Cor fîrnQ^7(oy 
de  Hongrie. 

Non  fèulemêt  auec  armes  innincibles,  mais  de  gran¬ 
deur  de  cueur5  6cdemerueilleufè  abondance  de  toutes 
vertuZjMatbias  CoruinOjRoy  de  Hongriejûrmontala 
gloire  de  tousles  Roys  de fbrttêps^Son  pere  eftoit  îean 
Hunniade,  lequel,  en  aduerfité,  6c  félicité,  fut  le  plus 
fameux  Capitaine, qui  guerroïaft  contrelesTurcsxom- 
me  celuy,  qui  eftoit  appelle  fauldre  &  efpouëntement 
des^Turcs,  ayant  faiâ  mourir  grande  multitude  deux 
aux  foirezde  Belgrade.Cefl:ui-cy,de  nation  demy  Dan 
noySjôc  demy  Vallaque,  eut  deux  fils:  içauoir,  Ladifias, 
6c  Mathias .  LadiflaSjpoùrce  qui!  au  oit  tué,  à  Alba 
Royale,  V  IderiCyComte  de  Ciliajparent  du  Roy  (lequel 
auoit  touC-iours  maintenu  inimitié  capitale  contre  fon 
pere)Ie  Roy  Ladiflas  feit  coupper  la  tefl:e,ayant  quantr 
6c-quant  faiâ:  prendre  Mathias ,  6c  mener  auec  luy  en 
Bohefme,auec  intention  defer^fouldreplus  librement, 
6c  auec  plus  grande  confideration,hors  des  yeux  des 
Hongres, a  faire  mourir  ce  noble  ieune  fèigneunPource 
que,encore  qu  on  prefumafl:  bien  que  Mathias  fujft  con 
lentant  de  ceft  hQmicide^heantmoihs,  poiirce  quil  n  a- 
üoit  point  mis  k  riiain  àtuer  le  Cote  de  Cilia,6c  n  ayant 
encore  attaint  ïaage  de  dix-huiâ:  ans,  il  emouuoit  plu- 
fieurs  Princes  à  campafsionj  eftimans  que  le  Roy  deuil 
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faire  mourir  encore  celils,  qui  eftoit  demeuré  feul  de 
IHunniade.  Et  quelle  plus  grande ,  ne  plus  honorable 
gratitude  auroit  peu  monftrer  la  nation  des  Hongres  d 
la  mémoire  deceft  homme,  que  de  Ciuuer  vn  lien  hls 
de  cruelle  morticofeflans  eux  mefînes,  d  auoir  efté  fiii- 
uez  par  rHunniadcjôc  illuflrez  de  viétoires ,  contre  les 
Turcs  ?Sur  celle  contention  ne  (cachant  le  Roy‘queI 
party  prendre,  la  fortune  ouurit  la  voye  au  pauure  pri- 
lonnier  (quiattendoitdeiour  eniourlelpéerurle  col) 
non  (eulement  de  làuuer  fi  vie^mais  encore  de  conque- 
11er  la  coronne  du  Royaume  de  Hongrie.Car  failant  le 
Roy  Ladillas  fes  nopces  a Praga ,  mourut  de  poifon,  en 
terme  de  peu  d’heures:  6c  George  Poggibraccio  vlîirpa 
le  Royaume  deBohelme:  ellantcelluy-cy,  de  magna'* 
nimité  de  rueur,  de  forces,  6c  de  richelles,  le  plus  grand 
Prince  qui  y  full.  Orellant  manifellée  lamort  duRoy,, 
Michel  Zilago,  oncle  de  Mathias,  fous  le  régiment  du¬ 
quel  elloit  lexercite  des  vieux  foldats,qui  auoit  milité 
fousrHunniade,,fen  alla  àla  volte  de  Budcjauec  la  me- 
re  de  Mathias:à  Ibccafion  de  laquelle  venue  les  Barons > 
Hongres, emeuz  des  larmes  de  la  mere,6c  poulfez  de  la 
faueur  6c  des  forces  de  l’armée  là  prefente,  leur  recom¬ 
mandant  Michel  le  fils  de  rHunniade,foudainement 
déclarèrent  Mathias  Roy,  lequel  eftoit  encore  prifon- 
nier  à  Praga  :  6c  enuoyans  ambaflàdeurs  deuers  Poggi¬ 
braccio,  luy  feirent  inftance,  qu’il  leur  rendift  Mathias,  , 
lequel'  ils  auoient  d’vn  public  confentement  (àlué  Roy 
de  Hongrie.  Ce  que  Poggibraccio  accorda,  6c  (è  rclblut 
do  vouloir  complaire  aux  Hongresriugeat  qu’il  ne  pou- 
uoit  mieux  faire ,  pour  fe  confirmer  en  fon  nouueau 

liij 


EXTRAICT  DES  VIES 

Royaume,  qu’auec  telle  gratification  obliger  à  foy  les 
Hongres,ôclesfaireamysdesBohermes.  A  ceftecaufe 
il  tira  Mathias, non  feulement  hors  de  prifoUjinais  aufii 
luy  donna  en  mariage  vne  Tienne  fille, pour  gage  certain 
de  fon  amitié:  ôc  luy  ayant  faid  de  beaux  prefens  Roy¬ 
aux,  le  lailTa  aller  prendre  poflefsion  du  Royaume  de 
Hongrie.  Les  aucuns  ont  voulu  croire,  que  Poggibrac- 
cio,ayant  en  defcein  de  Te  faire  Roy,  empoifonna  LadR 
flas’.la  femme  duquel, qui  eftoitniepce  ae  Charles, qua- 
triefiiie  Empereur, ôc  Roy  de  BohefiTie,{è  trouua  en- 
ceinde.Cefle  attente  de  1  enfantement  (ulcitalaguerie 
ciuile  en  Hongrie,  Sc  donna  beaucoup  d  affaires  a  Ma¬ 
thias,  lequel  futcontraind  de  combattre, au ec  les  ar¬ 
mes  ,  la  poffefsion  du  Royaume  ,  contre  la  Royne. 
Mais  apres  que  l’infortuné  enfantement  fut  aduenu  ,  la 
Royne,auecques  honorables  conditions  donna  fin  a  la 
guerre:  ôc  par  ce  moyen  Mathias  fut  apres  legitimemét 
coroné  à  Alba  Royafde  1  antique  coronne  des  Roys:& 
régna  plus  de  trente  fix  ans,toufîours  occupe  a  nouuel- 
le  o-uerre,  cherchant,  auecques  perpétuelles  de  innume- 
rables  armes,d  acquérir  de  toutes  parts  gradifsime  gloi¬ 
re  &  honneur.Les  Poloniens,  lefqu^ls  auoient  eu  la  har 
dielTe  de  mouuoir  la  guerre  aux  Hongres, ne  peurét  fou 
ftenirles  forces  de  ce  courageux  Capitaine.  Ceftuy-cy 
mefmes  rompit  la  force  des  Allemans,ayant  ofte  Vien¬ 
ne  en  Auftriche  à  Federic  Empereur.  Il  fracaffa  l’armée 
des  Vallaquesen  douteufe  bataille  ,  en  laquelle  il  fut 
blefféd’vne  flefehe,  mais  nonobftant  il  en  partit  vido- 
rieux.ll  deffèit  aiifsi  de  rompit  de  telle  forte, en  deux  ba¬ 
tailles,  la  hardiefle  des  Turcs,  lefquds  infefloientpar 
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courfes  les  confins  de  J’Efclauonie,  que  Mahomet,  leur 
feigneur,  ôc  depuis Baiazetes,  Ton  fils  &  fucce(reur,Iuy 
demandèrent  la  paix  auectres-iuftes  conditions.  Il  feit 
encore  vne  terrible  guerre  aux  Slefites,à  la  cité  Vratifla- 
uia,  certainemét  auec  telle  félicité,  que  par  tous  les  con¬ 
fins  du  Royaume  de  Hongrie  on  voyoit  de  genereux 
Trophées  des  nations  par  luy  vaincues.  Mais  il  mente 
encore  plus  grande  louènge  d  vne  chofe.  Pource  qu’il 
eft  certain, que,  par  le  moyen  du  fecours,  qu’il  donna,  il 
deliura  l’Italie  de  la  peur  des  Turcs, lefquels  auoient  pris 
Otranto:  mefmes  puis  que  celle  inuincible  nation ,  la¬ 
quelle  auparauant  fedeffendoit  obllinéement,  fe  ren¬ 
dant  à  lafin,aprés  plufieurs  làillies  vaillamment  par  eux 
faides,cofeirerent,qu’ils  ne  craignoiét  (de  toute  armée' 
quielloitdeuanteux)  queBlaifeMagare,  vn  des  plus 
vaillans  Capitaines  du  Roy  Mathias.  On  voyoit  en  Ma¬ 
thias  vn  meur  &  graue  iugement  d’elpritfort  fubtil,, 
ayant  grande  cognoiflance  des  lettres,  &:  de  toutes  les 
choies  de  la  guerre -.ayant  celle  coullume  de  dire,  que 
nul  Roy,  ou  Capitaine,ne  pouuoit  acquérir  renommée 
de  vertu  &  gloire  parfaicle,filnauoit  grande  intelligent 
ce  des  lettres.  Par  lefquelles il  eull  apris  aux  hilloires  les 
préceptes  de  l’art  militaire  en  tous  ades ,  &  les  llratage- 
mes  des  anciens:pource  que  tels  documens, lefquels  Ier 
uent  grandemét àrhommedeguerre,nefepeuuentap 
prendre  par  ccux,qui  n’ont  point  delettres,linon  auecq’ 
l’experience  d’vn  fort  long  temps  :  de  les  autres  les  ap-  ' 
prennent  facilement,lifans  les  exemples  des  anciens  :  ôc. 
pour  celle  occafion  il  auoit,  par  grande  curiolité ,  faicl 
venir  en  fa  court  des  hommes,  non  feulement  fort  do- 
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êtes  5  mais  encore  perfonnes  illuftres  par  louêge  des  arts 
nobles, en  la  conuerfàtion  defquels  lilànt  &  di(putant,il 
fe  deIeâ:ok  grandement .  Pource  que  tout  le  loiiir,  qu’il 
pouuoit defi'ober à fes graues  oçcupatiôs,il lemployolt 
à  lire  les  hiftoires  :  fe  deledoit  Fort  en  celle  fienneib 
brairie,  laquelle  (ne  Felpouëntant  d’aucune defpenfe )  il 
auoit  fai£l  remplir  d’vn  nombre  infiny  de  liures  rares.  Il 
auoit  aulsi  décoré  la  place  de  Bude,de  bouticques  de 
tretexcellens  artiFans,  lefquels  eftans  principalement 
inuitezdes  grans  gages  qu’il  donnoit,venoientde  l’I¬ 
talie  à  Bude.  Pource  que  la  court  de  Bude,receptacle  de 
la  vraye  vertu,  ôcmaifon  de  perpétuelle  fplendeur,elloit 
ouuerte  à  toutes  nations,  d’autant  qu’il  ellimoit,  que  le 
propre  affaire  de  la  Fortune  Royale,  elloit  ,  de  vaincre 
rennemy,Faire  chofès  dignes  d’eflreefcrites ,  3c  vfer  de 
libéralité  aux  vertueux.il  auoit  mis  en  toute  Faprouince 
les  arts  Italiennes  3  3c  vn  habit  ciuil:  &:  auoit  tellement 
mollifié  les  cou  (lûmes  de  la  nation  Hogrefque ,  née  na¬ 
turellement  aux  armes  &  pilleries, que  les  Hongres  con- 
felFoient,  qu’il  auoit  Faid ce  Royaume  d’or, qui  aupara- 
uant  eftoit  de  plomb:&:  ayant  Forby  ôc  nettoyé  Fa  rouïl- 
leurejl’auoit  rendu  cler  &  rclnyfant.  Or  ce  pendant  que 
ce  Roy,  floriilantpar  deffus  tous  les  autres  Roys  Chre- 
ftiens,iouïflbit  de  celle  illuftre  renommée, 6c  concluoit 
en  Fon  entendement  de  vouloir  Faire  vue  grande  guerre 
contre  les  Turcs:  ayant  ioyeufement diFné,  3c  Faid  pre¬ 
mièrement  â  iamefle  cheualier,vn  gentil- homme,  de 
Bolan,ambafradeur  des  Vénitiens, mourut  Foudaine- 
nient  d’vne  apoplexie,  eftant  aagé  de  cinquante-fix  ans, 
l'an  de  noftre  Seigneur  mil  quatre  cens  quatre  yingts 

3c  dix, le 
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éc  dix, le  dimanche  des  rameaux.  Le  portraicl:  de  luy, ar¬ 
mé  à  cheual,fe  voidfort  gentillement  peint  a  Rome  en 
Campo  di  Fiore,  contre  le  portail  de  ma  châbre,  auprès 
du  Palais  de  fainû  Laurens  :  auquel  reflemble  entière¬ 
ment  vn  autre  portraid  dépeint  par  la  main  de  André 
Mantegna,qui  eft  en  mon  Mufèo. 

Sous  le portmB  de  Chriflojle  Coloml^, 

Qui  ne  femerueillerà ,  qu  vn  homme  de  ceft  hon- 
notable  afpeftj  lequel  eut  telle  incroyable  grandeur  de 
courage, &mirâculeu{è  vigueur  de  parfaiét  entende¬ 
ment, "ait  peu  naiftre  d  Arbizolo,  mefehant  petit  village 
de  la  riuiere  de  Gennes, auprès  de  SauoneîCefluy-cy  eft 
ce  Chnftofle  Colomb,  inuèteur  d  Vn  autre  merueilleux 
^  incogneu  monde:  lequel  véritablement  fe  peut  croi¬ 
re, qu’il  nafquit  par  bénin  alped  des  cftoilles  heureufès, 
affin  d  attribuer  à  Gennes  vn  incomparable  honneur,  à 
ritalie  fingulier ornement,  &  ànoftreaagetref-lucide 
fplendeur:  laquelle rendift  obfcurcie la  renommée  des 
anciens  demy-dieux,  Hercules  ôc  Bacchus  :  laremem- 
brance  delquels  fut  iadis  par  les  hommes  vertueux  con 
facrèe  au  Ciel,  auec  eternelle  mémoire  des  lettres .  Co¬ 
lomb  en  Gl première ieuncflejs’eftat  adôné( félon  la  cou- 
ftume  du  pays}à  diuers  voyages, veid  tous  les  ports ,  les 
ifles ,  &  les  riuieres  de  la  mer  mediterranée  :  &  comme 
celuy ,  qui  eftoit  fortftudieux  de  la  Géographie ,  em¬ 
ploya  toutes  les  forces  de  ion  curieux  entendement  a  la 
contemplation  des  choies,  &  régions  de  la  nature,  leC- 
quelles  font  contenues  au  globe  de  la  terre,  auec  cfprit 
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&  peine  tant  obftince,  que  par  Aftronomie  il  apprit  J 
diligemment  les  mefures  des  deux  Tropiques ,  de  l’E-  \ 
quateur,  &  des  climats  :  de  lemblablcment  Fvfàgede  ] 
toute  la  Carte  à  naulguer^ôe  de  la  calamite:  de  eftant  en-  • 
flammé  derefl:ude,&  d*vn  merueilleux  defir  de  voir  Ib  ! 
cean,  eftoit  attiré  fi  auant,  qu’il  le  marquoit  des  limites 
de  la  terre  bornée  des  colonnes  d’Hercules:  &  aucc  au-  • 
CLines  certaines  conieélures  difoit,  que  neceflairement 
y  auoit  vn  autre  monde,  lequel  feftendoit,  vers  le  Po- 
.nant:duquel  monde  Platon,&:  Sencque,ôe  plufieurs  au¬ 
tres  Grecs  &  Latins  auoient  laiffé  aux  Cofinographes 
aucuns  argumens  dignes  de  confideration .  Et  cefte  ét 
perance  f  augmétoit  encore  tous  les  iours  plus  fort  en  la 
penfée  de  Colomb:pource  qu’il  auoit  entendu, que, peu 
auparauant  &  de  la  mémoire  de  nos  pcres,vn  François, 
qui  eut  nom  Bethancour\auoit  defirouuert  les  ifles  for- 
tunées,auiourd’huy  appellées  de  Canarie:  les  Portugais 
auoient  auiSi  trouué  lesHefperides,oultre  le  cap  vera:& 
que  fînablement  l’armée  de  Henry ,Roy  de  Portugal, a- 
uoit  palfé  le  dernier  cap  de  l’Ethiopie, qui  fut  appellé,de 
bonne  e{perance,(ugeâ:  au  peuple  Antartiquc,oultre  le 
cercle  du  Capricorne.Ce  Geneuois ,  de  cueur  &  enten¬ 
dement  fiiperbe  de  obfl:iné,portoit  véritablement  enuie 
de  celle  gloire  aux  nations  eftr^cs,ayant  regret, que  les 
Geneuois,  qui  d’anciêne  réputation  de  louénge  dedifci- 
pline  nauale  palToient  toutes  les  nations,  feuflent,  par  la 
preuétion  delahardiefle  des  autres,de{pouïlIez  del’oc^ 
cafion  de  f  acquérir  vn  grand  nom.  Ayant  doneques  luy 
aucu  nesfois  faid  entendre  aux  Roys  Chrelliens  ce  défi 
cein,dc  ayat  eûé  toufiours  reboutté;  à  la  fin  Ferrad,  Roy 
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dTfpagne, le  contenta  tellement, que,  emeu  de  la  pcrlè- 
uerance  de  ce  vertueux  homme, luy  donacinq  nauires: 
combien  que  la  charge  de  cefte  eiitreprife,qui  fe  deuoit 
ottroyer,futreputée^deplu!ieiirsnon  feulement  peril- 
leufe,mais  aufsi  folle  &  cmellc,dc  vouloir  expofer  aux 
grandes  ondes  de  la  mer  Oceane  les  nauires  &  les  hom¬ 
mes  Elpagnols,pourfatisfaireàrappetit  d’vn  fol  ôc  fail- 
ly  Gencuois,  lequel  eftimoit  peu  perdre  la  viejpourueu 
queplufieurs  mariniers  plusvertueux,&  plufieurs  hom 
mes,plus  braues  que  luy,{è  miifent  au  mefme  peril.Par- 
tant  doneques  Colomb  de  Caliz ,  auec  peu  moins  de 
deuxcés  hommes  Elpagnols  ,tint  fbn  voyage  entre  Po¬ 
nant  ôc  Meriggio:&  ayant  faiâ:  efchelle  auprès  des  Ca¬ 
naries  au  moy s  d’Odl:obre,plyales  voiles  a  main  droi¬ 
te  :  &  ayant  par  plufieurs  iours  nauigué  l’océan,  ne  (c 
voy  ât  terre  en  aucun  lieu,  fut  fur  le  point  d ’eftre  tué  des 
mariniers,  qui  coniurerent  contre  luy,  lefquels  eftoient 
daduis,  qu’on  ne  deuoit  afleurer  la  vie  de  tant  de  gens 
fur  la  folie  d’vneftrangier,eftans  dcfefperez  deriflué  de 
Icurvoyageipource  quclonnevoyoit  iamais  que  ciel, 
&  eau:  &  fils  attendoient  plus  tard  à  fe  repentir,  &  pre- 
noient  refolution  de  vouloir  retourner  en  Efpagne,  ils 
voy  oient  que  leurs  viures  ne  fèroient  fiiffifans  pour  les 
conduire.  Et  feftans  contre  luy  cruellement  mutinez, 
leur  remonftra  feuerement  le  ferment  militaire,auec  le¬ 
quel  ils  auoient  donne  leur  foy  au  Roy,  qu  ils  ne  parti- 
roiét  point  hors  de  £bn  autorité  ôc  obeïflance,  pour  cho 
fe,  qui  aduint:&  auec  plufieurs  autres  raifons  leur  feit 
entendre  que, fils  faifoient autrement, ils feroientpu- 

niz,  eftans  de  retour  en  E{pagne,comme  traiftres,  fi,  par 
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vne  vainc  peur^  ou  auec  importun  horreur  d  incertai¬ 
ne  mort  ils  venoient  à  troubler  temerairement  les  det 
ceins  d’vn  grand  proflît,  &  d  vne  gloire  grande,  défor¬ 
mais  heureufement  quafi  conduide  à  fin  ..Or  feftans  à 
peine  les  chiurmes  des  nauires  pacifiez ,  &  tournez  à  o- 
beiïTance ,  Colomb  veid  voler  aucuns  oyfeaux:qui  luy 
donna  vn  preGige,que  la  terreferme,  d  ou  eftoient  par- 
tyz  ces  oy  féaux,  nefloit  gueres  loing  d  eux.Et  ne  fut  en 
cela  deceu  de  fon  opinion  i  pource  qu*en  peu  defpace 
de  temps  arriuerent  â  vne  infinité  d  ifles:  &  defcendans 
à  la  plus  grande  d  icelles  fort  pleine  de  bois ,  de  rolsi- 
gnols,&  de  perroquets, mais  fans  aucun  veftige  dhom- 
me, la  nommèrent  Gadalupe.Nauigeans  depuis  afii- 
duellement  par  Scirocjequel  fouffloit  toutioui's  d*vne 
façon, auec  tref  heureux  voyage,  pource  que  les  ondes, 
nefèrompoient  enaucun  lieu  enfemble, arriuerent  â  v- 
îie  grande  ifle, laquelle  ils  nommèrent  l’Elpagnole.  Ce- 
fte  ifle  eft  loing  de  Caliz ,  comptant  de  gros  en  gros^ 
d'enuiron  cinq  mil  d7talie:&  fituée  (bus leTropique  de 
Cancer, feftend  tout  en  longueur, ôc  efl:  en  la  forme  d  V- 
ne  fueille  de  chaftinierrEt  dit  on  qu  elle  ell  plus  ^rande^ 
que  rAngletcrre.Or  Colomb  facilement  attira  a  luy  les* 
peuples  de  celle  ifle,  auec  amyables  lignes,  &  aucuns 

f)relens  de  peu  de  valeün:  &  voyant  les  ornemens ,  que 
es  femmes  auoient  aux  aureilles  &  auxbras,il  cogneut,. 
qu’il  lètrouuoit liabondace  d’oneftans  eux  pauures  de 
toutes  autres  chofes,  ôc principalcmêt  de  bleds:  ôc  qu’ils 
eftoient  fi  (impies  d’entendement ,  qu’ils  ne  (çauoicnt 
aucunes  lettres,,  ny  aufii  aucun  autre  médiocre  artificet 
comme.  ceux,.quiadorent  de  nuid  les  elprits,  lefqiiela 
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ils  n’ont  iamais  veuz,  fe  font  accroire,  qu’ils  vont  de 
nuid  à  l’entour  &:  dedans  leurs  maifons:  &:queceset 
pritSjCflans  maiftres  de  la  vie  &  de  la  fortune, diftribuét 
aux  hommes  le  bien  &:  le  mal .  Ils  font  grofsierement 
des  ftatuesdeboys  decesidoles,auecvne  pierre  pirite, 
qui  taille;  ôc  les  adorent  rcligieufemét,Ies  appellans  Ze- 
mini, donateurs  de  la  bonne  &  mauuaife  fortune  des¬ 
hommes.  Ayant  doneques  Colomb  clpouënté  (es  peu¬ 
ples, &  faidefmerueiller  parla  nouueauté  de  l’artillerie, 
&  aufsi  par  le  regard  des  nauires,quialloient  à  voilesjfes 
induiht  facilement  à  adorer  la  croix  de  le&s  Chrift  :  ôc 
ayant  faidamytié  auec  aucuns  grans  feigneurs  de  Tiflcy 
fapperceut,que  les  fleuues,quide{cendoient  de  la  (om-: 
mité  des  montagnes  en  la  mer,  menoient  auec  eux  du 
(àble  d’or .  Content  de  ce  bien  heureux  commencemét 
de  voyage,delibera  de  laifler  à  ces  feigneurs  aucuns  fiés 
hommes  Efpagnols,&  prendre  d’eux  autant  de  ceux  du 
pays, corne  oftages  de  la  foy  entre  l’vne  &  l’autre  partie^. 
&  de  fen  retourner  deuers  le  Roy  en  Efpagne  :  duquel 
finablementyclfant  receuauec  grande  ioye  de  telle  fé¬ 
licité,  obtint  vne armée  quatre  fois  plus  grande,  affiii 
qu’ils  cherchaffent encore  du  pays:  fe  mettans  auec  luy 
à  ce  voyage  les  Efpagnolsa  l’enuy  l’vn  de  rautre,pour.le 
defir  qu’ils  auoient  d’aller  butiner  ces  montagnes  d  on. 
En  ce  fècondvoyage  Colôb,ayant  acquis  le  nom  d  Ad¬ 
mirai,  &  Capitaine  general  du  Roy,^trouua  que  de  ce’ 
grand  nombre  d’illes,  dont  nous  auons  parlé,  vne  partie 
eftoient  defertes,&  l’autre  partie  habitée  de  cruels  &  de- 
ipiteux  peuples  Canibales,quitrauailloiéttous  ces  pays,, 
par  leurs  courfes  ôc  pilleries.  Ces  peuples  cruels  &  fànr- 
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guinolens  plus  que  tous  les  autres,mâgent  chair  d’hom- 
mejUadorent aucun  Dieu, ôc n obferuent raiibn aucu¬ 
ne  d’humanité, n y  de  iuftice:  vfent  vitupereufèmêt  auec 
les  mafles,&  eftâs  fourniz  de  flefches  enuenimécs,naui- 
gans  en  certains  bafteaux  faids  d’vne  piece,vontbrigan 
der  fort  loing.  Or  Colomb,  nauigant  par  droid  cours 
del’Efpagnole  au  Ponant,arriua  à  vne  iüe  deux  fois  plus 

Î grande  que  l’Efpagnole:  laquelle,  à  caufe  de  là  grande 
ongueur ,  il  croyoit  du  commencement  que  cefcufl: 
terre  continente:  mais  ayant  pafré,par  vn  long  circuit, 
toutes  fès  limites,renuironna  toute,&  la  nomma  Cuba: 
laquelle  ifle,par  les  grandes richelfes  d’or, quelle  a,& 

far  la  (implicite  des  habitas  d’icelle,e(l  fort  femblable  à 
Efpagnole.Et  de  là  aprés,auec  vn  vent  Grec,arriua  à  vn 
fort  grâdpays  de  terre  ferme,  fitué  vers  l’Oftro  Garbin. 
Cefte  partie  du  monde ,  qui  iamais  auparauant  n  auoit 
cfté  cogneuë  5  laquelle  de  droid  front  regarde  vers  la 
Tramontane,ôc  de  la  partie  de  dedans  eft  fituée  fous  l’E 
quateur ,  fût  appellée ,  par  les  anciens ,  Terre  de  Saindc 
Croix:&  par  aucuns,  Pariæôc  quelques  autres  en  diuers 
lieux  l’appellerent  Dariene.  Colomby  entraparla  bou¬ 
che  dVn  grand  fleuue,  lequel  fut  appelle  Bouche  de  dra 
gon  :  pource  qu’il  fut  eftimé,  qu’il  pouuoit  engloutir  les 
nauires  auccques  la  fureur  de  fes  ondes  tortueu(ès.  Ilfc 
trouue  que  les  peuples  de  ce  pays  mangêt  chair  humai- 
ney&:  que  Ion  ne  les  peut  iamais  appriuoi(èr,  pour  dons, 
ny  prcfènsjqu’on  leur  facerqu’ils  fc  veftent  déplumés  de 
perroquets ,  de  plufieurs  couleurs  :  qu’ils  combatent  à 
coups  de  flefches,&  malTes  de  bois:  &  (è  voy  oit  encore, 
qu’eftans  venuzau  combat  auec  les  noftres ,  ils  auoicnt 
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peur  d’eux^ôc  fenfuy oient  cacher  dedans  les  bois.  Eftât 
donques  Colomb  faid:  fameux  entre  tous  les  hommes 
du  mode^pour  auoir  veu  &  cherché  tant  de  pays:  ayant 
ordonné  en  plufieurs  lieux  les  artifices  pour  tirer  lor,  ôc 
édifié  plufieurs  chafieaux,pour  la  garde  d’iceux ,  &  feu- 
reté  des  nollres:il  nepeutfuyr  les  coupsde  la  criicllc  en 
uie.  Pource  eju  eftant  aceufé  par  les  EÎpagnols  d  auâfice 
&de  cruaut^fut  contraint  fe  iufl:ifier,&  deffendre  fii  rai 
fbn  en  iugement,  ayant  véritablement  auecq*  hcurciiic 
y  fluc  repoulfé  la  malignité  de  fes  aduerfaires,  &  obtenu 
de  ce  Roy  (iuftegratificateurj  le  gouuemement  de  l’E^ 
fpagnole  pour  fon  frere:&  luy^peu  de  temps  aprés^eftât 
riche  &  heureux  pour  fit  reno mmée  ,fenuieilliflant  a- 
uecques  grande  tranquillité ,  mourut  en  Efpagnev 
(ànt  les  Royaumes ôc  lor^leiquels deuoient  ertfeaug- 
mente2  par  la  vertu  des  courageux  Elpagnols^comme  il' 
eft  aduenu  depuis,  auecq*  grande  félicité  de  TEipagne. 
Tellement  que  Colomb, en  toutes:façons,peut  fèmblei: 
digne  d’ellre  honoré  des  Geneuois  (  qui'auiourd’huÿ' 
femerueillent  pluftofl:  des  choies  pre{èntes,que  des  an¬ 
ciennes}  d ’vne  belle  ftatue  dedans  Gennes. 


SousleportraïH  de  "BaiazeteSy  deuxtejhte 
. .  Empereur  des  T urcs. 


Baiazetes  ,  lequel  futle  h uidiefme  Prince  de  la  mai- 
fbn  des  Othomans,  portoit  (  à  ce  que  Ion  did)  la  barbe 
pluftoft  à  la  façon  des  anciens  Grecs ,  que  rafe,  félon  là 
couftume  des  Turcs:  comme  Ion.  peut  voir  non  feule- 
met  par  ce  fien  véritable  portraid,  mais  encore  par  vna 
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parole  fort  graue  &  (libtile  de  Selim  fon  fils.Pourcé  j 
que  ce  Selim,  eftant  par  cas  fortuit  familièrement  inter-  \ 
rogé  d  vn  ambaflàdeur  d’Hifraaèl,Roy  de  Perfè,de  1  bc  j 
caiîon,pourquoy  il  portoit  barbe  taillée  fous  le  nienton; 
pource  qu ’il  îuy  (èmbloit,  qu  iiftoit  mieux  aux  gras  fei^  , 
gnrs,dela  porter loguc,côme  atioit  occouftumé  Vfum-  ' 
caflaniôcSbldan  Câp(bn,&:  mefines Bâiazetes  fbn pere:  5 
refpondit {budainemët,quïl  ne  voulokpoincl  fe  laiiTer  ] 
prendrelaueCcelie longue  &  inutile  barbe,  &  paricellc 
iè  laiiîêrbondiTÜ'e  par  (es  Bachatsin  ayant  iamaisibn  pe^ 
re,  pris-&  mené  auec  (erablablé  barbe,  peu  euiterleur 
méfchàtite  violence.  Pource  que  Baiazetes  eftoit  quel- 
^que  foys  d Vne  '^lonté  non  obfl:inée,mais  trop  facile  i 
(^pfbyer/péllefâent  quau  milieuî^  coofcil  de  fts  Bachats 
eftokfobuêt^contre  fa  volonté  )  tiré  à  prêdre  le  confèil, 
cm  fèsfentrêjjrilès,  autre,  qu'il  n  eu  fl  point  voulutencore 
qu’il  apparuft  en  luy  vne  vigueur  belüqueufc,  qui  alpi- 
rïok>àlôufege  de  confiance  ôc  iugem h  en  la  confidera- 
tiondèsîckôfes  dignes  d’vn  prince  téperé,ôc  iufte:  c5mc 
eduyj^aija^uec grande  gf auité  de rexcellence  des  lettres,  , 
&  auec  vne  accommodée  abondance  des  exemples  ti-  ] 
rez  des  hiftoires  (acres,  temperoit  îinfolence  ôc  durté 
du  fang  Tartarefque ,  ôc  la  naturelle  violence  de  cefle 
nation.  Pource  qu  eflant  naturellement  enclin  à  la  tran¬ 
quillité,  &  à  la  (apience,  fe  deleéloit  grandement  de  l’o- 
piniofii  du  Perîpatetique  Auerroé  :  ôc  eftoit  en  réputa¬ 
tion  ,qâ  il  (pécaloit  les  miftfer es  de  la  loy  Maho  m etane, 
auec^uftgrande  çuriofité;qu -il  n  eftoit  requis  à  vn  Roy,  ; 
dei(îcëux:;de:^oire  de  guerre.  Eftant  doricques  occupé  ; 
en  eefte  penfée,&:  ayant  la  nouuelle,que  Mahomet, fon 

pere, eftoit 
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pere^eftoit  mort,&  fe  rctrouuant  pour  lors  au  pays  d’A- 
mafie  fut  quafi  exclus  de  l’Empirejellans  les  lanni/Taires 
fbuleuez  parla  malignitédes  Bachats,  lefquels  auoient 
faidfeigneur  Ton  filsCorcuth.Mais  peu  de  temps  apres, 
tant  par  la  foiblelTe  de  l’enfant ,  que  par  la  iufte  honte, 
qui  procedoit  de  celle  ele(5lion  ,  fut  l’Empire  reftitué 
aupere^ellans  les  lannilTaires  facilement  appaifez  par 
vn  prefent  qui  leur  fut  faid.  Ce  qui  le  feit  encore  d’au¬ 
tant  plus  facilement  :  pource  que  Geme ,  frere  deBa- 
iazetes,  qui alpiroit à  l’Empire,  fcn  venoit, auecvnear- 
mée  qu’il  auoit  à  Pontho .  Mais  eftant  Geme  vaincu  en 
trois  diuerfes  bataillesja  fortune  l’elpouënta  de  telle  fa¬ 
çon,  qu’il  fut  contraincl  fenfuyrâ  Rhodes  :  ou  eftant 
pris, fut  enuoyé  à  Rome ,  entre  les  mains  du  Pape .  Par- 
quoy  apres  cela  Baiazetes,eftant  deliuré  de  la  guerre  in- 
teftine,fuyuant  les  veftiges  de  fès  prcdecefteursjreuolta 
les  armes  contre  les  Chreftiens:  &  auec  vne  impetuofité 
quali  perpétuelle  feit  de  grans  domages  aux  Vallaques, 
leur  ayant  ofté  Moncaftro,  à  la  bouche  du  Danube:  de 
donnant  vne  grande  bataille, tailla  en  pièces  l’armée  des 
Eftlauôs,  des  Hongres,  &  des  Croattes,  lefqucls  feftoiét 
vniz  enlemble,  pour  le  lalut  commun,  ôc  auoient  eu  la 
hardiefle  de  combattre  en  campagne  ouuerte,  prés  de 
la  Saue,  cotre  Cadum,lequel  cftoit  Bâchât,  de  Eunuque. 
Et  n’eiprouua  iamais  la  fortune  contraire  à  la  guerre  en 
lieu  aucun,excepté  qu’au  lieu  dcTharfe,ou  il  fut  vaincu 
honorablement  par  les  Mamaluebs .  Faifànt  depuis  la 
guerre  contre  les  Vénitiens  ,  beaucoup  plus  furieiifè- 
mentquelbn  pere,non  ièulemét  par  la  terre,  mais  auGi 
parlamer,les  pourftiiuit  tellement, que SquenderBa- 
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chat,auee  vne  lamentable  courfc  paffa  le  Talliamentoî 
Sc  vint  iufques  au  près  de  Treuize.  Et  Deutho^Capitaine 
de  l’armée  nauale,mit  en  fuitte  Grimanijgeneral  de  lar- 
mée  V enitienne,  aux  ifles,qui  font  au  droid  de  la  Can- 
die-.rhoftrantpour  laduenir,  comme  il  deuoit  faire  peu 
de  compte  des  armes  V enitiennes  fur  la  mer, manquant 
toutesfois  leur  difcipline.Pource  que  Tannée  enfuyuant 
ce  Barbare,  eftantdeuenu beaucoup  plus  hardy, entra 
en  la  Morée,  ou  il  prit  vaillamment  Modon  par  force: 
ôc  auec  Tefpouëntement  de  la  mefme  vidoirejle  rendi¬ 
rent  à  luy  par  compofition  Coron, PilojCralfeOjôc  Le- 
panto  :  &c  ayant  peu  auparauant  occupé  Durazzô,  de¬ 
meura  vidorieux  par  mer  &  par  terre.  Mais  fedans  e- 
meuz  les  Roy  s  de  France  ôc  d’Efpagne ,  pour  le  public 
intcrefl:  de  la  religion,à  donner  fecours  aux  Vénitiens: 
Baiazetes  accorda  la  paix,  auec  ces  conditions  :  que  la 
Cephalonic,laquelle  auparauant  le  Turc  auoit  con  que- 
ftée,  demeureroitjCommeelle  eftoit  premierement,à  la 
feigneuriede  Venife*.  ôc  Tifle  deiàinde  Maure,laquelle 
Pelàro,  Vénitien, auoit  vaillammentprifé  par  force,  iè- 
roit  reftituée  aux  Turcs ,  Maiftre  André  Gritti,  auteur 
de  faire  celle  paix,per{ûada  le  T urc  à  cela,  d’autant  plus 
facilement,  pource  que  Hifinaël  Sophi,  du  fang  de  Vf- 
{umcairan,f eftoit  faid  Roy  de  Perfe ,  ayant  introduid 
vne  opinion  de  nouuelle  religion,  laquelle  auec  grande 
renommée  de  tous  les  plus  fuperftitieux  de  celle  nation 
perluadez  de  la  cruauté  de  celle  nouuelle  loy,  eftoit 
tref  ardamment  fuyurerôcdeuenantluy  de  iour  eniour, 
oultre  Tinterefl  de  la  relfgioii,  tant  elpouëntable  par  lès 
armes  heur eulês, que  comme  eïinemy  donnoit  frayeur 
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àTEmpireTurquelque.Pource  que  fes  alliez  &  adhéras 
elloient  entrez  iufques  au  pays  d’Amaficjpour  attirer 
les  peuples  à  la  deuotion:  &  ayans  mis  en  routte  deux 
Capitaines,  auoientaufsi  taillé  en  pièces  deux  Rachats, 
aflauoir  Caragius,&  Hali,auec  deux  armées.  La  peur  de 
celle  guerre  intimida  le  vieil  Baiazetes  de  forte,  qu’il 
commença  à  penlcr  d’eflire  vn  lucccfleur^qui  fut  Selim, 
fbn  dernier  fils,qu’il  auoitpeu  auparauant  vaincu  en  ba¬ 
taille, ôc  l’auoit  appellé  parricide:lequel(auec  la  trahifon 
ôc  menée  des  B  achats)  ch  alfa  Ibn  pere  par  malice  &  tro- 
perie,ôc  f  empara  de  l’Empire  deConllantinople:&  qui 
pis  ell, depuis,  ce  cruel  &  melchant  homme ,  ayant  deC- 

Î)ouïllé  fon  pere  de  fon  Royaume ,  luy  feit  encor oller 
a  vie  par  poifon.En  celle  façon  doneques  Baiazetes, 
fellant  mis  en  chemin ,  pour  aller  à  Dimetico ,  cité  fort 
deleélable  Ihr  la  mer  maieur,  après  qu’il  eut  régné  tren¬ 
te  deux  ans,  finit  là,  trau aillée  vie  par  là  mort  grandemet 
defirée:  en  vne  choie  à  tout  le  moins  en  moindre  mal¬ 
heur,  qu’il  ne  fut  defoy-melmes  :  pource  qu’il  ne  veid 
point  la  cruelle  mort  d’Acomathes ,  &  de  Corrath  ,4ès 
fils ,  ôc  d’aucuns  liens  neueux,  ieunes  &  de  Royale  pre- 
lènce.  llvefquit  feptante  trois  ansôc  mou  rut  quali  en 
ce  melme  tempsjque  Pape  Iule,  pour  le  falut  ôc  réputa¬ 
tion  del’eglifejauoit  entrepris  de  finir  par  les  armes  le 
dilFcrent,  qu’il  auoit  contre  les  François^  lefquels  le  me- 
naçoient  de  vouloir  tenir  vn  Concile. 


EXTRATCT  DE5  yiES 

:  Sous  U  poYîmEt  de  Campfon  Gauro^SoMan  de 

tEgipteO*deLiSorte. 

A  cc  que  Ion  peut  voir  ,1a  fortune  ne  fe  ioua  iamais 
contre  perfonne:  ou,en  fbn  commencement,  auec  plus 
grande  amour  &  coiîrtoyfie:ou,àlafin,pluseflrange- 
ment  ôc  auec  plus  grande  infolence  eshontée  ôc  infta- 
blercomme  elle  feit  à  l’endroit  de  Gampfon  Gauro, Sol- 
dan  du  Cairc.Pourceque  cefl:uy-cy,el1:ant  mène  ieune 
enfant  des  froides  habitations  Tartarelques,&  nourry 
efclaue  au  (èrrail  du  Caire,  croiffant en  aage,aprit  dili¬ 
gemment  la  difcipline  des  Mamaluchs,  6c  tous  les  de- 
grez  de  l’art  militaire:  acquérant  en  cela  fi  bon  renom, 
que, fans  fejaiffer  occuper  d’aucune  ambition,  eftant 
content  du  fruict  de  la  dorée  mediocrité,fembloit  qu’il 
le  vouluft  enuièillir  en  dignité  moyenne,  6c  main  tenir 
plus  tofi  la  réputation  de  nom  hojiorabIe,que  cliercher 
celuy  de  Prince.  Mais  aprésque  Caithbeïo  vin  ta  mou¬ 
rir, 6c  que  Mahomet  fon fils  fut  tué  , ce  pendant  que  les 
PrinceSjguerroyans  entre  eux,  combattoient  Theritage 
de  l’Empire,  auec  la  ruine  quafi  de  tout  l’ordre, 6c  ne 
voyant  aucune  fin  à  Jeurfanguinolétecôtrauerfc:  ceux, 
qui  eftoient  des  principaux  6c  des  plus  el}jmez(  comme 
il  aduientle  plus  fouuent  )  f accordèrent  d’elire  vh  Roy 
tel,  que  nul  ne  le  craignift, 6c  ne  luy  vouluiî  mal,  mais 
pluf  toft  full  ay me  6c  reucré  grandement  d* vn  chacun^ 
par  réputation  deboté  de  vie  5c  bônes  meurs,. Parquoy 
fe  trouuant  Campfbn,par  ce  tiltte  de  bonté  6c  innocen¬ 
ce,  hors  de  Icnuie  de'  tout  foupçon  d’auoirfaiel  aucu¬ 
nes  prad<^ucs,Ies  Princes  le  forcèrent  d^accepter,  quafi 
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contre  {à  volontéJ’Empire,  quiluy  eftoic  donne  libéra¬ 
lement:  lequel  il  maintint  aucc  telle  tempérance  de  di¬ 
gnité, que  les  Mamaluchs  mirent  ius  leur  courroux  :les 
reuenuz  du  Royaume  faugmenterent:  &  ayant  rcduicl 
toutes  chofes  en  repos,  eftoic  honoré  des  Roys  Otho- 
manSj&r  reueré  de  Hifmaè’l,  Roy  de  Perfe,  comme  Roy 
de  grandifsime  réputation,  &e  de  grandes  richefles, loge 
entre  les  deux.Pourcc  que  Campfon  obferuoit  fàgemêt 
celle  inllitution,auec  laquelle  elpouëntant5&  tenant  en 
bride,  tenoit  en  douteux  office  de  maintenir  la  paix  les 
volontez  de  forces  de  ces  deux  grands  Roys, deçà  de  de¬ 
là, desbridées, 6c  non  iamais  domptées  a  fuffilànce^Mais 
de  ce  confeiI,non  touliours  vtile,  fbn  cruel  dellin  trou- 
uala  voye,qu  il  appreftoit,pour  trauailler  toutes  chofes. 
Selim  fefloitdu  tout  tourné  a  la  guerre  de  Perfe,  pour 
ruiner  entièrement  Hifrnaêl,parluynouuellemct  vain¬ 
cu  aux  campagnes  Calderanes.Parquoy  Campfondufle 
arbitre,  qui  regard  oit  faire  celle  guerre,  ôc  veritablemét 
infortuné  par  celle  fienne  equitéjfaifoit  contrafteâ  Tau- 
dace  deSelim  Poureeque  comme  celuy,quiefl:oit pro¬ 
chain  du  péril, 6c  meu  par  l’exemple  encore  recent  de  la 
bataille  faicle  à  Tharfc,  de  par  l’antique  hardielTe  de  Vf^ 
fumcaflan,  lequel  n’auok  iamais  voulu  endurer, que Iç 
fleuLie  Eufrate  feullla  borne  de  fon  Empire:  demcti^ 
roit  neutre,6c  delcritd'eftre  appellé.Ôc  eleudeTyne  de 
l’autre  part,comme  diffiniteur  6c  iuge  de  toute  la  guer¬ 
re.  Mais  Selim,  auec  vn  courage fuperbe ,mefprifànt 
les  menaces  6c  forces  de  ce  legier  vieillard, lequel  luy  a- 
uoiî  commandé  qu’il  mciil  bas  les  armés,  6c  lés  voulant 
abbaifièr  par  le  fer  :  le  lailTant  Roy  de  Perfè ,  cftima  cqu  il 
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luy  viendroit  à  grande  gloirejfijpaffantle  montNcrodl 
entroit  à  limprouifte  en  la  Sorie.DoncCampfon  oyant 
ces  nouuellesjcntra  en  coiere5&:  ne  (cachant  la  trahifbn 
des  fiens ,  tira  les  gens  qu’il  auoit  en  Damas,  ôc  alla  ren¬ 
contrer  Selim  au  pays  d’Aleppe,  aufleuue  Singa,  &  fou- 
dain  donna  la  bataille  à  reniiemy:  dont  lylTue  fut  telle, 
queftant  Camplbnnon  (èulemêt  abandonné  de  Caier- 
beïo  gouucrneur  d’ Aleppe,mais  encore  par  grande  tra- 
hifon  cobatu  de  luy  auec  armes  ennemyes,Tes  Mama- 
luchs,  encore  qu’ils  feporta(rent  tre(^vaillâment,ay ans 
perdu  leurs  Capitaines,  furent  mis  en  routte:ôc  Câpfon, 
en  la  foulle  des  (iens,  qui  fuyoiêt,  corne  celuy  qui  eftoit 
chargé  des  ans,fort  gras,&  empefché  d’vne  grande  gre- 
ûéure,€fl:ât(bn  cheual  tombé  fous  luy,&  nclecognoif^ 
{àntperlônne,  mourut, foulle  des  cheuaux&:  des  hom¬ 
mes,  eni’elpefTeur  delapouldre.  Son  corps  futtrouué^ 
&  par  trois  iours  monftré  auxSoriens,le(quels  fesbahÆ 
foient  d Vne  fi  foudaine  mutation  de  chofesiôc  parla  fut 
auuerte  la  porte  au  viéforieux  Selim,  non  feulement 
d’occuper  la  Soriejmais  aufii  la  ludée  &c  l’Egipte. 

Sous  le  portraict  de  T omurnhéio^^dernier  Soldan  . 

:  :  r  r  deÏEÿpte^iC^deUSone, 

V  eritablement  en  mauuaile  heure,&del^iapar  fata¬ 
le  dcftinée  mancquant  la  (êigneurie  des  Mamalucbs, 
Tomumbeïo  prit  l-Enipire, pour fcccurirreftat,  qui  e- 
(boit  de(-ia  quafi  enruine.Pource  que  le  louans  &  exau- 
çans  tous  les  ordres  des  Princes, leur  cô(entit,  fexcù(ànt 
tou tesfois,comrhe  indigne  &  peu  (iiffilànt  à  fouftenir  la 
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fureur  de  celle  dangereulè  guerre .  Et  lèmbla  bien  qu’il 
priH  plus-tolHa  coronnepar  amour  de  la  patrie, ôcpour 
occalion  dufilut  &  dignité  public,  que  par  ambition 
aucune.Pource  qu’il  elloit  eflimé  bon,fort,<S<:  magnani¬ 
me, &:  plus  lufhfant  que  tous  les  autres,  pour  maintenir 
la  guerre ,  ôc  par  grandeur  de  courage,  &  par  hardielTc 
militaire, treÊprompt  à  deftendre  l’iniure  commune. 
Contre  celluy-cy  doneques,  lequel  fe  fondoitfurlbn 
excellente  vertu  ôc  vaillance, ôc  en  l'afFeélion  de  tous  les 
lbldats,apreftant  fes  forces  hors  de  la  volonté  de  Dieu, 
la  fortune,  commençant  vn  merueilleux  ieu,lançafes 
armes  ennemies  fi  cruellement,  que  par  vn  pecuiier  de¬ 
cret  entreprit  en  toutes  façons  de  vouloir  ruiner  la  ver¬ 
tu  de  ce  vaillant  homme,  auec  la  ruine  duquel,tomboit 
aufsi  par  terre  l’Empire  des  Soldans,  intolérable ,  ôc  hay 
de  tous  les  hommes  ,  ôc  Ipecialement  des  Egiptiens, 
pour  la  fuperbe  ôc  cruelle  tyrannie  de  celle  haultaine 
nation.Tomumbeïo  doneques, refolu  enfbn  enten¬ 
dement,  drelfa  ôc  afsill  Ion  camp  â  Matarea,  fur  les 
aduenuës  de  Selim  ,  qui  luy  venoit  encontre,fellanf 
fortifié  ôc  d’amllerie,ôc  de  certains  aguets  de  profondes 
folTes:  ôc  ellans  les  deux  armées  prochaines,  foudaine-- 
ment  auec  grande  ardeur  ôc  égalé  elperance  de  victoire 
donnèrent  l’vne  ôc  l’autre  le  fon  aux  trompettes.  Mais  la 
mefme  trahifon,qui  ruina  Campfon,fut  caufe,que  lad- 
mirable  force  de  ce  vaillant  Roy  ne  peut  ruiner  Selim: 

f>ource  que  ceux  du  pays,quifelloiêt  retirez  aux  Turcs, 
eur  atioiét  fi  bien  defeoQuert  toutes  les  rul es  ôc  aguets, 
que  les  Mamaluchsauoientapreftez,queIa  bataille  fut 
donnée  auec  leur  grand  defauantage,  ôc  fortfanguinO’-- 
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lente.Et  TomumbeïOjay  ant  perdu  la  faueur  de  Tes  tran¬ 
chées  &  remparts, ne  peut  longuement  {buftenir  l’infi¬ 
nie  artillerie  derennemy  .  Et £e  voyant  auoir  perdu  fes 
vaillans  Capitaines, ôc  eftant  tuce,&:  mife  en  defordrela 
fleur  de  Cl  cauàllérie ,  fe  retira  dedans  la  ville  du  Caire, 
auec  intention  de  fortifier  ôc  rcmparer  toutes  les  rues 
auecques  gros  cheurons  :  &  là  auec  honorable  ef¬ 
fort  combattre  pour  l’Empire:  pour  les  enfans ,  &  les 
femmes .  Maisfielim,  à  qui  la  fortune  auoit  tenu  copa- 
gnie  fidele,  {ans  iamais  (e  depanir  deluy^aflaillant  viue- 
ment  la  citéjrompit  toutrôc  combattant  trois  iours  con¬ 
tinuels ,  tailla  en  pièces  grande  partie  des  Mamaluchs, 
combien  qu’ils  fe  deffend iflent  fort  obf!:inéemét:&  feit 
cncores  tuer  les  autres,  quifeftoiét  en  vain  retirez  dans 
leurs  Mofquées,&:  feftoient  renduz  à  luy  fur  la  foy.Ny 
pour  celala  fortune  (encore  qu’elle  euft  donné  fi  gran¬ 
de  routte)  ne  laiflade  perfecuterTomumbeïo, lequel 
feftoit  retiré  delà  leNil,&:entendoitàmettre  fus  dili¬ 
gemment  vne  nouuelle  armée:car  comme  cefte-là, qui 
n  elloit  encore  foulée  de  tant  d’iniures,qu’el!e  luy  auoit 
faictes,fe  difpofa  de  vouloir  defcharger  toute  la  rage  de 
fà  colere, contre  ce  Roy, non  moins  vaillàt,quc  de  cœur 
inuincible  Pourcequ’ayant,maugré  la  fortune,  rcfaift 
fon  arrhée,  &  feftanc  mis  par  nouuelle  bataille  ifairele 
dernier  effort  de  fà  vertu,  à  la  nue  &  fur  le  pont  du  Nil, 
fut  vne  autre  fois  rompu  ôc  mis  en  f  uite:&:  cherchât  à  fc 
cacher  dans  vn  marefts  plein  de  cannes’,  eftant  defoou- 
uertpar  des  pay fans, fut  pris,&  lié, &mis  entre  les  mains 
de  Selim  :  affin  qu’il  fe  feift.vn  fpeélacle  fvitupereux 
véritablement  Tartarefque  de  ce  Roy  fameux,  plein 
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de  vaillance  infortunée.  D  autant  que  Selim,  oubliant 
toute  louënge,  ou  de  Royale  clemencc  ,ou  de  iufte  hu¬ 
manité,  laquelle  fe  pouuoit  raifonnablement  prefènter 
deuant  les  yeux  de  îbn  cueur  cruel, fe  porta  tres-cruelle- 
ment  enuers  luy  rpource  que  luy  ayant  faid  longue¬ 
ment  &afprement  donner  la  queftion ,  pour  luy  faire 
confeffer  ou  cftoient  (es  trefors,  commanda  qu* iî  feu  fl: 
mis  (ur  vn  villain  chameau  ,  (lir  lequel  il  feuft  con- 
duidpar  toute  la  cité:  &  fînablement  le  feit  pendre  & 
cftrangler,  &  attacher  à  vne  chainede  fer ,  à  la  Bafliel- 
la, porte  delaSorieiaffin  que  les  Egipticnsconfeflàt 
fent  ,  comme  il  eftoit  vidorieux  ,puis  que,  ayant  leué 
du  monde  leurs  deux  dernien  Roys,  il  auoit  mis  fin  à 
fEmpire  des  Soldans. 

Sous  leportraiEl  de  Selim ,  Empereur  des  Turcs. 

Selim,neufiefme  Empereur  de  la  maifbn  Othomane, 
aueqcevilàge  terrible  &ces  yeux  feroces,  monftroit 
la  naturelle  violéce ,  &  Timpitoyable  cruauté^qui  eftoit 
enfon  cueur,  quand  il  fe  rendoit  cruel  horriblement 
cotre  le  (àngde  lès  pares, &  des  autres,lcfquels  relpon- 
doient  peu  refblument  à  la  voloté  de  fon  ambicieux  de 
fir,ayantparticulieremët  telles  gens  en  haine.Ceftuy-cy 
(perfbnnage  véritablement  grand  )  fi  on  veult  prendre 
garde  àlagloiredefèsiuftes  &  deshonneftes  deflèins, 
futeftimé,quiIfiirmontoit,ôcde  cruautc,&  degran- 
deur  de  cueur,  Mahometibn  ayeul.Pource  qu  ayant 
deffaid  les  Perfès  aux  campagnes  Caldcranes ,  &  vain¬ 
cu  en  iufte  bataille  Hifinaël  Sophi,&  occupé  &  gafté  fà 
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refiyenCeRoyaici  kquette  fe  nommeTauris,  acquit  vn 
ndvn  fl  illuftre^  côme  il  èftoit  baftât  à  (àouler  l'abicieux 
defir  des  Roy  s  de’  celle  nation  :  fi  pour  accroiftre  plœ 
grand  abifinc  àlà  gloire,  en  deux  vidloires,  qu  il  eut,  il 
n’eull  faiâ  mourirdeux  Roys^e  la  Sorie,&;  de  l’Egipta: 
alTauoir, l’infortuné  vieillard  Campfon,  lequel  fuyant 
fut  tué  &  eftoulfé  de  fa  cauallerie:&  le  magnanime  T o^ 
mumbeïô4cquel,.e(lât  mené  àla  mort  vitupereufbmét, 
■fina  la  vie,8c  l’Empire  des  Soldans  :  ayant  par  tels  effeéls 
Selim,auecqgr3ndemerueille&:  elpouëntement  d’vn 
chacun,  fufpendu  quafi  toutes  les  penfées  des  hommes, 
auecq  lafoudroyantc  promptitude  des  chofes  parlny 
faiâes;  mais  d  fault  croire ,  que  ce  fut  prouidenree  de 
Dieu,deccquecefte  lïenne  indomptable  &  inuincible 
force  fe  refpandit  par  fOrientiaffin  que  l’Europe,  tra- 
uaillée  de  guerres  intrinfcques  ,n’ayans  de  cela  aucune 
coulpe  les  Roys  Chreftiés,  ne  feuft  par  luy  ruinéc.Selim 
régna  hûiél  ans,  &  en  vefquit  quarante  for:  &  alors  qu’il  ' 
eftbitpour  mouuoir  plus  grande  guerre  contre  nous, 
mourut d’vnc  fiftule  chancreufe ,  &  véritablement  pe- 
llifere,quiluy  vint  dans  les  reins,  a  Chiorlu, village  de 
la Thrace:recommandant Soliman  fonfils  àPirrhi  Bâ¬ 
chât,  entre  les  bras  duquelillèraouroit,"ôc  commandât 
cIlroiaement,qu’on  drcfTill  les  armes  contreles  Chre- 
Riens,  comme  vraiz  ennemis ,  laiffanten  paix  les  Perlés, , 

lavaine^ire  delquels^uoit  elléliiffifamment  abba^ 

me  par  luÿ.  Or  il  aduihti’  qrfil.porta  nieritoirementla 
peiné  de  fon- péché,  en  ceJieu  mefmes  àluy  fataliouH 
auok  combatu  contre  fon  pere,  en  intenticMi  de  lefàire 

aiiQurir,  Mâisilncfutpointpuny/elonquc  méritaient 
O 
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les  mefchancctcz,commc  celles  qui  furmpntoicnt  tout 
blafmc  de  cruauté .  Pource  qu’il  auoit  fai(5l  mourir  A- 
comath  &  Corcuth, (es  frétés  charneisjôc’tous  leurs  jîls, 
lès  neueuz,ieunes,&:  de  Royale  prcfence,  pour  appa¬ 
reiller  âSolimâ  5  fon  fils, le  fiege  de  l’Empire  Othoman, 
tbre  de  toute  concupilcencc  :  encore  que  quelquefois 
ilportaft  enuic  àceftuy-cy  de  fon  propre  Heritage,  ou* 
lùcccCionid’autât  que  Ion  did, qu’il  voulut  vne  fois  fai¬ 
re  mourir  ce  fien  fils  auec  vne  robbe  empoiibnnéede 
cruel  venin ,  pour  Ce  venger  .de  certaines  paroles  trop 
poignantes  par  luy  dides:  mais^que  la  mere  ^  aueç  allute 
mifericorde,refu{àle  prefent  de  cefte  dagereulè  robbe, 
&  au  lieu  de  Soliman,  la  donna  à  vn  fien  valet  de  cham¬ 
bre:  làuuant  par  là  Ibudainement  la  vie  à  Ibnfils.Tel- 
lemêt  que  par  cefte  exemple  il  lemblc  bien,  qu  il  paflaft 
les  beftes  fauuages  en  cruauté ,  &  qu’il  fuft  plus  mon- 
lire,  qu’homme,puis  quauec  vncucurplus  qucTarta- 
relque  il  ne  pardonna  à  pas-vndes  fiensjl  n’a  point 
eu  faulte  toutesfois  de  quelques-vns,  qui  fè  (ont  et 
forcez  de  vouloir  exculèr ,  par  paroles ,  rabominablc 
boucherie,  qui  fut  en  luy, comme  chofe  àluy  necélTai- 
re ,  ayant  délibéré  de  vouloir  regner  fans  concurranr,& 
fans  peur.Pource  que  telles  gens  font  daduis,qu’vn  prin 
ce,  ou  autre  quiveult  regner,  ne  doit  tenir  aucun,  com¬ 
pte  ny  de  là  iufticc  de  Dieu ,  ny  de  la  raifon  du  rnondc. 
D  autant  que  la  foif  de  l’Empire  cft  fi  cruelle ,  qu’il  fem- 
blc  à  quelques- vns  eftrc  Ipifiblc  maintenir  les  Royau¬ 
mes  auec  tout  art  & induftric du  inonde, encpte^u’il 
foit  trcCracfohantôcaueL  v  .  :  -  ne  :  .1  h  inv  u ' 
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Sous  leportraiHd'HifmelSophiy’R^yJePerfe. 


Parcelle  illuftré,  claire, ôc  impériale  face oultre  la 
mortelle  lèmblancc^  entre  les  Perfes  fut  merucilleulè- 
ment  ôcauec  grande  admiration  regardé  &  tenli  toüf- 
iours  en  reuerence  Hifinaêd  Sophi  ,  lequel  de  noftrc 
teps  a  rempiy  tout ie  mÔde  de  la  renômée  de  fon  nom: 
Ceftuy-eyfut  fils  d e  la  fille  du  grand  Roy  Vsûcafran,^ 
d’Haïdare ,  lequel  en  fon  fiirno  fut  appelle  Harduele:  &C 
citant  nourry  ieuneenlieu  peu  honorable, pafla  tous  les 
pareils  en  beauté  de  vilàge:  ôc  eftât  depuis  faiâ:  homme 
d'âage  &  meut,  vainquit  tons  les  foldats  en  force  de 
corps,ôc  dextérité  de  picquer  vn  chcual,&:  tirer  de  l  are. 
Mais  aufsi  toftquc  fon  aage  commença  à  le  ployer^ 
for  monta  ks  hommes  vieux  en  foience  des  J  choies 


importantes ,  &  de  louëngc  -  de  prudence  militaire,, 
dé  forte  quen  tout  le  temps  de  Gl  vie>  laquelle  con¬ 
tre  tout  deuoir  fut  fort  biiefue ,  il  fut  réputé  pluftoffi 
pour  vn  Dieu  ,  que  pour  vn  homme  ,  ôc  tenu  con¬ 
tinuellement  en  grandifeiilae  réuerence  .  Pource  que 
les  choies ,qu*il  auok faiétes  en  guerre, elloient  mer- 
ueilleulès,  tant  pourTimportance  des  vidoircs, com¬ 
me  pour  Ja  grandeur  de  ce,  qui  en  foccedoit  :  ôc  par  vne 
certaine,  perpétuelle  ÿêcheureufe  diligence  de  cours: 
comme  eelûy,  quî,ay  ànt  eucilîé  les  nationsdu  Leuant  à 
fifcdè,.paf  la  perfoafiondê  lareligion  changée,  au  oit 
ofté  Fheritagedu  Rôyaumcauxenfansdu'Roy  laques 
fon  oncîè  :  &  pat  ces  inefmcs  amies,  auée  leCjuelles  il 
vengeoit  la  mort  de  fonpcre  ,’5cdcflFendok  lc  nom<îe 
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te.  Pourcc  qu  il  ne  fc  trouuoit  aucun  exercite  arme, qui 
pcull  fbuftenir  la  fureur  des  Sophians,  Icfquels  (è  nom- 
moient  en  langue  Perfianc  Cuielbafle,  pour  les  turbans 
rouges,  qu'ils  portoient  en  la  tefte .  Parquoy  ayant  pre- 
(cnté  ceux-cy  a  la  bataille  en  plus  d  vnlicu,  &c  clîant 
reüfly  par  tout  viclorieuxjdiuulga  la  (cde  de  celle  nou- 
uellc  religion5&  la  façon  de  ces  tuibans,  par  l’Armcniey 
laMedie,  la  Panhc,.&:parlepaysdeDiarbceGha,ô(:  par 
rAfiirie.Et  pource  ayant  grâdemcnt  augmenté  le  nom¬ 
bre,  la  turbe  de  celle  furiculc  &  credule  multkudejauec 
armes  tümultuaires,&  d  autant  plus  graues  quelles  Ce 
nommoiét  làcrées,auoit  aflaillyle  pays  des  Turcs,  Mais 
celle  courlè  de  Sopbiâs  eut  telle  ylTue,  quc,fattaquans  à 
eux  les  vaillâsCapitaines  de  Baiazetes, apres  plufieurs  et 
carmoLichcs  &  dô^nages  receuz  d Vn  cofté  &  d  autre,ils 
furent  enfin  chalTez  de  Galatie5&  du  pays  d Amalîe.  Or 
apres  la  mort  de  Baiazetes,  Selim,fon  fils,meull  la  guer¬ 
re  aux  Perfès,  ayant  enuie  à  la  gloire  d’Hilmaèl  i  ôc  ayant 
palTé  TEuphrate,  feit  iournée,  auec  Hifmaël,  à  Anaxata 
aux  campagnes  Calderanes  :  &  l’ayant  en  plaine  batail¬ 
le  faicl  retirer  &  mis  en  fuytte>prit  la  cité  Royale  de 
Tauris .  Mais  apres  ayant  crainde  cfHifmaèl, lequel  re- 
faifoit  fon  armée,  &  fen  venoit  droid  à  lu  y,  fc  retira 
foudain  au  pays  d’ Amalîe  ^ellant  véritablement  pour 
dreller  vn  trophée  d’vne  grande  &c  notable  vidoire,  fi 
elle  n’cullcoullé  beaucoup  delang  des  Turcs ,  Apres 
ccla,leSophi,prouoqué  des  iniures  des  Hircanes,reuoI- 
ta  les  armes  à  Pencontre  d’eux,  ôc  fut  longuement,  &  le- 
plus  des  fois  vidorieux  :  ayant  en  ces  entrefaides  Selim 
(enflammé  de  grande  curiofité  de  gloire)  tourné  les  ar- 
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•mes  à  la  ruine  dcsSoldans  d*Egipte.  Or  Hifinael,  plein 
de  gloire, ayant  de  tous  coftez  dompté  &rpadfié  fes  vol¬ 
ons  5  &c  eftant  en  Taage  de  quarante  quatre  ans,  auec  et 
perance  de  plus  longue  vie,  tumba  malade  d*vne  mala¬ 
die  fatale^  acquife  par  vneafpre  cha(rc,&  mourut  dedas 
peu  deiours .  Il  auoit  donccommandé  ynechalFe  dVne 
forte  peu  accouftumée,  en  laqlle,  auec  appareil  Royal, 
ôn  chaflbit  trouppes  de  cheuaux  Sc  iumés  fàuuages,  en 
vn  pays  afpre  &c  plein  de  bois,  qui  fappelle  Seruane .  Ce 

f)ays  eft  fitué  aux  confins  des  Medes  &  des  Albans,  peu 
oing  de  la  veuë  de  la  mer  de  Bachujaux  racines  du  mot 
Caucafe .  Tout  l’entour  de  ces  bois  eftoit  embrafle  d’v- 
ne  grade  multitude  de  chafTeurs^en  forme  d  vnearmée, 
lefqüels  alloient  cherchaus  toutes  les  demeures  &  re¬ 
paires  de  ces  animaux:&lcs  reièrrans  peu  à  peu, les  enui- 
ronnoyentd’vnc  ceinture  d’hommes: ôclesgardans de 
iour  en  iour ,  quafi  comme  dedans  les  toilles ,  &  les  et 
pouëntans  &  chaflans  de  toutes  parts,  les  fontfbrtiren 
vnc  grande  campagne,  ou  le  Roy  eft  le  premier, qui  y 
entre:  &  ainfiles  beftes  fauuagcs,  enuironnees  de  tous 
coftez,donncnt  d’autant  plus  plaifant  fpeCl:acle,feffor- 
çans  de  vouloir  fuir,qu’elles  ne  fe  peuuent  prédre  finon 
auec  grand  péril,  &  en  leur  tendant  des  lacs  de  loing ,  a- 
ueciefquels,ôc  plufieurs  cordages, les  chaflfeurs  ont  grâ- 
difiime  peine  aies  retenir.  Pource  que  la  fierté  de  ces 
cheuaux  èc  iumens  eft  telle, que, fils  ne  font  las  par  gran¬ 
de  cour(c,&  affligez  de  la  foif  ôc  de  la  faim,  Ôc  chaftiez 
encore  à  force  de  coups  de  baftDn,ils  ne  fe  peuuent  do- 
meftiquer  ne  dompter, &  à  grandifiime  peine  (auec 
grand  ôc  dangereux  péril  des  dompteurs)  fe  laifTcnt 
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mettre  la  fellc  de  cheuauchcr,  defFendans  leur  liberté 
auec  les  dents  &  coups  de  pied .  Ces  cbeuauxfont  terri¬ 
bles  à  voir;  ils  ont  fort  longs- &  horribles  crins  5,5:  font 
laidsàvoirjpoLirlccol,  qu’ils  ont  heriflonnéj&la  tefte 
de  mouton  ,  Ôcfort  maigres  de  croupe.  Ils  ont  touteP 
fois  les  iambesjauec  toute  la  difpofition  des  cuiffes  & 
iarrets  fi  gaillardsj  qu’ils  ne  fe  laffent  point  pour  courir 
deux  lonrs  entiersrôc  ayans  les  ongles  fort  larges  &  durs, 
ils  n’ont  point  de  befoing  d ’eftre  ferrez  :  pource  que 
leurs  pieds  fculs,làns  autre  ayde,  tiennent  fur  les  afpres 
rochiers  de  lieux  pierreux .  Et  quand  on  les  domptejils 
©ntbefoingdvn  terrible  mordsj&dv ne  forte  bridcy 
a)  ant  vne  bonne  courroy  e  tirée  entre  les  iambes  le  long 
du  corps^Iaquelle  les  retiennejqu’ils  ne  haullènt  le  front, 
de  frappent  la  telle  de  ceux  q^ii  les  cheuauchent .  Celle 
qualité  donques  decheuaux  làuuages,fafcheufeà  pren.- 
dre,ô:  difficile i  dompter,ô:  plus  qu'on  ne  peut  ellimer 
mcrueilleule  à  longue  courlcjell  (  pour  cdà)  ordonnée 
feulement  pour  les  Roys^-Cecheuat  de  couleur  grife,a- 
uec  certaines  taches  noires,  qui  luy  reluifent  entre  les 
iambes, relTemble  aux  afnes  fauuages  ..LesPerfcs  difent 
(felo  que  ma  recité  le  patriarche d’Armenie,  lequelfut 
familier  d’Hilînaëljficela  n’eft  toutesfbis  fable  fuper- 
llitieufe  )  que  le  haraz  de  ces  cheuaux  ell  mis  fous  la  tu- 
tele  de  protedion  de  certains  Dieux  fauuages:  ôcque 
pour  cela  il  n’ell  licite  de  les  chalTerny  prendre  par  ces 
bois  facrez,  ne  par  les  grottes  dediées  à  ces  vains  dieux 
Siluans  de  Faunes  :  pource  que ceux^qui entreprennent 
furcefacré  trouppeau  ôefur  ces  boisconfiicrez  pour» 
Ihabitation  des  Dieux,  meurent  toll  après  :  comme  ils> 
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difent  qu*iIe(loit  meritoirement  aduenu  à  Hifiîiaël, le¬ 
quel,  ou  fbit  qu  il  feufl:  confumé  de  lafsitude  6c  long 
trauail  de  celle  difficile  châire,ou  frappé  de  la  fatale 
iniure  des  Dieux  (àuuages ,  mourut  certainement  dV 
ne  mort  trop  toft  aduancce  ,  6c  (  peut-ellre  )  méri¬ 
tée  par  luy  :  d  autant  qu’il  auoit  mefprifé  les  aduertifle- 
mens  6c  oracles  des  vieux  prcflres,  qui  le  luy  predifoiêt, 
ôcadmonnelloient.  Et  cela  fut  d’autant  plus  clair,  que 
la  mefme  occalîon  de  celle  fatale  hardielTe  feit  mourir 
aulsi  le  fHgncurde  Sumachie,  lequel  s’elloit  trouué 
au  plaifir  de  la  mefme  chalfc. 

Sous  le portrAÎt  de  Loys ,  de  Honnie  de  "Bohefme, 

Par  ce  gelle  de  vifàge  plain ,  6c  par  cell  habit  plus 
tort  Alleman  ,  que  Hongre,  elloit  à  regarder  Loys, 
Roy  de  Hongrie  6c  de  Bohefine ,  né  de  làng  Polonois, 
6c  Gafcon.PourcequeVladiflas,lbn  pere,fut  de  généra¬ 
tion  Polone,&  eut  pour  femme  ma  dame  de  Candalc, 
née  de  noble  lignage  de  Gaicongne.  On  dit  que^quand 
Loys  fortit  du  ventre  de  (à  meredi  nafquit  à  la  façon  des 
ours:  c  ell  a  fçauoir,  quafi  comme  vne  piece  de  chair  6c 
fans  certains  lineamens  de  viiàge  :  mais  que  toutesfois  il 
creuft  depuis  d’vne  llatureplus  grande, que  le  commun 
des  hommes  ;  tellement  qu’on  eftima  qu’il  deuft  ellre 
lemblableà  l’apparclle  du  pere ,  6c  auoir(commc  il  eut) 
beaucoup  de  chair  en  fon  corps ,  6c  qu’il  ne  deuil  point 
auoir  Telprit  fort  vigoreux  ny  illuftre,pour  régir  fi  gras 
membres.  Encores  qu’il  feull  diligemment  eueillé  par 
ccux,quile  gouuernoient,lel^els  fefForçoiétdel’exer- 
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citer  en  la  difcipline  des  lettres, &  pareillemêt  des  armes: 
il  mérita  neantmoins  par  la  bonté  de  £bn  bénin  &  a~ 
miable  entédemét  (auec  laquelle  il  (èmbloit  qu  il  deuft 
reüfcir  Prince  honorablement  iuftcôc  homme  de  bien) 
d*auoirpour  femme  la  Royne  Marie, fcur  de  1  Empe¬ 
reur  Charles, cinqielme,conduifànt  ce  mariage  l^Empe- 
reur  Maximüian, oncle  d  ellcjlequelfpour  plus  cofirmer 
la  parenté  )  auoit  aufii  donné  pour  femme  la  Royne 
Anne,{œur  de  Loys ,  à  Ferrand ,  fon  neueu,  en  cefte  fo- 
lennité  de  la  diette  de  Vienne  à  laquelle  (aueefingulier 
fpeélacle  de  plufieurs  nations)  furent  enfèmble  a  parle¬ 
menter  trois  grands  Roys  de  Tramontane,  ceft  à  fça- 
uoir  TEmpereur  ,Vladiflas,  &c  Gifinod.Mais  Loys,qua- 
fi  dix  ans  après  ces  nopces, condamnées  a  perpétuelle 
fterilité,ayant  régné  en  gradifiime  trauail  des  (edicieux 
BaronSjcftant  encore  fon  pere  en  vie,ôc  depuis  fà  mort, 
f attacha  quafià  leur  volonté  à  cefte  guerre,  en  laquelle 
il  niourut,opprefrc  des  puifiates  armesdesTurçs.Pour- 
cequeftantparlaperucrfc  malignitéde  fosBaronspri- 
ué  de  iuftes  forces, &  abandonné  des  Roys ,  fes  parens 
&  voyfins,cn  la  iournée  de  Mogaccio,perdit  le  Royau¬ 
me  &  la  vie  enfomblcrd  autant  que  Charles  Empereur, 
èc  le  Roy  Ferrand,  fon  frere,  qui  auoit  le  cucur  auxn- 
chefles  de  l’Empire  d’Italie,  nauoient  tenu  compte  du 
péril, ou  il  eftoit,eftant  aflàüly  d’vn  fi  grand  ennemy,Et 
alors  Gifm6d,fon  oncle,  Roy  dePolonie,cftoitempeC- 
ché  eh  la  guerre  des  MQfoouites,&  aux  courfes  desTar- 
tares, dommageables  aux  Poloniens,bruflans  le  pays  de 
Polonic.Et  Pape  Clément  aufii  empefohe  a  la  guerre  de 
fon  cftat,  à  grande  peine  auoit  auec  deniers  fàcres  con- 
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â\xïâ:  vn  régiment  d^Allemans,  ôc  vne  bâde‘ de  cheuaux^ 
Vflarohs  d  kdeffenfè  de  Hongrie  :  ôc  les  Barons  Hon¬ 
gres,  accouftumez à lanarice de  rapine^fcilans du  tout 
oubliez  de  la  vertu  &  diieipline  Hôngrefque,  manians 
les  armes  aueCtrel^mauuais  ârt^  eftoiêtivituperablemet 
en  diieorde  entre  euXj&i  auec  fuperbe  mefpris  6c  folié 
arrogance  fèmbloit  qu’ils  ne  feüflent  pour  accepter  le 
fecOurs  des  eftràhgicrs.Pource  qu’ils  alloicnt  à  la  guerre 
auée  telle' vanité  6c  brauerie  de  courage,  qu’ils  melpri- 
fôîent  facilement  les  armes  innumcrables  des  Turcs, 6c 
fe  vahtoient,  qu’ils  eftoient'fuffifàns  pour  deflFendre 
rhonneur  de  la  nation,  6c  confouer  le  falut  delà  patrie,, 
fils  venoient  à  combatre  armée  cotre  armée.Le  chef  de 
êéux-cy  eftoitle  Seignr  PauleTomorco,  Archeueique 
Golôc-êlèdequél  riieu  de  déuotioni6c  félon  la  couftume 
des  anciés  Prelats,efl:oit  acouftumé  de  côbattre  cotreles 
Turcs,nonpâs  enplainebataille,mais  en  efcarmouch'cs. 
Cëftuy-cy^repi^eiiat  dè  couardife  les  Barôs,lesqis  raifbn 
riablemènt  eraignOiet Fennemy,  6c  auec  fès  predicatiôs 
Enflammant  là  multitude  des  foldats  adèuoir  côbattre, 
ïeduifit  tcllemenfié  Roy  Loys,  pauure  de  confeil,6c  ieu 
ne,lequel  ne  cràignok  aücun  péril  de la's^ie, qu’il  fèrefo- 
liif  dé  VouloitpÔülïér  en  auàntî  fbn  armée  cotre  l’enne- 
myfqui  Véuéit.'D’autànt  quécèieuneRoy ,peu  pratic 
deachofès  du  mônde,6c  fur  tout  foible  d’entendement, 
comme  çcluy  quime  fçauoit  le  péril  de  la  guerre,  6c 
'(pf  riaüoit  veu  en  arrnes,>fe  laiffi  faci- 

leiiient  ctiidMte  en  fi  Toinôf  éOfordoUné  ce  iput 

la  Gapitâinë  fatàl  dês  Honores)  lé  gùidoîtVéûcoré  qub 
quafi  toüs  les  Baroris  feüuént  'd’âduis  ,  qu’on  deuoit 
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fuyE^auectoutlart,  quon  pourroitjlehazardde  la  ba¬ 
taille.  Le  Roy  Loys  doncques,  miferable  par  la  gloire  6c 
folie  d’autruy,  &  eftant  véritablement  faidefclaue  de 
ce  dangereux  confeil,  alla  rencotrer  Soliman  à  Mogac- 
cio^ne  penfàns  alors  les  Capitaines  des  Turcs,  queles 
Hongres  feulTent  iamais  pour  auoir  telle  hardiefle  :  ny 
Soliman  mefmes  ne  pouuoit  croire, que  le  Roy,  Ton  en- 
nemy ,  aucc  fi  peu  de  forces,  feuft  en  foncâp,ne  moins, 
quil vouluft  eljirouuerlafortune delà  bataille: pourcc 
quel’exercite  Chreftien  venoit  à  peine  au  nombre  de 
trente  mille  hommes, tant  de  cheual,quc  depîcd:  eftant 
ceftuy-Ià  duTurc  de  deux  cens  mil  cheuaux.La  hardief- 
fe  doncques  de  Tomoreo,  6c  labeftialité  des  Hongres 
eurét  celle  fin,que  ce  Roy  infortuné,ôc(ce  qui  fut  choie 
de  grândifsime  milère)  citant  campé  fur  la  riue  du  Da¬ 
nube,  6c  ne  pouuant  auoir  eau,  fut  contraind:  venir  à  la 
bataille, de  combattre  à  enlèignes  delployées,  ellant  Ibn 
campafsiegé  deenuironné  d ’vne grandilsime coronne 
d’ennemys.Les  Hongres  ne  refifterent  pas  longuement' 
à  la  fureur  de' la  première  charge  des  Turcs ,  enèore 
qu  ils  le  deffendilTent  auec  merueilleufe  brauade:  6c  ne 
moururent  point  làns  vengeance,  combien  qu’ils  ppr^ 
talTent  meritoirement  la  peine  de  leur  folie  .  Entre  les 
autres  fut  tué,cotnbattantfurieulèment,  Tomoreo  ,  6c 
auec  luy  quafi  tous  les  autres  Capitaines  Prélats,  ellant 
taillé  en  pièces,  dc  fracalTé  tout  lexercitc  des  noftres.  Et 
l^by  mcfines,cllansres  chofes  defelperées!,fe  cuydantL 
fau  iprd  kfuyte ,  entra  dans  vn  marins,  qiri  aiiok les  nn 
ueshaultes:lefquelles  voulant  mDnter,lôncheualièren'- 
uerlà fur  lüy:  de  ellant aihfiréuerféy de  opprelTé delà  pe=» 
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(ànteur  des  armes  ôc  du  cheual,  mourut  fuffoqué  & 
noyé  en  deux  pieds  d  eau,  ellant  là  prefent  vn  fien  page, 
lequel  Fenterra  depuis  dàs  le  fable  prochain,  affin  que  le 
corps  ôc  les  armes  du  Roy  ne  paruinflent  entre  les  mains 
des  ennemys  .  Mais  Soliman,  croyant  qu  il  fè  fuft  fàu- 
ué,  fè  prit  à  dire,  auec  paroles  magnanimes  :  qu  il  cftoit 
pour  remettre  au  Royaume  de  Hongrie  le  Roy  fbn  en- 
nemy,illufl:re  par  grade  parenté,pour  le  refpccl:  du  Roy 
Gifmond,  fbn  oncle,  pourueu  que,de  cueur  non  ingrat 
mais  fidèle  ,il  recogneuft  l’honneur  de  l’EmpireTur- 
quefque,&  le  bénéfice  de  £à  libéralité  auec  vn  certain  & 
bien  petit  tribut.  Mais  plufieurs  iours  apres,  eftant  le 
corps  mort  retrouué  par  le  mefinc  page, qui  le  monftra, 
fut  enfèuely  auec  ceft  honneur,qu  on  luy  pouuoit faire 
ala  hafte:  eftant  défia  party  Soliman  victorieux  de  Bu-  ^ 
de  &  de  Hongrie ,  portant  auec  luy  à  Conftantinople, 
pour  orner  le  trophée  de  la  victoire  Hongrefque,  aucu¬ 
nes  ftatucs  de  bronze,de  tref  excellent  ouurage,lefquel- 
les  auoient  efté  du  magnanime  Roy  Mathias  :  defquel- 
les,  les  ayant  faiCl  dreSerfur  vafts  propres,  il  décora  : 
THippodrome  des  cheuaux,qui  fè  void  à  Conftanti-  | 
noplc.  *  I 

Sousle  portraiBde*BafiU^Ducâe'Mofcouie^ 

-  GifinondjRoy  de  Polonie ,  nous  a  largement  ouuert 
les  Royaumes  des  Mofeouites^  fîtuez  du  tout  vers  Tra-  | 
motane,  oultrela  foreft  Hercinie,  &  fouslcpol  artique,  ; 
ouïes  cxercites  Romains  nevindrentiamais,&  encore 
peu  cogneuz  des  cfcriuains  Grecs:  eftant  luy  venuà  | 
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iournéede  bataille  à  Orfa,auec  Bafilc,feigncur  de  ce¬ 
lle  nation:  en  laquelle  iournee  fut  vituperablement 
rompue  innumerablecauallerie  de  ce  (le  nation  :  &  fut 
â  lors  la  première  fois  qu  on  feit  procefsion  à  Rome, 
pour  lavidoire  conqueilée:  pource  queles  Mofques, 
appeliez  des  Poloniens,  ôc desLithuans,  maintenant 
Ruthenes,  &  maintenant  Mofeouires,  difeordoient  du 
Pontife  Romain, comme  ceux,  qui  fuyuoient  l’opinion 
des  Grecs.  Mais  Bafile  (comme  i’ ay  entendu  de  Deme- 
trius  fon  ambaffadeur)  en  lieu  de  nom  de  Prince, vou- 
loit,auec  plus  beau  &  honorable  tiltre ,  eftre  appelle 
KoyiSc  apres  qu’il  eut  fait  la  paix  aueclcs  Polaques,  plus 
d’vnefois,par  le  moyen  des  ambaifadeurs  de  fa  nation, 
qu’il  auoit  auprès  de  Maximian  ôc  Pape  Clement,  nous 
monftra  largement  les  confins  &  ricneiTcs  de  fes  pays: 
eftans  ces  chofes  venues  à  la  cognoifiance  des  peuples 
occidentaux  de  l’Europe  feulement,  par  les  paroles  des 
marchas,  &  alors  que  Demetrius,  enuoyé  ambafladeut 
àRome>commeceliiy,qui  {çauoittref  bienla  langue 
Latine, racomptatrefdiligemmêt  toutes  chofesim  ayât 
commande  le  Pape, que  ie  compolàlTe  vn  liure  particu¬ 
lier,  deferiuant  leschofès  notables,  &  les  confins  de  ce 
Royaume,  enfcmble  les  couftumes  de  la  nation:  lequel 
liure  a  efte  imprimé  plus  d’vnc  foys.  Parquoy  ie  doy  fa¬ 
cilement  eftre  excufé,ornant  Bafile  d’vne  louënge  plus 


Roy,  que  ie  dçmandoy,pein(ft  en  ceft  habit,me  racom- 
ptoit,  que  les  côfins  de.  ce  Royaume  font  fort  Iar2cs,leP 
quels  viennent  de  Lcuant  iufques  au  fleuuc  V oiga,  le- 
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quel-  fteüiic  départ  le  Royaume  des  Tartares  de  celuy 
des  Màfèôiiites.DeuersTramotanedlsioigncntles  der¬ 
nières  bornes  de  Sueflej^  deLiuonieiôc  du  cofté  du 
ponant,  feftendent  iüfques  au  fleuueNeper:&:  du  cofté 
de  Midy,  font  vaifins  àla  Tane,&  à  la  Tàurique  Cher- 
fonefe  f5c  àla  mèf  dès  Zabacches  ,  &  aux  Tartares  Pre- 
eopiteà>qui  (bnf  enTüropè.  Lepays  êft  viiiiierfellement 
plein, peu  abondant  de  bleds,  mais  opulent  de  cires,  de 
beftaifj  ôc  defiifésfoiirtéurès;'Bafilea  vne'g^^  caiiale- 
rie^tôm  me  èêtuÿ 'èjüiyà  1>efomg,peut  fatele  nombre 

dè  deux  cens  mille  cbfeViix.ll  tient fon  fiége  Royal' en 
la  cité  de  Mofcadaquellè  a  pris  fon  nom  du  fleuue  Mof- 
côjqui  court  auprés.Il  a  vn  chafteau  fortjedifiéjôc  garny 
d’aftillêrie^quafi'f^ldn  noftre  couftlntie.ll  entretient  fon 
arrnee  àiièc  peu  de^defpenfe  spourcè  que  tous  les  hom¬ 
mes  de  fbn  Royaume, ^üand  ils  font  mandez,  font  te- 
riuz  prendre  les  armés,  fans  eftrè  aydez  quafi  d’aucune 
fôlde.IlfaibUa  guerreparla  mairide  fès  Lieùtenans.  Il 
règne^fdrt  auaremëritjôé  n  viantiamais  de  libéralité  bu 
coUrtoifie  énuers  aücünrSô^fe  porte  en  cela  fi  peu  libéra-^ 
lement,que,quand  fès  ambaftadeurs  retournent  de  de- 
ùers  quelq  grand  Prince,il  les  defpouïllede  tous  les  pre- 
len’s^qmbh  leur  a 'fai(ft'7Et  poürce  il  eft  f eputé.mafheu- 
ieüx'én^gùëtfej'attédùxluelès  peuples  ôbeïffenrparfor- 
ce  a  fes  commandemens,&  pource  ne  côbattentpoinéb 
vàîllammént.Par  ainfi,quapd  ils  furent  vaincuz  a  Orfa,> 
^  irqflÿipportèiièîît  grâd'enôuy:^^  là? 
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lli  patrie.  Pdyrcc  que  Mahoiaiet  iQirco regwrt 
en  la  Taiiricaj  ^  Abfa^  lequckAoitleigneur  rJe  Otraça, 
ville  marchande  furje  fleuue  Yolga^  lequel  entre,  en  la 
mer  de  Bachu  ,  aucc.chaçua  yne  armçp.,  i^aiJlirenit  Ja 
Molçôuiejmçtrâsîtbütes  ciiofes  afeu.^â  r^lpéei^ 
véritablement,  {àns'qu’;au<im  leurrefiftafttjpQurce  qiiie 
Bafile, inferieur  à  fi  grad  nôbreii'énemys.>ôc  paiRire  de 
Gonfèil,  fe  meit  fi  paoureulemet  en  .fviy.te^  qu’il  Ce  cacha 
foüs  yn  monçeau  dç  foin.  En  ceftefaçon  donquesMah 
ho'met,&:  Ab(i,freres  germains,  ioignans  levirdeuxaiv 
m.ées  a  la  Colonne, (è  câperent  deuant  Mofea:  ôc  eftoiêt 
pour  prendre  indubitablement  la  cité  ôc  le  chafteau, 
(ans  les  canôniérs  Alleiiîans^quiy  eftoient^leiquels  don 
nerent  grande  routte  .ôc  eipouënteinent  aux  IFartares: 
Ôc  eftant  alors  Bafile  abfent, s'obligea  par  vne  promeiTè 
de  fil  main,defl:re  perpétuellement  tributaire  de  Maho¬ 
met:  par  le  moyen.de  laquelle ,  Ôç  de  quelques  prefèns 
qu'il  leur  feit,  il  obtint  qu  ils ^partiflent.de  .MoÆa^Xes 
Tartares  adoneques  chargez  d’infinie  proye^ayans  brur 
fié  quafi  tout  le  pays  ,  en  amenèrent  vne  infinie  multi¬ 
tude  de  prifbnniers:  tellement  que  les  Mofeouites  furet 
venduz  en  laTaurica,  aux  Turcs  :  ôc  à  Gitraca,à  diuers 
peuples,  qui  habitent  fur  la  mer  Calpie .  Ny  apres  cela, 
Bafile,  encore  qu’il  fe  lamentaft  d’auoir  eftédeceu.par 
faulfe  trefue,  ôc  fiirpris  des  deux  freres  Cirées ,  lefqueh 
neluy  auoient:îpqint-denc>pcé^laguerjre,,  ne  feit  iâm^is 
aucune,  chofeiliotable  .i-çntre, les,  pamures  jenrien^ya 
Bafile  depuis-  rèp'ùdiaoalamdhia  ^  la^femmei  ■edmrne 
fterile ,  ôc  lafeit  mettre  en*  vn  nipnafterc ,  ôceh  e.fpou- 
fà  vne  autre,nommée  HçleiQe,,laq  d’vu 
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homme  peu  nol>Ie.Et  apres  Heleine,!!  fembla  qu  il  ^ufl; 
en  deliberation  d  en  prendre  encore  vne  autre, laquelle 
n  eftoit  point  plus  noble,  que  les  premières,  s  il  ne  feuft 
venu  nouucIIes,que  la  Salomonie  auoit  enfanté,au  mo- 
nafl:crc,dvn  fils, lequel  fuGcedoit  à  rheritage  de  la  prin¬ 
cipauté.  Et  peu  de  temps  apres,  B^filcjléqucl  auoit  tout 
iours  efte  malheureux  en  guerre,  ôc  en  eftoit  toutiours 
forty  iauue, mourut  oppreffe  d  vn  gros  caterre  :  par  tel¬ 
les  répudiations  véritablement  infâme, &  tyran  inlblen- 
tenjicnt  aüare,  tvy  îamais  eh  aucuns  temps  liberal  ou  bc- 
ninideshonoré  à  l’endroit  des  fiês,ôc  chargé  encore  d  vn 
deshonefte  vitupéré, comme  auGi  fut  Ican  fbn  pere: 
pourcequelon  difoit  qu’il  auoit  en  haine  les  femmes, 
prenant  là  volupté  aux  garfohs.Pource  que  les  Molco- 
uites,  par  ancien  vfage ,  félon  la  couftume  des  Grecs,  ft 
font  loy  fible,d  ay  mer  les  garfons:  mefines  que  les  prin¬ 
cipaux  de  cefte  nation,  &  tous  les  ordres  de  la  cauaîeric, 
ont  acGôuftumé  de  prendre  à  leur  fcruice  les  fils  des  ho¬ 
norables  citoyens  >  Ôc  les  endoctriner  al  exercice  delà 
guerre, 

Sons  k  portrait  de  Dont  H trnand^t  Cortefi, 

Entre  les  hommes  illuftres  d’Efpagnc,  lefquels,  pour 
auoir  nauiguc  roccan,  &  retrouué  noüueaux  pays  & 
peuples, ont  acquis  claire  renommée,  Içplus  fameux  de 
tous  les  autres(à  moniugément)eft  ce  Dorh  Hemando 
Cortefe, lequel  on  void, ayant  ceinCt  l’elpéc  dorec;  orne 
dechaifiie  d*or,  ôcveftu  de  riche  fouiTeure.Ceftuy'Cy> 
non  moins  accortement  que  heureuftmentjimitantles 
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penfées quafi folles dehault  entendement, & lopinion 
de  la  difeipline  nauale  de  Chriflofle  Colomb  Geneuois 
(lequel  fut  le  premier  de  noftre  temps, qui  auec  merueil 
leufe  nauigation  nous  defcouurit,  quafi  vn  nouueau 
monde)  dre/Tant  fon  voyage  vers  Ponant,  &  arriuant  à 
vn  grandifiime  fein  delà  terre, qui  (èplye  versTramon- 
tane, retrouua  les  Royaumes  Meficans,  &:  les  nations 
peu  differentes  d’entendement  à  noz  couftumes,  Pour- 
ce  que  eftant  party  du  dernier  cap  de  l’ifle  de  Cuba,  le¬ 
quel  en  droicle  ligne  s’eftend  vers  Ponant, &  eftdeflbus 
le  Tropicque  de  Cancer,laiflant à  main  feneftre  les  ifles 
de  Iucatana,&  de  Coluacana,  arriua  au  droi6t  du  front 
de  l’interieur  d’vn  grad  fleuue,qui  s  appelle  Panuco.Là, 
parle  moyen  de  (es  truchemens,  homes  de  Iucatana,ôc 
de  Coluacana,  lefquels il auoit fecouru aux expedftios 
premières,  entêdit  que  ces  riuieres  eftoient  de  terre  fer- 
me,laquelle  en  fa  plyeure  de  deçà  s’attache  aux  riuieres 
Vrabanes,&  delà  vers  Septentrion,auec grade lôgueur 
fe  conioind  à  ce  pays, que  les  mariniers  appellêt  Bacca- 
laura  :  le  Verazzan  Florentin  difoit  auoir  trouué  vn  au¬ 
tre  Ifthmo  en  la  contrée  de  ces  riuieres ,  &  deferiuit  vn 
liure  particulier  de  ce  pays  :  ôc  puis  apres  Dariene ,  ce 
pendant  qu’en  nauigeant  il  cherchoit  trop  curieufemét 
les  lieux  cachez  &  vrayement  de£èrtsdc  la  nature,  fut 
mangé  des  Canibales,leregardans  &:  voyansfescompa 
gnons,  qui  eftoient  fur  l’armée:  tellement  que  pour  cela 
il  eft  croyable,  que  la  nature,  tout  ainfi  quelle  afaift  en 
la  riuiere  Vrabana  de  Dariene,  ayt  aufsi  mis  vn  Ifthmo 
en  cefte  contrée  Septentrionale,  qui  luy  eft  tout  deuant: 
affin  que  l’oceâ  fe  puilTe  retrouucr  dehors, ôc  peut-eftre 
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nauiguer  :  comme  il  auint  à  V afco  Nunio,  lequel, ayant 
efté  le  premier  qui  eut  la  hardieffe  de  paflTer  outre  l’I- 
fthmo,retrouua  le  goulfe,qui  arriue  aux  Royaumes  du 
Pérou  ôc  de  Cufco ,  ou  font  les  mines  d’or  .  Pource  qu’il 
ne  doit  point  fembler  douteux,  que  ces  mers,lefquelles 
regardent  vers  Tramontane, ne  foient  de  ceft  océan,  le¬ 
quel,  enuironnant  toute  la  terre,  fe  tourne  aux  contrées 
de  Sinaro,ôc  de  Cathaïni  de  Leuant,  ôc  finablement  aux 
bien-heureufes  iflcs  Molucques.  Or  Cortefe,entretenât 
touf-iours  les  hommes  de  ce  pays  auec  propos  agréa¬ 
bles  ,promefres,  ôc  quelques-fôis  encore  auec  prelèns,  j 
trouuoit  que(c5meilauoitau{siveuenIucatanaôc  Col 
uacana)ils  adoroient, comme  Dieux, certaines  idoles  de  j 
bois,ôc  d’or, figurées  en  diuerfès  formes  de  belles  làuua-  j 
ges,^  dragosrôc  pour  les  appailèr,leur  failbient  làcrifice 
de  fàng  des  homes  malfaiteurs, vlans  en  céla’de  la  mef-  \ 
me  fiiperllition,  auec  laquelle  Celàr  elcrit  que  les  ancics  | 
Druydes  fouloient  lacrifièr  &  appaifer  les  Dieux  :  telle-  | 
ment  que  ie  penfe,quc  ceft  vfage  de  fairb  facrifices,plein 
de  cruauté  ôc  de  rage,  fut  ladis  porté  de  ces  pays  en  An-  j 
gleterre,ôc  que  de  là  elle  pafla  en  France .  Alors  Cortelè  | 
entendit, qu  en  celle  région  par  terre  les  grands  Ôc  riches  ; 
Royaumes  de  laprouince  Melîcane  s  ellendoient  vers 
Ponant:  lefquels  Royaumes  font  habituez  d’hommes 
treCingenieux  ôc  ftudieux  de  toute  gallenterie,  tant  de 
lettres,  ôc  de  mulîque,conime  encore  des  arts  mécani¬ 
ques;  corne  ceux, qui  baftifltntquafi  félon  noftrevlage: 
ôc  ont  abôdâce  de  chaulx,gips,  marbre  de  plufieurs  for-  ? 
tes ,  de  pierres  de  taille,ôc  de  terre  cuite:  ôc  ont  encores  j 
des  peintres,qui  décorent  toutes  choies  auec  couleurs.  5 
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Il  entra  donc  au  cueur  de  Cortele  vn  grand  de/ir  de 
vouloir  cognoiftre  ces  Royaumes,  que  Ion  difbit  auoir 
grandes  richefTes  d‘or,  d’argent, ôc  de  pierres  prccieufes, 
ôc  fituées  fous l’equateur,  outre  tretlàine  température 
d’air, &  merueilleufc  fertilité  de  terroir.Ny  en  cela  la  for 
tune  ne  faillit  à  fôn  defir:  pource  que  Cortefe  (  homme 
de  (ubtil  entendement)  apres  qu’il  eut  entendu,  que  les 
peuples  Meficans  côbattoient  entre  eux  auec  cefte  mef- 
me  couuoitifè, que  nous  faifons  pour  les  limites  Sc  pour 
la  grâdeur,  s’offrit  hardimet  pour  ay  de  Sc  côpagnon  de 
la  guerre, au  plus  prochain  feigneur, contre  fes  ennemis. 
Pource  qu’il  auoit  vne  côpagnie  d’harquebuziers  a  d’ar- 
chiers,&  de  picquiers, certes  petite,  mais toutesfois  bien 
armée  Sc  vaillante  :  &  outre  cela  (choie,  qui  relfemblc 
miracle  aux  Barbares)  vne  fquadre  d’hommes  d’armes 
à  cheuahpource  qu’en  ces  régions  il  n’y  auoit  aucun, qui 
euft  iamais  veucheual.  Ayansdonques  faidt ligue  en- 
lemble,&  portans  les  Barbares, par  commandement  de 
leur  leigneur,  toutes  les  charges  des  armes  Sc  des  viures 
fur  leurs  efpaules,  Sc  trainans  l’artillerie  de  campagne, iè 
donerent  plufieurs  batailles:  auiquellesles  Barbares  en- 
nemys,efpouëntez  du  fbn  derartillerie,&de  la  merueil- 
leulè  veuë  des  cheuaux ,  apres  grande  occifion  faictc 
d’eux ,  confefferent  véritablement  eftre  vaincuz,  3c  le 
rendirent  volontairement  au  feigneur,  leur  ennemy, 
qui  les  receut  amyablement ,  eflant  conleillé  d  ainlî  le 
faire  par  Cortefe,lequel  auoit  délibéré,  apres  qu’il  feroit 
augmenté  de  forces,&auroit  auec  luy  plus  grand  nom¬ 
bre  de  gens,de  vouloir  foudainement  mouuoir  la  guer¬ 
re  contre  Mutezuma,puiffant  Roy  deMefico,  lequel 
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efloit  (êîgneurde  la  cité  de  Temiftitan,  laquelle  eft  edi-  | 

fiéetoute  dedans  leau,  comme  Veiaile .  Les  peuples  fo-  ■ 
miiTe^tjii  ieéts  à Mutczuma cuient la  mefme  difpolition  dehar- 
^^yCZe,  et  diefTc  ôc  d’armes,que  leurs  voifîns.Pource  q  s  cfmerueil 
rr  Tafped  des  cheuauxj&ie  gettâs  par  terre  pour  la 

knûyZlu  aainte  de  rartillerie,  apres  que  finablemêt fe  venoit  aux  j 
enfiijurefçé.  maiijSjmouroiêt  fans  veneeancerpource  qu  ils  combat-  i 
far  Ui  htjio^  toient  auec  elpees  de  bois, &  dards,  qui  auoient  la  poin- 
^graphes  de  corne, &  auec  flefehes  de  canes, ayâs  la  plus  gran- 

qfefemlfii  de  partie  du  corps  nud:&  ce  auec  leur  grand  deiàuanta- 
fan  ^/^>^^ge,pource  qu’ils  auoient  grandifiime  peur  des  taillades, 
que  leur  faifoientles  efpces,ôc  lances:&  croyoyent  que 
des  hommes  de  cheual  ce  fuftvn  animal  tout  a  vne  pie 
ce  à  la  forme  des  CentauFes:&:  penibient  queles  nollres 
feiflent  venir  les  foudres  du  ciel,  &  que  les  Dieux  les 
leur  donnaifent  benignement  contre  leurs  ennemys. 

De  ces  pertes  ôc  miracles  eftant  Mutezuma  eipouënté, 
le  rendit,  &  donna  tous  les  peuples  de  ion  Empire  àla 
diferetion  de  CortefeMais  apres  qu  il  fe  fut  rendu,pour 
ce  qu’on  difoit  qu’il  (è  repentoit  de  ce  qu’il  au  oit  fai(fï, 

&  que  de  nouueau  il  fouleuoit  lès  peuples  à  Ce  rebeller, 
ôc  qu’il  s’appreftoit  pour  s’en  vouloir  fuyr,  fut  mis  aux 
fersrà  l’occafion  dequoy  les  Barbares  auec  larmes  ôc  vr^ 
lemens  feirent  ligne ,  que  ceftoit  la  plus  m^lheureufè 
auenture,  qui  leur  pouuoit  aduenir:  leur  lèmblant  fort 
eftrange,que  le  Roy  des  Roys,leque}  peu  auparauant  e- 
ftoit  fur  ie  comble  de  la  grandeur  de  la  fortune,feuft  ain 
fl  villcnné, comme  vn  efclaue.  Parquoy  Ce  voulans  ven^ 
ger  de  celle  villénie,&:  pour  deliurerleur  Roy  de  ligrâd 
vitupéré,  aucuns  des  peuples  comencerent  à  getter  des 
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f)ierre3  à  lendroiddu  logisoii  Miitézuma eftoitaGis 
ié,y  refiftans  en  vain  les  hommes  de  Cortefe .  Parquoy 
peu  apres  Viutezumamoururjiyantedé  frappé  en  la  te¬ 
lle,  <Schnablement,  apres  longue  (5c  (ànguinolente  con¬ 
tention, Cortefe  fut  fubftitué  en  (a  place,  parla  voix  de 
plufieurs  feigneurs,  fe  failànt  nommer  toutesfois  Vice- 
roy  de  l’Empereur.  Apres  cela  il  commença  à  chercher 

f)lus  ouItre:pource  qu  il  auoit  entendu  de  pluiîeurs,que 
e  pays  Mefican  eftoit  abondant  en  or,  &  copieux  de 
pierreries  ,&  de  perles:5c  pource  que  la  mer  n  eftoit  pas 
trop  loing  de  la,  le  meit  à  faire  nouuelle  entreprife  vers 
la  contrée  maritime  du  Ponant,  auec  fi  grand  appareil, 
que  non  feulement  il  portoit  auec  luy  les  charges  du 
bagage  &  de  rartillerie,maisaufsi  feit  porter  deuxbrU 
gantins  fur  lesefpaules  de  plufieurs  efclaues ,  lefquels 
brigantins  fe  pouuoient faire  ôc  défaire  auec  vn  certain 
beau  artifice -.pour  entrer  auec  cesvaifteaux  en  la  mer, 
laquelle  n  eftoit  point  plus  loing  de  cinq  cens  lieuës.En 
ce  voyage,  tous  les  hommes  du  pays,  par  reiiort  de 
fbn  artillerie  de  de  fes  cheuaux,luy  obéirent,  6c  luy* 
donnèrent  viures,  6c  luy  faifans  tous  feruices ,  luy  tin- 
drent  amyablement  compagnie .  Or  quafi  à  la  moytié 
du  voyage»  le  trouuavne  montagne  fort  haulte,  ôc  la 
fbmmité  d’icelle  chargée  de  nege:  laquelle  montagne 
gette  flammes,  6c  enuoy  e  dehors  pierres  enflammées, à 
la  façon  d’Etna  en  Sicile:  6c  delà  ioint  à  la  mer,  laquelle 
auec  fes  dcfmefurez  plyemens  de  la  riuiere ,  à  main 
droiéle  demonftroit  plufieurs  iftes ,  la  plus  grande 
partie  defcrtes-.auxriues  de  laquelle  (e  trouuoient  plu¬ 
fieurs  nageurs,  lefquels  s  employ oient  à  recueillir  con- 
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chiles  &  perles.Cortefè  penfoit^que  ces  m ers, lefqu elles  .  f 
eftoient  empefchées  de  rochiers,&:  ne  fepouuoicnt  feu  ^ 
rement  tenter  auec  petits  vaifleauxjfe  tournafTent  vers  le  f 

Leuant:&  pource  que  les  homes  du  pays  difbient, qu’au  i 

dernier  Ponant  fè  retrouuoiêt  des  grades  ifles,abondan  | 
tes  de  toutes  richeflès  d  efpicerie,&  deperles:  fè  refiouïf  | 
fbit  fort, pource  quil  efperoit,qu’en  la  partie  de  Ponant  | 

fe  pouuoit  trouuer  vn  nouueau  Lcuant,  fi  ces  mers  Ce  | 
pouuoient  nauiguer  auec  gros  vaifTèaux .  Cortefe  donc  j 

ayant  bien  confidcré  toute  cefte  cofte,&  noté  les  forefts 
ou  Ion  pouuoit  tailler  le  bois  propre  à  fabriquer  les  | 
vaifTeaux  pour  fbn  armée,  s  en  retourna  à  Temiftitan: 
ou  ayant  folemnellement  purgé  les  temples  des  Barba¬ 
res, édifia  des  autels  à  noftre  Seigneur  lefùs  Chrifl:,ôe  à  la 
vierge  Marie,  ôc  apres  édifia  vn  lieu  propre  à  baptifer. 

Et  ne  luy  fii t  gueres  difficile  de  perfùader  la  creance  de 
la  vraye  religion  â  ces  cfprits  dociles,  &  baptifer  à  la  fà-  | 
crée  fontaine  ces  peuples, qui  y  couroient à lenuy , &  | 

enfcigner  à  chacun  d  eux  les  mifleres  &  ceremonies  de  | 

noflre  fàinde  foy.  Pource  que  les  hommes  de  ce  pays  i 
eflimoient,  que  les  Efpagnols  Sc  eflrangers  nefeuffent  f 
point  hommes,  mais  demy-Dieux,  Icfquels  cuflent  efté  I 
enuoyez  du  grand  Dieu  en  ces  regions,pour  leur  cnfèi- 
gner  le  vray  feruice  diuin,  ôc  les  merueilleux  arts,  auec 
grande  amitié,par  lefquelles,iïs  feroiét  perpétuellement  ; 

bien-heureux:  ôc  qu’ils  n  auoient  plus  à  craindre  les  for-  ! 

ces,ny  les  armes  d  aucun  ennemy  voifin:  leur  fembJant  ^ 
eflre  fort  fèurs  par  mer  &  par  terre,  auec  la  deffenfè  de  | 
cefte  inuincible  nation, tellement  qu’ils  pouuoient  mefi 
prifèr  à  l’aduenir  toutes  les  iniures  des  ennemis, iouyr 
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dVne  perpétuelle  paix  ciuile-.pourcequeCortefejparlc 
manifefte  vouloir  du  grand  Dieu,  reauyfoit  toutes  les 
avions  humainesalareigledelaiuftice,  auec  vne  cer¬ 
taine  accommodée  température  de  feuerité  &  clé¬ 
mence:  vfànt  de  punition  (ur  les  mal-faideurs ,  pour 
donner  exemple  aux  autres,  faifànt  (ainfi  qu  on  vfè  en¬ 
tre  nous)  prendre  les  aucuns, ôcles  fouetter, à  aucuns  au¬ 
tres  donner  Te ftrapade,&  aucuns  autres  tourmenter  de 
faim  &  de  fbif,Ies  ayant  mis  en  prifon,  les  iambes  entre 
deux  cheurons:  ayant  faiéf  édifier  pour  cela  vne  grande 
prifonjaquellecftoit  réputée  grâdifiime  peine  de  celle 
libre  nation.  En  ces  inftitutes  &  couftumes,  les  Meflicas^ 
firent  fî  grâd  fruid,  que  leur  ayât  Cortelè,  par  le  moyen 
des  prelcheurs,  interprètes  des  chofesdiuines,faiâ:  ra- 
compter  beaucoup  de  choies  de  I  aucloritc  du  Pontife 
Romain,  de  de  la  grandeur  3c  vertu  de  Charles,  Empe- 
reur,Prince  fiipremeipar  public  decret  d’entre  eux  furet 
enuoyez  deux  illuflres  Barons  de  celle  nation,  bien  ac¬ 
compagnez,  en  amballàdedeuers  l’Empereur  enElpa- 
gne ,  &  de  là  à  Pape  Clement  à  Rome ,  pour  faire  la  re  - 
uerence  à  l’vn  3c  à  l’autre .  le  vey  ceux-cy  à  Rome,  lef- 
quels, de  couleur  depoil,ôe  de  promptitude  d’entende¬ 
ment,  elloient,fort  femblahlesànoz  noirs  oliuallres. 
Ceux-cy  ayans  faidprelènt  à  Pape  Clement  d’aucunes 
petites  images  d’or,lalaindeté  les  rémunéra  trefbien: 
pource  qu’il  donna  à  chacun  d’eux  deux  habillemens 
de  lbye,&lesfcit  cheualiers,  &  leur d6naenec>rês  deux 
ceintures,  auec  deux  elpéesôc  poignards  dorez, &:  vne 
chaiGie  d’or  à  chacun  :  auec  lelquels  prelèns  ils  s’en  re¬ 
tournèrent  fort  contens  enleur  pays,  3c  (comme i’en- 


‘  EXTRA  I  CT  DE  S  V  I  E  S 

tendy  depuis)  racomptcrent  beaucoup  de  chofes  de  la  • 
grandeur  deRomejdescouftumeSj&des  ceremonies 
de  noz  natios.Depuis  Corteiè  édifia  vne  raaifonjen  for¬ 
me  de  palais  Roy  al, en  la  place  de  Temifl:itan,auec  fort 
belle  architedure  ornée  de  diuers  marbres,  &  de  pierres 
de  taille:  laquelle  aucûs  Efpagnols  disét  eftre  beaucoup 
plus  belle,  que  la  Alambre  de  Grenade,  pour  eftre  auec 
excellente  veuë  toute  incroftéede  belles  pierres  de  di- 
uerfo  couleurs:&  a  les  iardins ,  aufquels  auec  grade  de- 
licatefle  ^e  refpandent  les  eaux  par  canaux .  Pource  que 
la  cité  de  T  emiftitan  a  vn  paluz,  qui  lenuironncjpar  le¬ 
squel  on  va  à  terre  ferme  ftir  aucuns  grands  ponts,  qui  y 
font:5^  a  grande  quantité  de  conduids  deau  douce, 
pource  que  toute  r  humeur  du  paluz  eft  (àléetlelquels 
conduids  enuoyét  des  eaux  trefclaircs,  pour  toutes  cho 
fts  neceflàires  aux  mailbns  de  pierrc,ôc  aux  tours  des  ci- 
toy ens.Cefte  cité  eft  fituée  quafi  au  milieu  entre  la  ligne 
du  Tropic  de  Cancer  derEquateur.  Or  Cortefe,  ayant 
faid  tout  cela,  ne  peut  long  tëmps  iouïr  du  gouuerne- 
ment  de  fi  grande  prouince.  Pource  que,tout  ainfi  qu*il 
eftoit  defiia  auparauant  aduenu  à  Colomb, par  enuic  de 
tant  de  richeffes  qu'il  auoit,fut appellé  en  E^agne:  ou  il 
porta  &  donna  à  l'Empereur  des  prefens  de  pierrerie  & 
de  perles  de  grâdifsime  valeur,  &  plus  que  Ion  ne  pour-  - 
roit  croire:lequel,en  recompenfe  de  celajuy  d6na,pour 
luy  ôc  les  jfiens,la  ville  de  Vallio,&:  luy  fut  enuoyé  pour 
fucceffeur,  auec  grande^ autorité,  aux  Royaumes  Mefi- 
cans,  Dom  Anthoine  deMendofle,fils  du  Comte  de 
Tcndille:lequel, corne  celuy,qui  eft  de  cueur  généreux, 

8c  endodriné  aux  bonnes  lettres,  ôc  defireux  de  gloire 

honorable 


v'rr 
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honorable, véritablement  nous  defcouurirales  Royaur 
mes  plus  loingtains ,  &  nous  ouurira  le  defirc  voyage 
des  Moluques.Mais  Cortefe ,  ayant  fuyuy  l’Empereur 
en  Afrique5fcit  vne  grande  perte  de  fès  predeux  meu¬ 
bles  au  naufrage  d’Algiers:  &  fept  ans  apres,  luy,  qui  a- 
uoit  elle  fils  dvn  pauure  dtoycn  de  Medelin  (qui  eft 
vne  ville  fur  le  fleuueGuadiane)  parottroy  de  l’Empe¬ 
reur  appelle  illuftre,  mourut  en  fàmaifon,nontoutes- 
fois  beaucoup  vieil,  &  peu  apres  qu’il  nous  eut  cnuoyé 
fbn  portraicl,  pour  le  mettre  entrerles  honorables  figu¬ 
res  de  nollre  Mufèo. 

Sous leportraiH àe<3ifmond  'E^y  de  Polonie,  . 

Ceft  honorable  afpecl  auoit  Gifmond,Roy  de  Polo- 
nie,  en  la  fleur  de  fon  aage ,  lequel  eft  compté  entre  les 
heureux  Princes  de  noftre  temps,  fi  nous  venons  à  con- 
fidercr  les  commoditez  de  la  longue  vie,  &  de  la  fer  nie 
fànté,aucc  la  longueur  de  l’Empire,  qu’ü  cuttoufiours 
repofe  &  tranquille,  ôc  la  lumière  de  fès  parens  illuftrcs. 
Pource  qu’ayant  ceftuy-cy  fuccedé  au  Royaume, par  la 
mort  de  Cafimiro,fon  pere, régna  quarante  &  vn  ans,ôc 
en  vefquit  quatre  vingts,fbnantfort  doucemet  de  cefte 
vie,cc  qui  a  efté  concédé  à  peu.Il  né  fut  iamais  tété  d’au¬ 
cune  guerre  ciuile  ou  eftrâgiere  trop  furieufè,  corne  ce- 
luy,qui,auec  graue  inftitution,  seftudia  d’auoir  tout 
ioursfeure  paix  en  fon  Royaume:  &  hors  d’iceluy  rap¬ 
porta  de  fingulieres  victoires  contre  les  Barbares,  let 
quels  luy  mouuoient  temerairement  Iagucrre:ayant  ré¬ 
paré  les  dommages  receuz  d’eux  par  le  pafsé,  par  Iq 
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grandes  routtes^qu  il  leur  donna,  par  le  moyen  de  fcs 
Capitaines, hommes  dauctorité  & d’experience gran¬ 
de.  Pource  que  le3Tartares,s’eftans  attachez  auec  les 
Poloniens  à  Socalo  ,  eftoient  demeurez  vidorieux, 

{dus  par  labeftialité  des  Roflblahs,que  parleur  vertu, ôc 
es  MoldauesauoientdefFaidà  Ozocouia  larmée  du 
Roy  Alexandre.S*eftant  donques  changée  lafortune  en 
faueur  du  Roy  Gifinond,Confl:antin  Oftrogio  de  RuJP- 
fie  vainquit  les  Tartares,eternels  ennemys,faifant  d  eux 
vne  notable  occifion  à  Seluco,&  vne  autre  fois  à  Vifiio- 
ueccia.  Et  lean  Tarnouia,  Capitaine  de  claire  valeur,^ 
rompit  de  telle  forte  les  Moldaues,  que  Pierre  mefines,. 
Prince  de  Moldauia,  ayant  perdu  fes  principaux  Capi¬ 
taines,  &foldats,blefle  ôc  dépouillé  de  lartillerie  ôc  de 
fes  tentes, efthappa  â  grande  peine  des  mains  du  vain- 
queuivEt  combien  que  ces  honorables  trophées  de  tant 
de  vidoires.haul{àflrent  grandement  la  gloire  du  Roy 
GifmoridjCeey  neantmoins  importa  afTez  auiàlut  de 
grandeprudcnce,ôc  aurbruid  du  Royaume,  queluy,a-  • 
uec  foy  tresfermé&  perpétuelle  affedion .,  maintint 
trefTaindementilcs  conuentions  de  paix  &  d  amitié  a- 
uec  les  Empereurs,des,Turcs:encor  que  les  Roys  Chre- 
ftiens^Iuy  propofensràmour  delà  religion  ôdeiperâce 
de  rhonneûr,le  folicitafrent  fort  de  fe  voüloir  accorder 
auec  eux,  &  prendre  les  armes.Pource  que  ce  Roy  vieib 
lard  (qui  auoit vnfeulfilsfortenfant,  &  pource  neftoit 
iamais  trop  hafofny^maliaduifé  a  prêdre  les  graues  con^ 
fcils)  preuDÿoitbesbien,que  les  armes  des  Turcs  fe  fcj 
roient  reuoltées  cotre  luy^  comme  celuy,  qui  eftoit  fort 
prochain  du  péril  :  auxquelles  il  ne  pouuoit  refifter. 
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finon  auec  vn  grandiflime  &  toufiours  appareillé excr- 
cite:5c  ne  luy  fembloit  point, que  les  PôlonienSjÇomme 
ceux,  qui  eftoient  expolèz  a  fennemy  voilin,  dcuflçnt 
eftre  atcendans  le  fècours  loingtain  des  amys.Et  ppiirce 
auec  celte  amy  tié  des  T urcs  fe  cognoifloic  clairement  le 
Roy  Gilmond  fortifié  &:  deffendu  contre  lès  enhçmys 
voifins,ellant  l’ancien  vlàge  des  Othomans,  de  delFcn- 
dre  promptement  leurs  alliez,  &  ceux,  qui  font  receuz 
en  leur  amy  tié  &  protection, cotre  toutes  iniures.La  gra 
ue  autorité  delquels  elloit  de  tel  pouuoir'  auprès  des 
Tartares, Moldau CS, &  Mofco lûtes, -qu’elle  les  tenoit 
imperieufement  elpouëntez,de  Ibrte  qu’ils  n’ofoient  le 
rriouuoir,  ny  faire  courlèsau  pays  de  PoIonie:&  le  Roy 
Gifmond  elloit  par  attribution  d’honçur  appelle, de  So 
limaujamy  &  pcre.  le  ne  rechcrcheray  point  fort  hauk 
la  noblelTe  de  fon  làng  Royal, me  contentant-'deja  mé¬ 
moire  du  Roy  lagelon,  lequel  eut  deux  fiIs;Ladillas,lbn 
lucceiTeur  au  Royaume  dePoloniê,6c  puis  créé  Roy  de 
Hongrie  par  les  Princes  ôt  Batos  du  pays,^qui  ^appelle- 
rent.  Celluy-cy  s’ellât  enorguçilly  delà  victoire tùmul- 
tuairement  acquellée  àNicopoli> &  paï  defir de-gloire 
ropant  l’accord  de  la  frefche  paix ,  pafla  en  la  male  for¬ 
tune  en  la  Bulgarie,  ou  il  fut  taillé  en  pièces  par  Amura- 
thes,aux  campagnes  de  Varne. Après  celluy-cy , luy  Gic- 
ceda  au  Royaume  Calrniro,lbnfrere,Roÿ  Vaillant, fort,. 
&  celebrépar  la  noble  viétoire,  qu’il  eut  contre  les  Pru- 
tbenes  &:  Allemans.  Celluy-cy  lailTa  plulîeurs  fils  heri¬ 
tiers  de-lbnEmpire,comme  celuy,  qui  auec  rare  félicité 
fut  pcre  de  quatre  Roys .  Pource  qu’il  luy  fucceda  Al- 
bert,^&  puis  Alexandre,  ayant  Tvn  régné  cinq,  &  l’autre 
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huiâ:ans.Aufquels  apres  fucceda  Gifmond,cfl:ant  Vla- 
diflas(quiefl:oit  lequatriefine  frere)  faidRoy  deBo- 
hefme:&aprés(à  mort  Nïathias  créé  Roy  de  Hongrie: 

&  Federic^qui  eftoit  le  dernier  de  tant  de  rreres,fat  faid 
Cardinal  par  le  Pape .  Le  Roy  Gifinond  eut  deux  fem-^ 
mesiaflauoirjmadameBarbêjfille  d’Bftienne  Zappolio, 
Prefed  de  là  Tranfiluànie ,  laquelle  fut- loeur  de  lean- 
Roy  de  Hongrie .  De  cefte-cy  il  eut  vnc  fille,  qui  s*ap- 
pella  Hetuige,  mariée  au  Marquis  de  Brandembourg 
Eledeur  derÈmipire  Romain.  La  lècode  femme  fut  de 
la  maifon  Sforzclqu€,&  eut  à  nom  madame  Bonne:  de 
laquelle  nacquit  ceft  Augufte,qui  eft  auiourd’huy  Roy, 
&  la  RoyneYfàbeau, mariée  apres  à  Iean,Roy  de  Hon¬ 
grie, affin  que  ce  Royaume  euft  fiiccefleur.  Le  Roy  Gif- 
mond  dôhcques  fe  peut  (ans  doute  compter  entre  les 
hommes'  heureux,  puis  que,ayartt  eufon  ayeul&fon 
pere  Roys^il  veid  aufsi  fon  oncle,&  trois  de  fes  freres  pa 
reillemêtRoysrôç le  6kdefonfrere,&lefils  defafœur, 
fon  gendre,  femblâblement  Roys.  Or  eftant  çonfumé 
de  vidlleïre,àppellales  èarq^^  Royaume,  en  la 
prefencé  defquels  il  ordonna  Aügufte,  fon  fils,  fon  fuc- 
cefleur,  lequel  il  leur  rcco manda  auec  eftroide  priere. 
peu  de  temips  apres,  luy  ^venant  vn  peii  de  mal,  pafla  de 
céfte  yièîyd  autant  plus  héureufement  encore  (qui  voul- 
dra  regarâer  à  la  religioh  Chreftiêne)pource  qu’il  mou- 
rut,&  alla  au  ciel,  cemefme  iour  de  Palques,  que  noftrc 
Seigneur  lESVlS'C  H  RIS  T  refufcita  des  enfers. 

-  (-"iDurr  ^  j  i  •  ‘ç"' '  .  :  . 
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Som  le portraiB  duÿrdnd  Dauid^y  des  Abtf  ins 
dlEthiopie, 

Les  religieux  d’Ethiopiejlefquels  ont  leur  habitation 

&  Eglife  derrière  Sain 61  Pierre,  tous  d  vn  accord  affer¬ 
ment,  que  la  vraye  effigie  de  leur  Roy  efl  cefte-lâ,  que 
porta  Pierre  Aluaro  ambaffadeur,  auec  vne  croix  d  or, a 
Pape  Clemet .  Cefluy-cy  depuis, auec  vn  fien  commen¬ 
taire,  me  deuifa  des  pays  &  couflumes  des  Abiflins:  & 
toutes  ces  chofès  ont  efte  par  moy  fi  diffufement  ra- 
comptées  aux  hiftoires  en  fbn  lieu ,  qu  on  ne  peut  defi- 
rer  chofè  d’auantage,  qui  puiflTe  appartenir  a  la  cognoifi 
fànce  des  chofès  dignes.  A  Toccafion  dequoy,en  ce  qui 
cocerne  la  deferiptiô  de  Dauid,  i  vferay  d  vne  eloge  fort 
bref,pour  ne  dôner  cnnuy  à  ceux,qui  ont  leu  mes  hiftoi 
res .  Cecy  fc  peut  bien  dire  de  ce  R  oy,  lequel  efl  le  plus 
grand  Roy,qui  foit  au  mode',  qu  il  fai6l  profeffion  non 
feulement  de  la  do6trine,  &  des  ceremonies  de  la  reli¬ 
gion  Chreflienne,mais  quafi  auec  ces  mefmcs  loix  de 
raifbns  ciuiles,  6c  comme  nous,  auec  1  ordre  de  la  difei- 
pline  militaire  maintient  tant  de  Royaumes,  auec  lau- 
6lorité  d’vne  grandc.iuflice:6c  a  la  mefrnepuiflance  fur 
les  fèculiers  &  preflres  fierez,  qu  ale  Pape.  Les  Abiflins 
difènt,  que  ce  Dauid ,  mort  depuis  peu  de  temps,  le¬ 
quel  vulgairement  s’appelle  le  Preftre-Iean,  eut  deux 
braues  fiirnoms:  c'efl  affauoir,  Atanadilinghil,  laquelle 
parole  veult  dire ,  Encens  vierge:6c  Bellulgian,qui  figni 
lîe,Pierre  d’ineflimable  valeur.ll  fai6l  fa  demeure  auprès 
des  fontaines  du  Nil,entre  les  palus  de  ce  grand  fleuue, 
lequel  fè  débordant  fai6l  le  pays  abondant  6c  fertile  de 


toutes  les  chofes,qiii  nailTentfur  la  terre.  Ses  Royaumes 
font  fl  longs  ôc  fi  larges,  qu’ils  confinent  deuers  Ponant, 
auec  la  mer  de  Canarie:&:  par  la  terre  auec  les  pays  de- 
ferts  des  Troglodites:&:  du  colle  du  Leuat,vontiufques 
au  Go  ulfe  d’Arabie,  ou  les  Abiflins  fréquentent  le  port 
Aracoco .  Dauid  ôc  les  autres  Roy  s ,  quand  ils  vont  de¬ 
hors,  ont  celle  coullume,de  fecouurir  le  vilàge  d’vn 
fubtil  voy  le  de  foye  verde,  &c  en  la  main  gauche  porter 
vne croix  d’argent  .  Ils  changent  fouuent  de  demeure, 
failàns  porter  auec  eux  tentes  ôc  pauillons .  Et  iour 
nuid  fe  font  faire  garde  de  plufieurs  ôc  vaillans  ieunes 
hommes.  Aucunesfoisfè  font  porter  en  lidiere  ouuerte 
fur  les  efpaules  des  efclaues .  Mais  quand  ils  ont  à  faire 
long  voy  âge, ils  vfent  pluCtoll  de  cheuaucer  mules, que 
cheuaux.Ce  Roy  Dauid,tout  gentil  &  challe,lc  conten¬ 
ta  d’vne  femme  feule,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  fils:  le 
plus  grâd  delquels  fut  tué  en  bataille  par  Scllan,Roy  des 
Arabes:&  cobien  que  la  douleur  de  celle  cruelle  mort 
femblaft  ellre  honorablement  vengée  par  Ibn  frere  vi- 
dorieux,  lequel  donna  viie  improuife  routte  àSellan 
ennemyion  croit  toutesfois  que  cela  fut  caulè  de  haller 
la  mort  de  Ibn  pere  Dauid,  lequel  elloit  encore  d’aagc 
moyen,  &:  fort  dilpo 11:  tellement  qu’il  lailTa  fuccelfeur 
de  Ion  Empire  ce  Claude, Ibn  fécond  fils,qui  régné  au- 
iourd’huy. 

Sous  le  portrdB  de'Muleaffe.^y  deThfines,  " 

On  trouuc  que  ce  MulealTe,  lequel  par  la  noble  vi- 
doire  de  l’Empereur  a  elle  renommé,  &  milèrable  par 
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ù.  cruelle  fortune,  a pofledévngrandifsimc  Royaume 
en  Afrique,  lequel,  pour  l’honneur  de  l’antiquité,  eft 
beaucoup  plus  honorable,  que  les  autres.  Il  droit  lanti- 
'  que  origine  du  Royaume  de  Thunes,  de  ces  Roys  d’A¬ 
frique,  lefquels  il  y  a  défia  fix  cens  ans  de  la  venue  des 
Arabes, occupans  par  leur  multitudeflaquelle  auoit  efté 
inuincible  aux  armes  )  les  contrées  de  toute  l’Afrique, & 

f)rincipalement  les  Royaumes  maritimes,  augmenterêt 
a  fefte  de  Mahomet  lufques  à  l’océan,  &  iufques  aux 
Royaumes  de  Canarie:  d’ou  depuis  Almanfbr,  Roy  de 
vertu  ôc  puiflance  grande,lequefen  fon  furnom  s  appel- 
la  Emiramolino ,  auec  grande  hardieffe  paila  de  Maro- 
co,citc  renommée  de  la  Mauritanie  vlterieure,en  Eipa- 
gne:  &  apres  qu’il  eut  vaincu  en  plufieurs  batailles  les 
Roys  de  l’vne  ôc  l’autre  Efpagne,fonda  en  Andelozie  le 
Royaume  de  Grenade.  Ce  Muleaffe  fut  h5me  de  gran¬ 
de  force  de  corps  &  d^exceilente  indu  ftrie  en  tout  exer¬ 
cice  de  ladifcipline  àcheual  :  mais'  d’entendemét  auare,. 
&  couuoiteux,{bupçonneux,&  enclin  â  toute  elpece  de 
luxure,  &  fort  desnonnefte,  Ôc  (  ce  qui  fut  chofe  trop 
cruelle)  traiflreufèment  languinolent  enuers  Ibniang. 
Pource  que  londi6i:,que  parla  tromperie  de  Lentigelà,, 
fa  mere,  il  aduança  la  mort  a  Mahomet,  fon  pere,  ôc  e- 
ftrangla  aucuns  de  les  freres,ôc  priua  cruellement  au  eus 
autres  de  la  lumière  des  yeux:&  ce  qui  fut  caufe( fur  tous 
fes  autres  defeeins  &  conlèilsj  del’occafion  de  fa  ruine,. 
&  du  peuple  de  Thunes  v  il  £è  trouue,  qu’il  appella  en  A- 
frique  les  corfaires  T urcs,&  leur  pre  lia  le  port  de  la  cité,, 
auec  condition  ,  qu’il  éull  la  cinqiefme  partie  de  leur 
praye.  La  chofe  eftoit  véritablement  pleine  de  gros  ôc 
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prefent  gain,maisau{sioul'tre  mefîire  enuieufè  &  hayflà 
ble,  de  voir  qu’à  Thunes  fuft  donné  feur  receptacle  aux 
communs  cnnemys  du  genre  humain.En  celle  maniéré 
donc,  apres  que  les  corlàires ,  ayans  leure  retraiéle  en  la 
colle  d’ Afrique, eurent  faid  plufieurs  domrnages ,  tant 
à  la  Sicile  &  à  ritaIie,Gomme  à  la  Sardigne  &  à  la  Corfe, 
&c  à  toute  la  colle  d’Elpagne:&  eurent  pris  1  armée  El- 
pagnole,s’accôpagnerent  auec  Hariadeno  Barberoulle: 
lequ  el, le  confiant  en  la  grade  armée  de  Soliman, &  ayât 
■  ordonné  vnebelle  tromperie,penlà  de  vouloir  occuper 
Thunes  :  &  ayant  en  cela  faueur  d’aucuns  Mores,  mn 
defccin  vint  à  effed,&  chalTant  Muleaire,fe  feit  Roy  de 
Thunes.  A  lors  l’Empereur  prenât  la  protedion  de  Mu- 
leaire,feitla  guerre  àBarberouffe,  auec  fi  grand  appa¬ 
reil  ,  qu’aprés  qu’il  eut  pris  la  Colette,  qui  elloit  vnefor- 
terefle  fituée  fur  la  bouche  de  l’ellang,  &  ayant  depuis 
rompu  Barberoulle  en  bataille ,  à  la  fin  prit  encores 
Thunes,&  defpouïlla  l’ennemyCqui  fuyoit)d’vne  grade 
partie  de  fon  armée.En  celle  façon  donques  ellant  Mu- 
leaire,par  le  bénéfice  de  l’Empereur  remis  en  fon  Royau 
me,regna  fept  ans,  fans  delailTer  aucunement  vne  feule 
de  fo  anciennes  coullumes,ny  de  fon  auarice  &  cruau- 
té,iufques  au  temps  que  BarberoulTe  fut  enuoyé  par  So¬ 
liman  auec  fonarmée,àladelFenle  du  Roy  de  France. 
Craignant  donques  MulealTe  l’armée  de  celluy-cy, 
comme  de  fon  ancien  &  elpouëntable  ennemy ,  vint 
d’Afrique  à  Naples,  auec  ce  defeein,  d’aller  retrouuer 
par  terre  l’Empereur,  à  Gennes,  luy  lèmblant,  qu’il  full 
pourimpetrer de luy beaucoup  plus  grâdlècours.  Mais  , 
fo  trouuant  l’Empereur  empefehé  au  côfeil  de  la  guerre 

contre 
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uoit  predift,  qu  il  mourroit  de  fa  mort,  &  en  Afrique,  i 

mais  non  pas  fuorvfcit.Son  mortuaire  fut  accompagné  i  ' 

d’vne  grande  compagnie  de  Maures  de  toutes  fortes,  à 
Carouane,cité  ficrofàincbe  entre  les  Barbaresien  laquel 
le  on  a  accouftume  d  enfeuelir  les  illuftres  Roys  6c 
grands  Seigneurs  des  Barbares,  { j 


Fin  des  Eloges  des  hommes 
illuftres. 
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contre  le  Duc  de  Cleucs,&  ^our  cefte  occafion  luy  fai* 
iànt  en tédre  qu’il  s’arreftaft  a  Naples, courut  vn  inelpcré 
péril  de  perdre  (bn  Royaume^par  le  moyen  de  fbn  trai- 
ftre  fils  Amida:  lequel  péril  il  auoit  eu  peur  qu’il  ne  luy 
aduinft  par  BarberouflcTurCjfon  ennemy.Pourcc<ju*A 
midajequel  en  tous  vices  imitoit  fbn  pere,feit  courir  vn 
bruid:,que  Mulcafle,eftantauec les  Chrcllicris, auoit 
premièrement  renié  lafoy  de  Mahomet,  fè rebellant 
mal]ieureu(èmcnt,&  peu  apres, tumbant  malade,  eftoit 
mort:&  pour  celle  caufe  il  occupa  le  Royaume,  com¬ 
me  delpouïlle  du  Roy ,  fon  perc.De  laquelle  nôuucllé 
ellant  eftonné  Muleaire,&fe  délibérant  de  vouloir  en 
toutes  façons  chaftier  la  melchanccté  de  fbn  fils,  &  re- 
couurer  fbn  Royaume  par  armes,  leua  fbudain  quel¬ 
ques  Ibldats  à  Naples,  &:  en  ayant  fai6t  Capitane  Lo- 
fredo  Napolitain,  paflàauec  eux  en  Afrique:  &  cflant 
arriuc  à  la  Colette ,  encore  quil  en  feuft  difluadé  par 
Touarre  Elpagnol,  Capitaine  de  la  garnifbn  eflant  a  la 
Golctte,hallif,ôc  trop  tiré  du  defir  du  Royaume,  iSc  de 
lenuie  de  chaftier  fbn  fils,haulfànt  les  enfeignes  le  long 
de lariuc  de  reftang,facheminaàlavoltede  Thunes: 
oufortans  d  embufeade  les  fbldats  d’Amida,  quàfifàns 
aucune  peine  rompirent  de  leur  caualcrie  les  gens  de 
Muleafle,  qui  eftoient  faiâs  de  nouueaux  fbldats, &  fu¬ 
rent  tous  taillez  en  pièces,  &  leur  Capitaine  Loffredo 
aufli,&  luyeftant  bleflc, y  demeura prifbnnicr:  ou  fbn 
fils  Amida ,  lequel  n’eftoit  en  rien  meilleur  que  le  pere, 
luy  feit  perdre  la  veuëauec  vnbafsinardât.Neantmoins 
celle  fienne  fi  grande  mefchancctc  eut  apres  cefte  fin, 
qu  Amida  peu  de  temps  apres  fut  chafle  du  Royaume, 
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par  fon  oncle:  fie  Muleafle  tiré  hors  de  prifon  (par  la  pi- 

tié,qucutdeluyIcaduueauRoy,foafreregermain)par 

la  Faneur  des  Elpagnols,  arriua  ala  Colette.  Et  peu  apres 
fc  partant  de  là  Muleaffe ,  paffa  vue  autre  fois  à  Naples, 
&-pa.r  grand  niiraclc  vintmi^ctablc-  a  Romc .  Ou  alors 
par  couïK)ifiedcluyiieiniinfornaay  deces.chofesjoui 
appartiennent  à  lafoy  de  noftrc  hilloire.  Or  eftant  plus 
que  mediocremétdoÊke  aux  dilciplines  5c  philofophi^ 
Ælon la  doarine-  d’Auerroé,  cncote qu’il fuft  auec il 
sràdemiferechâflehorsde  fa  maifon,Ôc  priuédes  yeux, 
^iatintfàconteaance5cfierté.RoyaIe,tellenaentqu’e- 

ftant  menédeuant  le  Pape,  ne  fut  pofiible  de  l’induire  à 
autre  chofe,rinon  àluy  faire  la  reuerence,  luy  baifant  le 
genoil-Il  alla  depuis  retrouuer  l’Empereur  en  Allema-  • 

gnd,  ScHaccufaTôuarre  delarrecin,luy  impofantque, 
ayant  defcoufules  facs,  il  auoit  villainement  décimé  le 
trefor  Royal  rnis  en  garde  auprès  de  luy  1  Mais  T ouarre 

le  rebouttafort,8c  dift  honorablement  fa  raifon  :  telle¬ 
ment  que  Muleaffe  fut  renuoyé  au  Viceroy.de  Sicile, 
qui  l’entretint  iniques  au  temps  que  le  Prince  Doria,  ôc 
Dom  Icaade  Vega,  Viceroy.  deSicile,  ôc  DomCapia 
de  Tolede,  Capitaine  de  l’armée  de  Naples, feiientren- 
treprife  d’aller  combattre,  la  cité  d’Afrique-Cependant 
donequé  que  cellecité  (  appellée  anciennement  Lepti 
la  petite^.  5c  auiourd  huy  par  les,  Earoares  Mahornedia) 
cftoit  battue  des  no  lires  par  m,er  5c  par  terre,  ôc  la  effoit 
Mulpai(îè,qui'oyDitpluftoft  lebtuiék,  qu  il'ne  voyoit  la 
batterie,  aulcqffclle  feuft  prilè,deuint  malade  ôemou  - 

pat,  laàsTiaair'-eftoauçMnemenî’trompé  (comme  ildir 

Caajde  laprdndlliéation  del  aftrologie,  laquelle  luy  a- 
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